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FESTIVAL BEIILIOZ par la Musique des 
Gardiens de la Paix de Paris.

Le S mars Théâtre municipal, Issy- 
les-Moulineaux. 25. avenue Victor-Cres
son à 21 heures.

Le 10 mers : Salle Pleyel à 21 heures.
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Décembre — Janvier — Février — 
Mal — Juin Juillet — Août Septembre

— Novembre 
Mars — AvrilI

N 221 MARS 1969

IL Y A CENT ANS 
LE 8 MARS 1869, S’ETEIGNAIT A PARIS 60ème ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

de la C.M.F.HECTOR BERLIOZ
l’illustre musicien romantique français. AJACCIO les 4, 5 et 6 avril 1969

1) Ordre du jour du congrès;
2) Appel des délégués ;
3) Allocution du président:
4) Rapport du secrétaire général ;
51 Compte rendu sur lés nouvel

les réalisations concernant l’ensei
gnement musical :

6) Stages français et franco-aile, mand ;
7) Vœux divers.
Tous les membres de la Confé

dération Musicale de France qui 
désirent assister aux travaux du 
Congrès seront les bienvenus.

PROGRAMME
Programme du Congrès de la

Confédération Musicale de France 
et du Festival de Musique d’Ajac
cio :

Vendredi 4 avril. 20 h., réunion 
du bureau de la C.M.F.

Samedi 5 avril, 9 h., congrès ; 
15 h., défilé des musiquas dans les 
rues de la ville .(répertoire : mar
ches. P.R. usuels) : 16 h. 3C„ Fes
tival sur la place du Casone (Mo
nument Napoléon). Prestation : 15 
minutes environ pour chaque so
ciété. Répertoire : « Empire-Consu
lat» de préférence; 19 h. 30, «Fi
nal». exécution de «l'Ajaccienne » 
par toutes les sociétés réunies, di
rigées par M. Rézoagll. «La Mar
seillaise ». dirigée par M. Ehrmann,

président de la Confédération Mu
sicale de France.

Dimanche 6 avril. 11 h. 30 dépôt 
de gerbes au monument au:: morts 
(une seule société musicale assu
rant l’exécution des sonneries tra
ditionnelles) ; U h. 45, réception 
des délégations de sociétés (prési
dent. directeur, doyen) à l’Hôtel de 
Ville : visite du musée napoléonien, 
remise des récompenses, allocution 
vin - d’honneur : 15 h., défilé des 
musiques dans les principales ar
tères de la ville : 16 h., concert 
public, place Foch, durée : 20 mi
nutes environ par société : 19 h. 30, 
morceaux d’ensemble : « Ajaccien. 
ne » et « Marseillaise ».

K» Hector Berlioz, ce grand Français 
du: devait laisser un nom glorieux 
dans l’histoU-e de la musique, était 
né en Dauphiné, à la Côte Saint- 
André, le 11 décembre 1803. Après 
un peu plus de soixante-cinq ans 
d’une existence particulièrement 
tourmentée, après avoir livré d in
cessants combats pour parvenir en
fin à affirmer 'au monde le gé
nie musical qu’ii portait ei. lui.

musicologue a écrit un livre 
remarquable sur toute la vie de 
l'auteur de La Damnation de Faust 
de l’Enfance du Christ, des Troyens 
et de maints autres chefs-d'œuvre. 
Ce livre est édité en un volume 
intitulé : Hector Berlioz, une vie 
romantique, et il contient tout l'es
sentiel de ce qu’il fallait dire. Pour 
les lecteurs disposant de plus de 

, loisirs, Boschot a réalisé une autre
apres avoir connu les pires épreu- édition beaucoup plus détaillée puis-
ves mais .aussi les succès les plus qu’elle comprend trois tomes ré-
ex.-ilt.tnts lui redonnant courage partis comme suit : 1. La icunes.se
apres certains échecs, ce fut le 8 d’un romantique (1803-1831) * >
inars 1869 à midi et demi, qu’il Un Romantique sous Louis-Philippe
s éteignit dans La triste solitude de (1831-1842) ; 3. Le crépuscule d’un
son modeste appartement au qua- romantique (1842-1869). Inutile d’a-
SSSS ffcS5«icâ'i ,ueude Jouter que je possède, vieux berlio.C.uai*, â.Paris, non ann de la bar- zien que je suis, tous ccs volumes
riere de Ciichy, Cet immeuble existe dans ma bibliothèque et je ne sau

r.vic A-ïî oC-°m la mIeux faire que de c nseilîerrr e 3.anche, d«ns ic 9eaie arron- a tous ceux des musiciens qui ne
discernent et un>- p*aque comme- les connaissent pas de se les pro-
moiativo atteste que *c grand curer ou tout au moins le volume
romantique termina ses jours en qui’ en forme le résumé déjà
ce lieu En expirant, le pauvre très substantiel puisqu’il contient
grand homme, ayant perdu toute 354 pages. Tous ces livres de Bos-
ihüsion. puuvaii^crpire que son œu- chot ont été édités par Plon. Quant
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IDERNIERE MINUTE ALBERT ROUSSELLa c. Si. F. en deuil UN GRAND MUSICIEN FRANÇAIS ALBERT ROUSSEL 
CENTENAIRE DE SA NAISSANCE 1869-1937

'• -

par André AMELLER entré eux au son d’un piano tenu
FU-s et petit-fils, d’industriels: Al- Par te jeune Roussel qui jouait

bert Roussel est né à Tourcoing Pour la plus grande joie de ses
le 5 avril 1869 et semblait destiné camarades des airs à la mode, en-
:i:U' ricrjre :Dév:mrc:'- U-e autre, une polka « Fumée dé
phe.rîn, dêii T'ôge de sépv uns."il ëêi' c^arêtie» dont ï. s’est souvenu idü-
élevé-jusqu’à U ans par son grand- te sa vie tellement U l’avait jouée
père, maire de Tourcoing très ab- de lolf-! Malhcureitôenieni, iors.-de
sorbé par tes fonctions, puis par sa première croisière sur la f ré-
une tante qui, entre autre, lui fait Iphigénie il n’y a pas de
donner des leçons de musique. Dé- piano ! U n’en sera pas de meme
cidé à faire carrière dans la ma- sur les bâtiments qui le mèneront
rin?. il emre, en 1884. au Collège au* Quatre coins du monde e. l’as-
Stanislas à Paris afin de préparer pirant Albert Roussel pourra, pen-
l‘Ecole Navale. Stolz. organiste de dant «es heures de detente. se cou-
Sa in t-Ambroise. est professeur de sacrer a la musique et même s’es-
piano au collège et donne des le- sayer à la composition, un Ave Ma
çons au jeune Roussel. Les So- rla Pour violon, alto, violoncelle
nates de Beethoven que lui fait et orgue, une Fantaisie pour vio-
tràvaiUer son maître ouvrent des ‘on et piano, un opéra sur une
horizons à cet adolescent doué sans légende indienne. Il est de retour 
le savoir et font éclore en lui l’ai- en France en décembre 1893 et
trait de la musique. Il est reçu, lors d’une permission montre ses
en 1837, à l'Ecole Navale et va essais a Kotzul. directeur du Con-
passer plusieurs années sur un ba- servatoire de Roubaix et musicien
tenu car, dès leur entrée, les jeu- de valeur qui découvre en lui les
nés aspirants vivaient à bord du prémices d un talent certain. L 1 en-
Borda ancré en rade de Brest, avant gage a continuer dans cette voie
de partir sur les chemins de la niais, d’abord d apprendre les bases
mer. Pendant leurs loisirs, faute de de toute création : l’harmonie, la
pouvoir descendre à terre, les fu- fugue, le contrepoint enfin 1 crches-
turs officiers de marine dansaient

Nous venons d'apprendre avec 
peine le décès de M. Hippoîyte 

, . BLANCi vice-président dé kt Conié-
' ^dér.a«on; Musicale: dff. France. Pré- -
* : ‘.'jdér.t dé la Fédération dês-Sôciéié.; 

Musicales des Bouches - du-Rhône, 
Président de la Lyre de Bonnevci- 
ne, décédé le 17 février 1969 à 
Marseille.

Né le 2 février 1S94 â Marseille, 
Chevalier de la Légion d'Honneur! 
Chevalier des Arts et Lettres, Of
ficier de l'Instruction Publique. M. 
Hippoîyte BLANC possédait des 
qualités exceptionnelles d’intelli
gence, de tact et de courage. Il se 
dévouait sans compter pour la Mu
sique populaire. Travailleur infa
tigable, connaissant tous les pro
blèmes. il fut un guide précieux 
pour la Confédération Musicale de 
France et sa Fédération. Il sédui
sait par son affabilité, son accueil, 
quels que fussent ses soucis et ses 
préoccupations.

Nous adressons nos condoléan
ces émues à toute sa famille et à 
tous ses amis afligés.

v.,..;yre , ne
mes. 1k- ont "été publics par Cal- 

Que.ques amis fideles et4 de mann-Lévv 
qualité, toutefois, lui restaient.: '
SairitrSaërùs. -par., exemple, qui. le 
sachant perdu, né manquait pas 
de se rendre à son chevet pour 
•lu: apporter quelque réconfort, et 
aussi Ernest Reyev qui habitait non 
loin et qui assura avec ferveur sa 
veillée funèbre dè> qu’il fut informé 
de sa fin. Mais l'oubli apparent 
dans lequel semblaient le laisser 
beaucoup d’autres ne devait pas 
durer longtemps après ia dispari- , 
lion d’un aussi grand musicien. Ses ! 
d.*uvres reparurent bientôt dans les 
grands concerts et l'on sait comme 
elles n’ont cessé d'être légitime
ment acclamées et la place qu’elîr-s 
occupent toujours aujourd'hui, non 
seulement en France mais aussi 
partout dans le monde.

ù: •M*.:'." lui, snxoïsn
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MUSIQUE
Au cours des « événements »... 

(de Mai) comme on dit mainte
nant, l’Orchestre Universitaire de 
Strasbourg va répéter. Il est formé 
exclusivement d’étudiants. Les cou
loirs s'emplissent de façon inhabi
tuelle de discussions. Le Palais 

En cette année I960 où le sou- j Universitaire est maintenant ou- 
vemr de Berlioz, après un siècle. ! vert jour et nuit, aucune porte ne 
s’impose si intensément â nous, j résiste, 
nous ne pouvons rendre un plus bel ! 
hommage à son génie qu’en écoutant 
ses œuvres, bien .-ûr, mais aussi 
en lisant ou relisant ses Mémoires 
c-t le magnifique ouvTage biogra
phique que lui a consacré Adolphe 
Boschot. C et éminent et regretté

:

f,v
Albert EHRMANNLes pupitres sont en place, les 

partitions aussi. Un peu anxieux 
des réactions à venir, j’ai frappé 
dans les mains pour amener cha
cun à sa place. Avant d’aborder la 
«Symphonie» 110 35 (dite la Rei_ 
nei de Haydn, inspectons les phy
sionomies des garçons et filles ! 
Tous sont déjà plus "calmes. Une cer- 

! t-niae gravité se peint sur leur visage.

ïSuite page 2
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SleEjeiJCsei'aicM <et?
par M. Jean MAHEU ■

Directeur de la Jeunesse et des Activités socio-éducatives au Secrétariat d’Etat à la Jeunesse et aux SportsLE MAITRE
— reconnaître concrètement auxLa formation des Jeunes à la 

responsabilité doit être conçue en 
prenant appui sur deux principes 
essentiels :

— Le refus de ..paternalisme, le
quel tend à substituer, chez le j'eu- 
ne, une attitude d’identification 
passive et- de providentialisme à 
l’esprit d'engagement et d’initia
tive-

Dans le «faire avec les jeunes», 
jeunes une co-responsabilité dans la relation égalitaire — au travers 
la recherche et la définition des de laquelle s’imposent de préfé- 
finalités de la société. rencc la valeur, la compétence, le

i: n* A ,qu-uii-..mmide -pour.les..-,c.0HS?°f•«" tcn.d, \ se su.b*‘‘luer à 
adultes comme pour les Jeunes » relation; rerMcale^et-tecSmocra— 
et non un vrai monde des réalités tique du « faite pour les jeunes ». 
amères et un faux monde des Jeux ,. “*•* “PJfe} a la. responsabi- 
irresponsables. lité> A116 adultes doivent lanceret les jaunes entendre, cette forma

tion à la responsabilité qui est la 
responsabilité la plus noble des édu
cateurs et das animateurs compor
tent des risques par leurs exigen
ces mêmes :

Pourtant quels seront leurs ré
flexes,. tout à l’heure, quand j'arrê
terai l’ensemble pour obtenir un 

: la plus haut, un coup d'archet des 
I altos en tirant, ou faire taire le 

hautbois parti trop tôt. Somme 
toute, ce sont les mêmes qui. tout 
à l'heure, manifestaient, avec ar
rogance et conviction.

TONY AUBIN
ELU A L'ACADEMIE 

DES D EAUX-ART S 
DES LE 1er TOUR DÉ SCRUTIN

Le Maître Tony Aubin, né à 
Paris en 1907.. a été l’élève de 1 
Paul Dukas. Noël Gallon. Samuei- 
Roiiseau. ù obtint le Prix de Ro
me en 1930.

*
i Cette répétition n’est pas plaeée 
I dans le climat insouciant des au- 
1 très soirées. Les exécutants sont 
I des étudiants (espèce alors, peu 

Actuellement Professeur de com- j «recommandable»), leur chef d’or- 
position au Conservatoire National ) cbestre est un prof ! oui. un pro- 
Supérieur de Musique de Paris, il ; fesseur, «race» honnie s’il en fut. 
a écrit des œuvres pour orgue, de si traumatisée depuis, qu’elle n’ose 
la Musique de Chambre, des Pic- ; plus dire son nom, en se voilant 
ces pour Piano, des Mélodies sur { pudiquement derrière le terme sy- 
ck-s Poèmes de Verlaine, de nom- ! billin : d’enseignant ! 
foreuses œuvres pour Orchestre, de { 
la Musique de Ballet, un méîodra- 1 
nie : Cressida (sur un livret d’A.; ! 
tiré Sua res), etc...

Nous vivons tous dans un seul 
et même monde.

— avoir le souci d’intégrer les 
jeunes rjtns la société, en ayant 
soin qu’ils puissent y apporter in
tacte leur capacité de renouvelle
ment du monde ;

— L’acceptation de l'affronte
ment, dans l’exacte mesure où les 
tensions, inhérentes à la condition 
d’homme, sont génératrices de 
dépassements positifs lorsque leur 
solution est recherchée au travers 
de procédures pacifiques adéquates, 
ou chacun est pour autrui parte
naire et non point adversaire. En
core faut-11 que cette « païeutique » 
de l’affrontement ne soit pas sys
tématique. sans objet, verbale et 
pour finir nocive.

Si l’on veut cerner le comporte
ment que devraient avoir, dans 
cette perspective de la formation 
des jeunes au sens et à- l’exercice 
de la responsabilité, les éducateurs 
et ies an.ma leurs, ainsi d’ailleurs 
(si possible) que les adultes qui 
constituent l’environnement, psycho
logique des Jeunes, il convient de 
distinguer le domaine de l'attitude 
et celui de l’action :

- Le domaine de l’attitude :
— accepter d’être enseigné par 

les jeunes (adolescents on enfants»

;— pour les adultes, ces risques 
se présentent sous les espèces d’une

Suite page 1— s’attacher à permettre et à 
provoquer de la part des jeunes 
l’exercice progressif de la respon- ■— 
sabilité comme mode d’expression 
de leur liberté personnelle, comme 
facteur de leur relation à autrui 
enfin comme élément du dévelop- 
peinent communautaire et social. | Montant dos sommes déjà parues : 
La participation peut et doit s'exer. i 25.230.62 Frs
cer à tous les niveaux, dans les 
gestes les plus humbles de la vie j 
comme dans les actes qui engagent 
le plus de nous-mêmes.

Rien ne se produit, rien n’est 
changé. Pas un instant, ne s’élève 
une récrimination, personne n’a 

: « contesté », les arrêts nombreux. 
Lors du dernier Congrès, notre To.us sûn^ engagés dans le travail

Ami Monsieur Désiré Don dey ne d équipe, le désintéressement qui
avait inscrit au programme de ho unÙ ies efforts. Le concert est
tic* concert de gain, une œuvre du proche...
nouvel académicien, ia Suite Da- T?ut à l’heure, au «Winstub» 
noise qui a obtenu un vif sdecée voisin, on se retrouvera et les pa

labres, les discussions reprendront 
La Confédération Musicale de et j’aurai, moi aussi à me défen-

• France se réjouit de cette élection dre. Les barrières se relèvent dès
et nous prions le Maître Ton y Au- que la musique a cessé, 
foin de bien vouloir accepter nos 
bien vives félicitations.

! Pour le local delà CM F
:

M. PATR)OfU, Ostende (Belqi- 
que), ,?0 T ; M. VOISIN André, 

I directeur do l‘Ecolo Municipale do 
Musique. Gonnevllliers (Hauts-do- 
Seine), 26 F; M. HAEGY Louis Ri
chard. Kaysersbery (Haut-Rhin), 

1 6.00 F.

Le domaine de l’action :
11 faut «faire» avec les jeunes 

—- jeunes adultes, adolescents et 
enfants — et non pas « faire pour 
1rs Jeunes», voire «faire à leur 
place ».

'
: Total général à ce jour : 

25.282,62 FisSuite page 3 l
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trouv. Hmp.de- et bjen. déHn.e. Un colûet, .JJ

gffw ÎSs^mÏm !?S) • " ° * P ' un kaléidoscope, sonore;. dans lequel les , qu‘H s'agit d>n hymnes religieux égale-, 
tega les trois disques laj. différents Instruments *9'relaient pour ar- ment.;• Messe des morts • : en voici des

-«y. racher un lambeau de phrase et le traiter extraits (malheureusement noua né savons
4* «-LE JEUNE BARTOK» a jeur goût. Dans ces successions. Minier- pas de quel rite) d'une émotion conte*

rompues, chaque émergence s’efface bien* nue. parfois nu bord des sanglots,
tôt comme une vague do la mer s'estom- Le chœur des cosaques de la Mer Nol-
De‘ sous la sulvànto. Il résulte des ef- re. uniquement masculin, bien entendu, est
fets assez extraordinaires de ces cnchal- donc forcément plus homogène qu'un
nements continuels. La fin, bruyante mal- chœur mixte. Profond et somptueux. Il,
heureusement, nous l’apprécions moins. est en - outre Infiniment nuancé ; enfin 11ics —r**- co .

yb&ïfftsrz! ÎS ÎTÆ Z2ZSZ rs?:
deux violoncelles! contrebasse, clavecin) même pas le résumé des textes, qui sont
Le titre exprime la dynamique du .morceau. évidemment chantés en russe). (9)
Commo cela devient aujourd’hui fréquent»-
tout n'est pas noté dans .ta partition, qui GRANDS MUSICIENS (SUit6J
accorde une marge de llborté aux cxécu- _ DEBUSSY -Cinq pièces pour piano ;
tants. pour Improv.satlons contrôles par ^ d.esqu^ses. Soirée dans Gre-

le chef. . T.intHm nw antre nade (des • Estampes ») ; Danse de Puck.
Tout compte fait. ™Ptum ,lffL! ! Le vent dans la plaine, U fille aux che.

chose qu une vaste etude de Jlmbres. à VCUJ( de ,,n (des . Pré|udes .)- Les qua*
la structure /ertlcf.^ JiLion aux trn premières sont jouées par Debussy,
niment complexe. Le t tro Ilait allusion aux L.édj(cur ,ndiquc quc ,-cnroglstrement re-
trois groupes constitutifs essentiels^ du à 1911. sans autre précision: mais
grand orchestre : cordes., bo'*. cuivres. croyona savolr Qu-j| provient do rou-
Mals II faut, solon nous,, amplifier I ex- |cauJ( perforÔJJ# aulvont u„ procédé spécial

exploité en Allemagne avant la première 
guerre mondlalo. Voilà un document émou
vant et nous recevons directement la pen
sée de l'auteur. Mais, ou point de vuo so
norités. clarté, nuances (lesquelles sont 
très atténuées) Il ne faut pas demander à 
cette restitution plus qu'elle ne peut don
ner.

v.v
* • -v,S.V •

y?;

$K--
La même artiste.. dont on aimera la déli

catesse d'expression, ost maintenant accom- 
pagnéo par le clair Orchestre dé Turin.

Bonne prlso de son. piano en avant, or
chestre toujours distinct. La notice racon
te (mais en anglais) la curieuse histoire 
du Concerto d’Albenîz (3).

6n comprend l'Intérêt qui s'attache à 
entendre des' œuvres do début, rarement 
exécutées, car on perçoit et apprécie mieux 
-ainsi l'importance considérable de l’évo
lution que Bartok Imprima ensuite à sa 
carrière.

Kossuth. poème symphonique (1903) évo
que la Révolution de 1848 en Hongrie, en 
retraçant l'épopée do Kossuth, âme de la 
révolte. Il sc déroule donc dans une 
atmosphère héroïque. L'autour y su
bit encore l’Influence du post-romantisme 
germanique (notamment en ce qui concer
ne la richesse de l'orchestration). On pense 
en particulier su Liszt de ■ la Bataille des 

- Huns ■ et au Strauss de • la vie d'un

MUSIQUE CHORALE
+ MESSfAEN, XENAKIS, 

PENDERECKI
• rechants « Otaient des refrains 

intercalés entre les différents couplets. 
Dans sa notice, Méssioéu Indique les 

formelles et spirituelles qui ont

• "f.-

Les

• ./-sources . ...........................
Inspiré ses Cinq Rechants ; Il traite des 
procédés qu'il utilise, rythmiques no
tamment. Le poème, du compositeur lul- 
méme, comprend nombre de syllabes In
ventées, choisies essentiellement pour leur 
consonne d'attaque. L'idée générale est 
- la Blcn-Almée se tient au-dessus du 
Temps -. L'œuvre est écrite pour douze voix 
mixtes a cappella. Sa conception en fait un 
véritable orchestre vocal. Les Rechants 
constituent un bel et pür ensemble.

La perfection technique des solistes des 
chœurs do l'ÔRTF s'affirme extraordinaire : 
sûreté , de l'émission, conduite de la nuon- 
çe. e:c... Cette excellente version est diri
gée par M. Couraud. spécialiste de l’œu-

+ L'ORGUE BAROQUE
Premier disque d'uno collection intitu

lée « Chefs d’œuvre du Baroque *. Consa
cré à l'orgue, Il so fixe donc un pro
gramme limité. Les trois principales Eco
les nationales sont représentées :

Italie — De Frescobaldi, le plus grand 
maître de l'orgue italien (première moitié héros *. On distinguo dix courts épisodes 
du XVIIème) la «Toccata quinte*, où 
de longues tenues ou pédalier confortent 
d'amples arabesques mélodiques ; mais 
nous lui préférons encore l'Intime « Par- 

. tlte sopra - La. Monicha «, qui consiste en 
une série de délicates variations. Do Ga- Esthétiquement belle, la version que pro- 
brlell — H s'agit Ici do l’oncle — -(ÿé- poso G. Lcbel ost pondérée mais efficiente,
niticn du XVIème) la • Canzona » presen- Lc Scherzo (1904) écrit pour grand or-
tée est un arloso instrumental. chestre, se situe dans la mémo obédience,

Espagne — De Santa Maria (XVIème) est maig on rC|5ve dcs recherches de sonorités
moins connu ; nous entendons quatre de personnelles : en outre, la facture est
ses « Fantâsla3 » : ce sont des pièces brè- hardie. Il dure près d'une demi-heure, en
ves (la première est puissante : la sui- yn seuj mouvement (introduction lente de
vante, en canon, sur un sujet moda : l'orchestre, Improvisation du piano, puis le
l'écriture horizontale règne egalement dans scher2Q pgrt| extrêmemont fantasque. Le
les deux dernleros). De I aveugle Cabezon. ^ qu| ftjt offjco de v0|et ,ent est dé.
artiste génial, les « Dlforencias sobre la VQ,U csscnt)e||oment au soliste, qui peut à
gallardc milanesa • : variations sur un |ois,r rêvcr. Reprise du Scherzo, où l'or-
tlièmc de danse, ainsi que ^ 1 Indique le Chestre se déchaîne littéralement. Après un
titre. De Cabanillès (XVIIeme) la « Passa- tcndre enlacement du piano et du violon
calie SI • : œuvre imposante par sa struc- S0jOi vient codfl cspiègle et vigoureuse),
ture et ses proportions ; brillante, riche Dang rcnsemb|e# l'orchestre a un rôle
et. ma foi. forte en couleurs, elle sait mé- |(JS ,mporlant que le piano. L’ouvrage fut 
nager ses effets ; elle s'achève en robuste ma, accu0',||{, puis oublié, 
apothéose. L'orchestro de la Télévision hongroise.

Allemagne — Muffat est connu comme ^n^jt par |e même chef, en donne une
élève de Lulli. Dans sa ■ Toccata prima «. traduct?on bonne mais non exceptionnelle,
qui possedo une architecture puissante et u PremIère sujto pour orchestre (1905) 

écriture ferme, entre en lice un elé- possède encore une tendance expression-
inent dramatique qu’ignoraient systématl- nlstc encore une orchestration rutilante,
quement les morceaux précédents. En ce |-uoe et |'autrc due aux même soumissions ;
qui concerne la «Toccata» suivante, si- mais une part|cularité importante: très
gnée Pachelbel — un précurseur de Bach nelt0 tendance cyclique. (Allegro : de for-
un rapprochement s'impose avec la toccata mfl sonate sur deux thèmes principaux
frescobaldlenne citée plus haut. Voici en- trè$ contrastants. l’un énergique, l’autre
fin le « Pracludium septlmum * de Fischer _rac,eux . |e troisième, 5 la clarinette, se-
(fIn XVIIème, début XVIIIème) : le prélu- ra élégiaque. Adagio: sur scansion lourde,
de proprement dit. énergiquement verté- un hautbols puis deux clarinettes se la-
bré. débouche sur une série d épisodes mentent> a|orS |es cordes se font douces,
fugués. ensuite épisode mystérieux ; déjà dans ce

Exécution réalisée par un organiste au- morcoau, quelques éléments magyars,
trichien. H. Tachezl. sur un orgue du XIX* Prest0 : très beau Scherzo, où la couleur
(qu’aurait, paraît-il. touché Schubert) situé d<j j•instrumentation ajoute à la variété
à Helligenkreuz. dont la couverture repro- thématique — exemple le deuxième thème
dult une photo du cloître. La première qua- corg _ ^odérat0 : constitue l'épisode
lité du Jeu est la netteté. Registration op- ,yrique de l'ensemble... ce qui ne veut
portune, mais pas d'une variété extraor- pag djre qu-j, a0|t exempt de sarcasmes,
dlnairc. Vivace : ce mouvement de danse termine

Un enregistrement d'orgue pose toujours rœüvre en gaieté). '
de graves problèmes: clarté et aération Cette {ois j_ ferencsik est à la tête de 
provoquent la réussite de celui-ci. La no- l'Orchèstre d’Etat. Interprétation vlgou-
tice s’attarde plus sur les compositeurs reusement taillée, dans une étoffe fort rl-
eux-mêmes que sur leurs œuvres (4). che-

Assez bonne reproduction. Présentation 
soignée, en album double, accompagné 
d’une notice en anglais et en hongrois (6).

enchaînés (après le portrait musical du 
héros, Bartok dépeint la servitude, puis 
le soulèvement de la nation en armes ; 
ensuite la lutte, la défaite, enfin la dé
solation) .

■ r

Splication, car tout Ici va par trois : l’œu- 
vro comprend trois partlos enchaînées, la 
dernière peut elle-même so subdiviser en 
trois, chacune de ces sections étant ré
servée à trois Instruments. (1 — carac
térisée par prédominance des bols qui 
proposent une longue chaîne-d’anneaux mé
lodiques emboîtés. 2 — L'orchestre de
vient brillant et volubllo ; la virtuosité 
de chaque groupe ou de chaque soliste est 
considérable, mais l'ensemble demeure 
fluide. 3 — Solo puis trio de bassons, 
solo puis trio de celll, solo puis trio de 
trombones : le tout débouche sur une aug
mentation généralisée de l’Intensité.

Il va sans dire que l’exécution de tels 
met 5 l’épreuve la maîtrise du

vre.
Page récente (19SS) dont c’ost le pre

mier enregistrement, Nuits s'adressa fuis- 
çl à douze voix mixtes a cappella. Elle est 
dédico aux détenus politiques. Elle com
porte dos difficultés terribles car, par les 
hardiesses d’intonation, de registre, de 
glissements, les voix y sont souvent trai
tées comme des instruments. Elle utilise 
volontiers onomatopées et cris. Elle va 
• de la pureté linéaire grégorienne au jap
pement nocturne des chacals » (notice 
dixlt). On se trouve en présence d’une 
musique fougueuse et puissante, toujours 
tendue, oppressante même.

Les prodigieuses qualités de la formation 
désignée se trouvent ici encore plus sol
licitées.

Lc Stabat Mater qui termine le disque fut 
Incorporé par Pendereckl à sa passion selon 
Saint Luc. Le chœur mixte a cappella four
nit uno polyphonie à la fois capiteuse ot 
fervente. Cette pièce, d'esprit plus tra
ditionnel, est en somme romantiquement 
expressive. Le patrimoine grégorien se 
truffe des conquêtes de la nouvelle Ecole 
vocale.

Bénéficiaire d’une stéréo très étudiée, 
l'enregistrement conserve intacte la beau
té des voix. Il s’orne .d’une présentation 
particulièrement soignée. (1)

■iLo dernière page est jouée avec déllca- 
R. Ganz. En outre, un orchestretesse par

londonien Interprète ce poème libre et sen
suel qu'est Prélude à l'après-midi d'un fau
ne, dont la brochure Illustrée donne par 
ailleurs une analyse fouillée. (10)
— BERLIOZ — Pour le centenaire de sa 

« Grands Musiciens - a consacré deux 
grand Romantique français.

nous 
mou-

%
mort.
disques au
D’abord la Symphonie fantastique, aue 
n'avons plus à analyser 1 Le premier 
vement rendu avec une passion lucide, le 
second avec élégance (mais un léger man
que de fantaisie) le troisième avec uno 
indéniable poésie, le suivant avec la ru
tilance qui s'imposait, le dernier de fa
çon pittoresque et assez saisissante, voi
là ce qu'on peut dire de la version pro
posés par Perléa à la tête de l’Orchestre 
de Bamberg. Elle s'en tient peut-être plus 
à la lettre qu’a l’esprit, mais ne manque 
cependant pas d’intérêt.

En complément, l’ouverture du Roi Lear, 
qui campe habilement les deux personna
ges shakespeariens et trahit l’Influence do 
Beethoven ; enfin le plus illustre fragment 
de • la Damnation de Faust » la marche 
hongroise. A l'actif de l'enregistrement : 
clarté, relief et éclat. Los deux albums 
illustrés (notamment à l'aide de dessina .—j
de V. Hugo) offrent une lecture passion- 

les difficiles débuts de so c.<r-

ainsi que des oénéralités sur l'œuvre et 
l’analyse do chaque mouvement (par exem
ple : comment la marche ou supplice est 
conçue en fonction du timbre). (10)

Roland CHA1LLON.

ouvrages
chef, ot la valeur do l'ensemblo autant 

les qualités Individuelles des parti
cipants. En l'absence de points de com
paraison. affirmons quo tous nous ont 

à la hauteur de leur redoutable tâ-

que
■*ù

une paru
che.

Enregistrement très fouillé. Audition sté
réo conseillée (8).

FOLKLORE
+ LES COSAQUES DE 

LA MER NOIRE
Le programme proposé. Intéressant et 

varié, présente une première face pro
fane. une seconde religieuse. Nous rédi
geons une brève analyse de chaque exem
ple. car l'Editeur ne donne pas la moindre 
explication 5 co sujet.

I. — « Bouleau dans le champ » : chant 
de plein air. déclamé à pleine voix par le 
ténor solo sur fond vocalisé en chœur, 
avec refrain à accélération; progressive, rière 

fréquent chez les "Slaves. « Ban-
tel est le nom d'un vieil Ins-

& ' MUSIQUE NSTRUMENTALE
+ BEETHOVEN : LE PIANOV:[J En présentant ces trois sonates pour pia

no. t'ordonnance de la gravure effectue 
une sorte de compte a rebours dans la 
production beethovénienne.

La 23ème Sonate opus 57 date de 1804/6 
(l'époque de l’Héroïque). On ne connaît 
pas la signification exacte que l'auteur at
tribuait à certo œuvre, surnomméo «.Lrâp* 
passibnata •. Elle semble un dragie eh trois 
actes : le choc, la méditation, la déci
sion de réagir. E. Hcidslck, est un artiste 
qui a foi en son art, en sa mission, dont 
les convictions-sont sincères et les concep
tions mûres. Il impose avec autorité le 
premier mouvement, repense avec profon
deur le second, propulse lo troisième 
avec fougue.

(1 — traversé par divers états d'âme : 
mystère Inquiétant, noblesse sereine, ré
volte véhémente. 2. — L'andante, de forme 
« thème et variations ». est marqué dans 
son ensemble par l'intériorité. Le thème 
est « stable • et grave, les variations d'un 
calme - agissant -.3 — Se déchaîne com- 
une furieuse réponse au premier volet).

La 6ème Sonate, opus 10 n* 2 (1797/8) 
ne comporte par de mouvement lent. L'ar
tiste, qui en donne une version volontaire, 
se ga/de bien de la traiter comme une 
page mineure... erreur que certains com
mirent !

(1 — Allegro d'une verve assez débridée ; 
le piano s’y fait orchestre. 2 — en mineur, 
i'allegretto étonno par sa lièvre : mais le 
trio central est plus « détendu 
presto opère un retour L la gaillarde bonne 
humeur du dchul).

Notre pianiste joue- ensuite avec un char
me non affadi lu première sonate opus 2 
n4 1, sachant * fixer . exactement la jeu
ne personnalité 
(r/95) respecte la structure classique (t — 
Mais l'aliegro est développé et déjà per
sonnel. 2 — Candide fraîcheur. 3 — menuet 
C(j ravissant trio. 4 — Finale dont la vo
lubilité, ponctuée de forts accents, est 
rompue par un gracieux épisode central).

Les sonorités sont puissamment repro
duites. tout en conservant leur beauté (2).

nantc :£
ce qui est 
doura » :
trument à cordes pincées (dont certaines 
pour les basses) spécialement cosaque ; 
dans ce long morceau, l'accompagnement 
du chœur en onomatopées l'imite pendant 
le magnifique solo de basse. * Entre les 
rives escarpées » : poétique évocation, ri
chement harmonisée, ponctuée par le chant 
des oiseaux. « Le long de la Volga • ‘ non 
pas le chant des hâleurs, mais l'autre, 
presque ausi célèbre, d'ailleurs aussi beau 
et prenant.

II. — Cette face religieuse est plus 
étonnante encore que la précédente. « Sur 
les rives de Babylone » : on y retrouve la 
trace des antiques monodles liturgiques. 
Psaume 134 « Louez le Seigneur • : dans 
une harmonisation généreuse et fervente. 
« Ektenie de prière et Notre-Père » : où le

;
MUSIQUE SYMPHONIQUE (1) ERATO STU 70.457 (33/30)

DE SON MAITRE CVB 2132-f MAHLER (2) VOIX 
(33/30)

(3) AUDITORIUM (distribution IRAMAC)
101 (33/30)

(4) GUILDE SMS 2555 (33/30)
(5) PHILIPS 802 807 à 9 LY (33/30)
(6) OUALITON (distribution 

1204/3 (33/30)
(7) ERATO STU 70 452 (33/30)
(8) C.B.S. 72 697 (33/30)
(9) HARMONIA MUNDI 30 633 (33/30)
(10) HACHETTE-FA8BRI 55 ; 56/7 (33/25)

+ MILHAUD.Jt Nous ferons une analyse asez succlnte 
de ces deux œuvres, d’abord parce que 
nous les avons déjà présentées, ensuite 
parce que nous les recevons en dernière 
minute, au moment d’envoyer notre arti
cle. Elles sont toutes deux admirables. 
Longues, elles ne comportent pas de lon-

II composa sa Symphonie n* 4 à l’oc
casion du centenaire de la Révolution de 
1848. La • facilité - du compositeur par
vient à camoufler le caractère conven
tionnel du programme. Il utilise les amal
games de sa * palette sonore « comme un 
peintre impressionniste dispose ses taches 
de couleurs.

(. L'insurrection * :
le feu. préparant une sorte de 

« Aux morts

Vf'J! ) LPX:?•

gueurs.
Dans la Scmc Symphonie, on admire la 

beauté des thèmes et la transparence de 
l'orchestration. Elle renferme de grandes 
richesses éparses au sein de ses contre
points capiteux, et brûle d'une chaleur hu
maine.

Cinq mouvements (1
marche funèbre. Parfois passionne, 

le climat général ost résigné. 2 — Tour
menté, violent, déchiré. 3 — Le scherzo, 
qui subit l'influence de la musique popu
laire outrîchienno. est pittoresque, dan
sant. fantasque. 4 — Elégie pour cordes 
seules ot harpe. 5 — Né d'une ravissante 
proposition, le rondo final, découpé avec 
élégance, s'empare d'un franc optimisme : 
il aboutit sur un choral qui le couronne 
en somptueuse apothéose).

L’orchestre du Gevvandliaus (Leipzig) 
s’adjuge de remarquables chefs de pupitre, 
ce qui est essentiel dans cette sympho
nie. Dirigée par V. Noumann. cette version 
peut être considérée comme mahlérlcnne. 
Le romantisme de l'interprétation n'a pas 
qùné la recherche de la pureté llncalro et 
de l'équilibre harmonique, ainsi que du 
coloris instrumental.

Mallier 0 songé à des éléments familiaux 
en écrivant sa Sème Symphonie. L'orches
tration en est très fournie, et il y a. 
on s'en souvient, un véritable * symbolis
me - de la percussion,

(j _ le rythme de marche fait suite à 
une phrase passionnée — on pourrait même 
dire : passionnelle — qui constitue la 
nourriture essentielle du développement : 
très divers, celui-ci connaît do véhémen
tes tensions. Scherzo placé on deuxième 
position*: sa démarche est catégorique et 
parfois cocasse, sauf un épisode doux ot 
gracieux : trio pastoral : reprise du scher
zo. plus sarcastique, plus inquiétant. 3 — 
quasi idyllique, cet andanto ost uno sua
ve élégie. -1 — lo finale, dramatique au 
possible, est gigantesque (durée : une de
mi-heure) et soutenu. Il s'introduit sur une 
citation du second thème du premier vo- 

atmosphère mystérieuse et fluide.

caisse et cymbales
ouvrent
marche populaire guerrière, 
de la République • : gravité — mais clarté 
— et dépouillement caractérisont cette dé
ploration ; orchestre allégé au sein du
quel on discerne la voix prenante du saxo 
alto. « Les joies paisibles de la liberté 
retrouvée » : tableau gai. animé mais avec 
sérénité. « Commémoration 1948 - : de nou
veau la percussion amorce vigoureuse
ment le morceau, puis, avec l’aide des 

l’exaltation des cordes,

3fj
U.-. 3 ALBERT ROUSSELCommence par

une

Ti
lieu des p.ins, de la verdure et 
des fleurs qu’Albert Roussel passe
ra de longs et fructueux jours en
trecoupés de voyages en compagnie 
de sa femme. C’est au cours d'un 
de ces voyages qu'il meurt à Royan 
le 23 août 1937. Son corps repose 
dans le cimetière marin de Varen- 
geville comme il l’avait désiré, près, 
de la mer qui fut. avec la musique, 
sa passion.

De ses premières œuvres, il ne 
reste plus rien, Albert Roussel, les 
ayant détruites, d’autres, jugées 
indignes sans doute, par lui ne fi
gurent pas à son catalogue et ia 
première œuvre que l'on y trouve 
est un recueil de pièces pour p'îa- 

«Des heures passent» écrites 
en 1898. î.es deux œuvres suivan
tes ont été également détruites. 
Dès 1902, le compositeur s’affirme, 
il écrit son premier trio en mi bé
mol pour violon, violoncelle et p.a_ 
no. Résurrection pour orchestre, 
4 poèmes pour chant et piano. 
En 1904, il commence sa première 
symphonie, lc pénétrant poème de 
là Forêt terminé en 1906. la meme 
année, il compose un Diverti sè
ment pour flûte, hautbois, clarinet
te. basson, cor et piano, puis en 
1908. sa premiè-e Sonate pour 
violon et piano, en 1911 scs pit
toresques et poétiques Evocations, 
vaste symphonie pour soli, chœur ot 
orchestre inspirée par l’Inde or. 
qui valut à son auteur ces mots 
d-e C'a ut on Camud «le plus pré- 

dans l’œuvre de M. Roms?!, 
qui la rend non seulement belle 

bonne, c’est qu’elle nous af
firme une évolution vers la clarté, 
la simplicité, l'ampleur forte et sai
ne qui est le véritable mouvemsnt

Suite de la page 1

tration. Mais ces études sont in
compatibles avec son métier d'offi
cier et il décide de quitter la ma
rine.

Il se fixe à Paris, travaille avec 
l’organiste Gigout puis, avec Vin
cent dlndy qui vient de fonder 
la Schola. En novembre 1902, il 
y devient professeur de contrepoint, 
poste qu'il conserve jusqu’en 1913. 
Mais cet esprit indépendant, ce 
passionné de voyages se consacre 
chaque année de juin à octobre, 
à la découverte d’horizons nou
veaux : Allemagne, Hollande, Bel
gique. Italie, Algérie, Tunisie. l’Asie, 
surtout le Cambodge et l'Inde qui 
le marque profondément par ses 
sites, ses légendes et sa musique 
et dont il rapporte un soüvenir 
éblouissant et merveilleux qui lui 
inspirera ses Evocations et son opé
ra Padmâvatî. A la déclaration de 
guerre, il est définitivement rayé 
des cadres de la marine d’où, dès 
1902, il avait été réformé, mais 
Albert Roussel se sent mal à l'aise 
dans l’inactivité au milieu de la 
tourmente ot il s'enrôle dans la 
Croix-Rouge puis se présente 
l’examen de recrutement des offi
ciers du service automobile où il 
est affecté. Mais, sa santé chance
lante le fait réformer définitive
ment en janvier 1918, il se retire, 

Bretagne, à Perros-Guirec afin 
de continuer l’œuvre déjà com
mencée. En 1921, au cours d'un 
voyage en , ...
dult par un coin a quelques kilo
mètres de Dieppe. Varengeville su-. 
Mer. c'est là, dans le domaine 1e 
Vaslerival, face à la mer, au mi-

do l'auteur. Celte œuvre>'•
cuivres, ponctue 
enfin le conclut).

Sous la direction de l'auteur, l orchcstre 
aux très ro-philharmonique de l'ORTF — 

marquables solistes — offre des sonori
tés étudiées ot des contours mélodiques 
bien cernés.

Lo Symphonie n° 8. dite - Rhodanienne » 
(1957) retrace l'histoire du fleuve. Elle 
n'est pourtant pas un démarquage de « la 
Moldau car le Rhône n'y est pas- - sui
vi » avec la même minutie. Plutôt, quatre 
do ses états successifs sont saisis, don
nant prétexte 5 un très libre commentai
re. Bien plus un jou musical qu’une des
cription. L'œuvre est rédigée avec moins 
de prétention et peut-être plus de bonhour 
que la précédente.

(1 — Dépeint la naissance du fleuve et 
sont torrentueux départ. 2 — la paisible 
traversée du Léman est maintenant évo
quée. 3 — Représente la furieuso percée 
du couloir rhodanien, en un scherzo exu
bérant ; remarquer lo divertissement cen
tral pour violon, harpe, flûte et clarinette 
basse, ainsi que l'« élargissement • final. 
4 — Cotte fols, pas de doute, nous som
mes arrivés en Provonco : ce que prouve 
la danse dos notes, folio et bigarrée).

Dans cotte ravissante version. 011 ap
précie autant la fraîcheur des teintes que 
la vigueur dos lignes.

Transparente ot fidèle, disposant d'une 
belle Inrgeur, la reproduction est très li
sible f?’

' 'A 4- ABENSKY, ALBENIZ; LE PIANO
Du compositeur russe (1881-1905) voici 

uno couvre qui se situe à la fin du Ro
mantisme et évoque Tchaïkovsky : le Con
certo dit «• russe «. pour piano et orches
tre.

V.'
f-,

(1 — L'orchestre entame dans un climat 
grandiose et passionné, interrogateur com
me le début de la Sonate de Liszt ou des 
* Préludes ; le premier thème, attaqué 
au piano, rappelle assez • Chopin »; dé
veloppement animé. 2 — Aux plaintes nos
talgiques du cor et dos cordes, lo soliste 
répond par des récitatifs puis une mélodie 
rêveuse. 3
volontaire au motif de danse russe, sur 
lequel le piano brode brillamment : un 
moment. 1a musique prend un tour plu-, 
pastoral ; enfin le ton initial reprend, con
duisant à une coda forto).

Oue la virtuosité est fine et légère chez 
Felicja Blumenlal ! l'Orchestre de Brno la 
soutient, docile et discret.

Du compositeur espagnol, voici le Con
certo fantastico opus 73. sans doute plus 
attachant, moins académique, plus * trou
vé Composé à vingt-sept ans. il com
prend quatre mouvements. Beaucoup >îe fan
taisie dans cette œuvre d'une Inspiration 
sincère et d'une séduisante couleur.

(Allegro . Marqué par uno Intéressante 
collaboration piano-orchestre, il ne man
que pas do lyrisme — entendez la phrase 
centrale lancée par le piano, 1res belle 
et de teinte légèrement ibérique, ensuite 
noquîrlandéo par les cordes — ; l'ensemble, 
libre et riche, se situe tout h l’opposé 
'■‘un dévclopncruent conventionnel Andon- 
:o : où tout chante. Presto enchaîné : assez

cndelssohnlcn par sa vivacité aérienne. 
/•Megro: peut-être inférieur aux précédents 
volets, il s'oriente vers un ton brillant).

t r

noï;\

y;: Le tutti donne un départ
v>-

** ■r7/ ‘
}<r. ’

l.rj

lot :
Mais l'aliegro s’élève, saisissant, tradui
sant une lutte âpre ot ardente).

La traduction proposée offre senslble- 
los mêmes caractéristiques que la

en
+ FGSS, DENISOV, SCHULLER dieux

Normandie, il est sèment
précédente. Bien articulée, elle est éper
dument lyrique. Lo scherzo manque un pou 
de « mordant •. 
pièce est ample ot cohérente.

La réalisai ion technique, soignée, se

COh:- C’est-à-dire un Russe entio doux Amé
ricains.

Pl’orion ajoute à l'orchestro » cordes.
électronique et guitare électrique. 

L'œuvre part du prélude de la pailillon

mais
V/

Par contre la dernièreV .y ■

Y/: ’ 
\ft: '
K- r 

;k t

orgue
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HYMNES IMPOSES A TOUTES LES MANIFESTATIONS 
POPULAIRES ET; OFFICIELLES COMMEMORANT LE‘BI
CENTENAIRE DE L'EMPEREUR NAPOLEON AINSI QU'AU 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE MUSIQUE QUI AURA 
LIEU A CETTE OCCASION A AJACCIO :

S
3t

• ‘ ■ y*ti3 3
* MUSIQUE •■y*

LA MARSEILLAISE ?
3: Suite de la page 1

Qui a dit que la musique n’a
doucissait pas les mœurs ! 

Pouvoir de la musique. HYMNE NATIONAL - ÉDITION OFFICIELLE
APPROUVEE PAR M. LE MINISTRE DE LA GUERRECette maman , est arrivée au par

loir du lycée, presqu’en pleurs. D’un 
emploi du temps très chargé, elle 
m’avait supplié de distraire juste 
un instant.

Un drame se prépare à la mai
son dira-t-elle ?

Un peu éberlué j’écoute le récit. 
Son fils, jugé trop calme en début 
d’année, était entré à la chorale

■kfanfares
harmonies L'AJACCIENNE ■

' v ■ t

Hymne napoléonien - Version officielle
POUR HARMONIE OU FANFARE, 4 VOIX MIXTES AD LIB.

du lycée. Comme chaque année, 
un mois après la rentrée, un jury 
formé « d’anciens » et des deux

.

professeurs d’éducation musicale 
a jugé les « postulants », sur les 
chœurs appris en commun, La sé
lection est rude, sur 120, il faut en 
garder GO environ. Son fils a été 
rejeté salis rémission.

L'enfant à la maison 11e manque 
de rien (sinon d’une mère plus 
ferme et d'un père toujours absent 
pour les affaires). Montrant son 
mépris du milieu familial, le «char
mant» enfant casse des objets 
«sans le faire exprès», vole de 
l'argent, et même par deux fois 
tente une fugue, sans... «sujet» et 
dont la cause reste sans «répon
se». Or, pendant le mois proba
toire à la chorale, jamais aucun 
larcin ne fut commis. Le garçon 
transfiguré revient des répétitions, 
fort d’un optimisme qui l’amène 
jusqu'à la séance suivante sans 
rien malmener ou détruire.

Deux jours après son renvoi, il re
commence à briser et à voler. Que 
faire ! Faut-il reprendre un mau
vais choriste et sauver un enfant ? 
Les «Grands» de l’ensemble vocal, 
à qui avis est demandé à demi-mot 
(la « parité » dans notre chorale 
fut depuis longtemps acquise et le 
demeuré), optent pour le sauve
tage et sans jamais le laisser voir,

:

ÉDITIONS MARSUIÉTÂT
REPRÉSENTANT
EXCLUSIF

24, RUE RENÉ BOULANGER PARIS X*

BUFFET-CRAMPON donne moi : « J’ai du bon tabac » — 
Bébé sans sourciller, a tendu le 
bon disque. Hasard ? Maman a de
mandé, redemandé. Jamais le petit 
bonhomme n’a commis d'erreur et 
ceci sur un choix d'une vingtaine 
de disques (à deux faces). Ses pe
tits yeux tout neufs, ont «photo
graphié» les caractères imprimés, 
et allient leur disposition aux en
chantements des mélodies enfanti
nes.

A temps 

nouveaux 

méthodes 

nouvelles

18-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS 2° / Tél. : 231.88.78.
■

de l’art français sous tout ce bruit également abandonné, Concertino
que mènent tant d'adroits sertis- pour violoncelle et orchestre (1936),

""feeurs de rien». Pendant le dernier Rhapsodie Flamande pour orches-
fcrimestre de 19î“> Mbert Rou^el tre tl936)-, enfin sa dernière œu-ounesue «te A.t>eru Kou^ei vre achevée, son 3ème trio pour
écrit son délicieux ouvrage «Le Fes- violon, alto et violoncelle (1937) qui
tin de l’Araignée » ce ballet dont €St avec son. quatuor le sommet de
« La délicatesse, 1 esprit-, la grâce, l’œuvre de musique de chambre
îa poésie séduisirent les foules à de Roussel,
écrit Alfred Bruneau. Ce petit chef ... ... _ , , ....d'œuvre a contribué à lui seul 4 , Albert Roussel a excellé dans tous
rendre Albert Rousse! populaire, jf® Senles auxquels il a touché.
Créé au théâtre des Arte le 3 ?S .?°5L.deS

au'concerif'sous ht ÏS^iïlFM

{ V'fe’&JPadmâvatï sur un textedrï- J» cœcerts et wr ses enregish-e-
- manque de Louis Laloy, ce n'est nrents les a îevelées au monde, üti-

Qu'à son retour de la guerre, en Jj®»* les. classiques Albert
•ms. qu'il l'achève. Padmâvati tut Roussel s exprime dans un langage
donnée pour la première fois à l’O- modeine. Son style est plein d en

thousiasme. de mouvement, de vi
gueur, de violence même par ses 
rythmes. Sa mélodie est pleine (le 
sensibilité, d'émotion, elle devient 
même parfois bouleversante. Sa 
science des timbres joue toujours 
en vue de donner à la pâte sonore 
une plus grande richesse, une plus 
grande vérité. Etranger à toute 
musique descriptive, éloigné de tout 
impressionnisme, marqué par les 
musiques exotiques Albert Roussel 
a su se créer un style étonnam
ment personnel toujours empreint 
d’une grande sincérité. Pour le pia
no, Roussel a laissé quelques belles 
pages qu'il a marqué de sa griffe : 
«J’ai toujours poursuivi le dessin 
de la construction et du rythme ; 
la recherche de la forme, celle du 
développement ont été ma seule 
préoccupation ».

Un miracle ? Non, pouvoir de la 
musique. ■

.«
* +

Vienne, « L’Altesheim » (hospice 
de vieillards).

Notre chorale donne une aubade 
aux pensionnaires. Une scène en 

... A v plein air; une. voûte formée des
encadrent le gaiçon avec camara- branches d'arbres centenaires ta- 
deiÀie i.efi c°llfiafce- mise les sonorités.A ,t-ilt jamais chante vraiment Les . enfants, chantent... mais 
juste notre grame de .mauvais gar- bientôt entre chaque couplet, un
con. Du moins ne chanta.t-n pas autre cKcëtir s’élève. Les oiseaux
«apparemment» faux pour que... reprennent à leur manière. Plus le
cçla se remarque . Une chorale, chant déroule ses arabesques, plus
gestrÿle, pas (souvent) un ensem- les oiseaux gazouillent, et en nom-
bile de voix fausses donnant une pre croissant!
impression... de justesse ! t. Une mélodie est entonnée; nous 

Mais pendant quatre ans. il se- sommes sûrs de faire plaisir à ces 
panouit, passe le cap de «lage m- braves gens qui ne comprennent
g « , . . pourtant pas un mot de notre lan-Pouvoir de la musique. gue

.

Chaque année, suivant une cou
tume établie :

Les Sociétés de Musique d'Ama- 
teurs fêtent leur patronne Sain- - 
tc-Cé,elle, en Novembre ou décem
bre.

Elles organisent lin concert en 
assistant à une messe locale où la .. 
société de musique exécute quel
ques morceaux choisis. Beaucoup 
de sociétés font en plus un con
cert public.

Il en est ainsi depuis des an
nées !... La tradition le veut ce
pendant tout évolue en fonction 
des exigences de notre Epoque.

Résultat : Les concerts attirent 
peu d’auditeurs, autres que les as
sistants habituels de la Messe. La 
société ne peut exécuter que des 
œuvres courtes entrecoupées sur
tout depuis que les Messes dites 
en Français imposent un Dialogue 
à Haute voix entre l’Officiant et 
les Fidèles.

Avez-vous pensé à ce que vient 
de réaliser l’Harmonie Municipale 
de Vichy.

Son distingue directeur M. A. 
Relin a innové d'une façon éîégan» 
te, noble et digne de fêter Sainte 
Cécile, d’accord avec M. le curé 
Doyen de l’Eglise Saint-Louis.

Il a organisé à 15 h., de l’après- 
midi d'un dimanche, un grand con
cert de morceaux de choix, de style 
classique et même religieux pour 
certaines œuvres.

Comme il y a des Messes ac
tuellement. le Dimanche soir dans 
beaucoup d'églises à 17 h. ou à 18 h. 
il a choisi l'heure de 15 h., et M. 
le curé a accepté ce concert en 
son Eglise, présenté par un speaker 
et à même autorisé les auditeurs 
à applaudir s'ils le désirent pour 
marquer leur satisfaction.

Un.succès grandiose — l'exécution . 
d'œuvres complètes devant un au
ditoire attentif et très nombreux.
La grande Nef de l’église était 
garnie. — La satisfaction du di
recteur et des musiciens était com
plète devant un tel résultat.

Le concert s’est terminé vers 
IG h. 30. ce qui a permis a beau
coup d’auditeurs d'être sur place 
pour la messe de 17 h., alors qu'ils 
ne seraient probablement pas venus 
écouter la Musique à une Messe 
du matin.

C'est donc un public en partie 
nouveau qui a pu apprécier 3a So
ciété de Musique, et qui sait, de
viendra peut-être sympathisant.

Voilà donc une heureuse formule 
à pratiquer dans certains cas et 
qui peut-être conseillée, avanta
geusement pour le prestige des So
ciétés Musicales qui honorent leur 
Patronne, dont la Légende dorée 
écrite par M. Charles Lhomme, a 
été conti
C. M. F. de janvier 1969.

II. 1-IUGONNET.

*

: péra le 1er juin 1923 sous la 
direction de Philippe Gaubert avec 
Làpeyrette dans le rôle de Padmà-

- Vati. La critique fut presque unani
me pour saluer la naissance de 
Ü'ouvrage. «Padamâvati est un bi
jou rare... une sorte de chef d’œu
vre qui fait le plus grand honneur

- û l’école française contemporaine 
. écrivait à l’époque Raymond Char
pentier. Cet opéra qui, malheureu-

—Sement a disparu de la scène, a 
'jTait dire à Paul Dufcas : «Je crois 
Sincèrement que. dans la nouvelle 
génération de musiciens M. Albert 
Roussel est un de ceux qui donnent 
^impression de la maîtrise la plus 
Sorte par Vaillance du métier tra
ditionnel le plus sur, 2e plus solide 
dans récriture des chœurs et de 
Voixhésfcré. En 1939 Roussel écrit 
sa seconde symphonie un des ou
vrages les plus complets et les plus 
complexes do Roussel. a écrit J. 
Chailîey, De 1922 h 1924, il tra
vaille à « La naissance de 3a Lyre» 
’im divertissement mythologique 
Crée à VOpéra le 1er juillet .1925. 
L’année 1324 voit la naissance de 
sa seconde Sonate ;sùr violon et 
j?iano, des Joueurs de Flûte pour 
flûte et piano. 1925. sa Sérénade 
|jour flûte, harpe, violon, alto et 
yioloncelle.

;
Ce soir, au théâtre, pour la pre- En français, nous commençons le 

mière fois, deux chorales vont se « Tilleul » de Schubert. Mais quel 
mêler. Dijon et Mayence, se ren- murmure se joint à nos accents? 
contrent. Les chorales ont chacune La rumeur grossit et très émus, la 
épuisé leur répertoire, puis ayant gorge serrée, s’arrêtent nos gar- 
appris, la chorale allemande, un çons. Un lourd silence remplace le 
chant bourguignon, la chorale fran- crépitement habituel des applau- 
çaise un chant rhénan, elles échan- dissements. Retrouvant leur enfan- 
gent leurs chefs. Enfin tous les cho- ce, les vieux Autrichiens ont re- 
ristes se regroupent et sous une pris d’une voix chevrotante, puis 
baguette unique entonnent le chant raffermie, le chœur dans leur pro

pre langue. Qu’importe le sens des 
mots, la musique a fait converger 
au plus profond du cœur, là où vi
vent trop rares pour venir souvent 
à la surface, les émotions vraies. 
Trois générations, deux peuples ont 
pour un instant scellé un pacte 
fraternel. Le cœur parle toutes les 
langues ; c’est le pouvoir de la mu
sique.

!
. de la séparation : « Ce n’est qu’un 

au revoir ». Chaque chœur utilise 
sa propre langue, et pourtant rien 
ne choque. La musique est là qui 
fusionne, unifie et rend meilleure 
l’expression. Les visages sont gra
ves, presque douloureux : bientôt 
la distance, les conventions natio
nales reprendront ce bref moment 
de richesse intemporelle. Mais, la 
sensation de vivre un instant uni
que, étreint même les plus petits.

La communion musicale a effacé 
les haines et les rancœurs issues 
de la guerre, cette guerre encore 
si proche.

Une clame s'est approchée, ses 
yeux brillent de larmes... :

« — Oh ! Monsieur, quel bien 
un tel concert peut causer à ces

■

Pour compléter le tableau de ce 
merveilleux musicien, il faut dire 
qu’Aîbert Roussel était un homme 
modeste, simple dans son compor
tement, peu soucieux des hon
neurs, désintéressé, généreux et 
plein de délicatesse. Il pensait que 
« le culte des valeurs spirituelles est 
à la base de toute société qui se 
prétend civilisée et que la musique 
est, parmi les arts, l’expression la 
plus sensible et la plus élevée de ce 
culte ».

:
t

* *
L’accordéoniste termine sa tour

née. Après les cours de la vieille 
ville, où tant de dangers vous guet
tent (concierge, objets rarement 
sonnants mais parfois trébuchants 
entre quelques pavés), les grands 
ensembles sont là. accueillants.

La clientèle bondit aux fenêtres : 
enfants, à nous aussi, les parents ! les enfants écrasent leur nez con-
Avec de telles réunions, ils ne tre les vitres. On a même coupé la
pourront pas revivre les horreurs déesse télé, pour mieux écouter le
que nous avons connues. Hommes, chanteur à l'accordéon. Humble,
ils se connaîtront mieux et n’au- il salue, ramasse les piécettes épar-
ronfc plus à se haïr. Je peux le pillées, et s’en va chargé de toute
dire, vous savez, mon mari est l'angoisse du monde,
mort déporté ! » Quelques instants plus tard, au

Pouvoir de la Musique. restaurant; une tablée mène grand
tapage. On refuse des bouchées à 
la reine, trop peu garnies aux yeux 
du client, la côtelette n'est pas 
cuite à point...

Cette voix, pourtant, où Lavons- 
nous entendue ? Oui, c'est bien 
lui. Notre mendiant de tout à 
l'heure ! Mais il a changé d’atti
tude. Il éblouit les convives, des 
invités peut-être, d'histoires où le 
« bourgeois » — je le suppose — en 
prend pour son grade.

Retour à la maison, noire fils 
ainé est songeur. Du haut de scs 
sept ans. il médite visiblement ! 
— Qu'y a-t-il, mon garçon ? — Dis, 
papa, tu te plains qu'on n'aie pas 
assez d’argent pour changer la voi
ture. Dis, si tu achetais un ac
cordéon, on deviendrait riche ! 
Pouvoir de la musique !...

I
■

Albert Roussel a dit que 3a der
rière partie de son œuvre c'est-à-

- dire celle produite à partir de 1920 
était îa plus achevée. En effet, le

. compositeur est à l’apogée de son 
génie et dans tous les genres ses

- .teuv. es sont aussi remarquables, 
ïn faut citer entre autres : la Suite

■ en Fj (1926), le Concerto pour 
jpiano (1927) qui mériterait un meil- 

“ leur sort et serait digne de figu- 
. fer au répertoire pianistique, le 

‘ concert pour petit orchestre (1927), 
2e 2ème trio pour flûte alto et vio
loncelle (1929), de belles pages cho. 
sales le Bardit des Francs (1923), 
£c Psaume hXXX comparable à 
celui de Florent Sehmilt (1929), 
-fa Petite Suite (1929), la 3èmc Sym
phonie (1930), un Quatuor à cordes 
tf 1931-1932). Bacchus et Araine. bal-

■ îct crée le 11 mai 1931 à l'Opéra 
.. et dont Roussel a tiré don:: suites 
• iym ohoniques, Sinfonietta (1934),

petite symphonie pour instruments 
_ u cordes, légère et enjouée, une
■ 'opérette-farce amusante _ le Testa
ment de la.Tante Caroline (1933),

visa 46me Symphonie (1935), Aeneas 
. divertissement avec chœurs créé le 

$1 juillet 1935 à Bruxelles et ins
crit au répertoire de 2’Opéra mais

Je ne voudrais pas terminer sans 
exprimer le souhait de revoir sur 
notre- scène de l'Opéra les chefs 
d'œuvre d'Albert Roussel cai j’ai 
toujours souvenance, en particulier, 
de la reprise de Padmâvatî, à la
quelle j'ai participé, dans dos dé
cors et avec des costumes mer
veilleux, avec Hélène Bouvier dans 
le rôle de Padmàvati et Maurice 
Frank, ce fin musicien responsa
ble do la partie musicale. J’ai
merais également que fut montée 
une œuvre méconnue mais très 
belle : son Requiem.

Dijon rendra hommage au grand 
musicien français, à la fin de 
ce mois avec sa Sinfonietta jouée 
par l'Orchestre de la Société des 
Concerts du Conservatoire.

Dans le cadre des « Vendredis » 
du Conservatoire, Daniel Paquette 
évoquera la mémoire d’A’bcrt Rous
sel et les professeurs de l’Ecole 
Nationale de Musique interpréteront 
le Divertissement pour Quintette 
à vent et piano joueurs de ilûte, la 
2ème sonate pour violon et piano, 
le 2ème trio pour flûte, alto et'cello 
et le duo pour basson et violoncelle.

ij-

* *
Bébé est assis par terre. Il a 

tout juste 18 mois. Il tripote de 
ses mains potelées, son joujou le 
plus, cher : une pile de petits dis
ques. Sur un électrophone à peine 
plus grand que son petit bras, il 
en dépose un sur le plateau et 
place-le saphir sans (trop de) dom
mages. Ravi, les yeux aussi ou
verts que les oreilles, il écoute 
« Frère Jacques » ou « Malbroygh ». 
Parfois sa Joie éclate, il bai des 
mains, ou alors hoche la tête gra
vement en battant d’un geste ner
veux mie mesure è un temps sans 
défaillance.

Au début, Maman eu met
tant le disque lui donnait le 
titre. Bébé, comme un « grand » a 
pris le rclai. Un jour, maman, a 
dit en manière de jeu: — «Bébé,

• i

dans le journal de la
!,

.1Trésorier C.M.F., 
Président Fédération des Sociétés 

Musicales de l’Ile-de-France,D. PAQUETTE, . •.
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faire plus tard Verlaine à l'égard 
de l’éloquence en matière de pod» 
sie. Berlioz ne fut d'ailleurs pas kl 
seul, en musique, à ne pas aimeft 
la fugue. Debussy était comme lai 
et s’il avait appris à écrire à 1W 
cole une fugue de façon parfaites*-, 
il s'était bien gardé d'en utiliseri 
une seule dans son esthétique, celai : 
était absolument contraire à sa nfu.; 
ture. Berlioz lui, n'en écrivit quef 
fort peu mais la plus fameuse es»? 
certainement celle qu'il composa j 
pour la faire brailler par les ivro* 
gnes de la taverne d’Auerbach dans 
La Damnation de F -ust. C’est un» 
facétieuse et magistrale caricature 
qui ne manque jamais son effets

à coup sûr, mais, en tout cas. s’il Comme nous l’avons vu, Hector 
avait fait quelques fautes de frap- Berlioz a connu dans sa vie de

nombreux adversaires et meme 
d’implacables ennemis. Il faut dire 
aussi que ce bouillant musicien était 

Si j’ai tenu à rapporter ici cette loin d’avoir le caractère facile. S’il 
anecdote sur le grand pianiste rus- était un hypersensible sachant re- 
se, c’est simplement pour montrer connaître les bienfaits qu’il reçut 
que, pareillement, un compositeur de sincères amis et admirateurs, 
inspiré comme Berlioz pouvait fort il savait aussi rendre coup pour 
bien commettre quelque gaucherie coup, et même avec usure, quand on
ou. maladresse d'écriture. Cela pou. -l'attaquait, et il faut lire dans
vait évidemment agacer quelques ses Mémoires ou les livres de
impeccables stylistes sans que ceux- Boschot les « entourloupettes » que
ci fussent assez sévères et in transi- lui prodiguèrent Cherubini, Habe-
geants pour refuser à l’auteur leur neck,' Fétis et «tutti quanti»,
sincère admiration pour la noblesse II savait se défendre un gui bus et
et la poésie de ses inspirations et, rostro et quand il devint critique 
pour tout dire, de son génie d’or-* au Journal des Débats, il sut, quand 
chestrateur qui revêtait sec idées il le fallait, tremper sa plume dans
musicales d'une richesse, d’une va- le vitriol. Comme il disait, si Cheru.
riété encore inégalées et d’ailleurs bini et bien d’autres réassirent
véritablement neuves. Son fameux à lui faire avaler des couleuvres,
« Traité d'instrumentation » fut il parvint de son côté et à titre de
une révélation et eut la plus heu- réponse, à leur faire digérer des
reuse influence non seulement sur aspics, des vipères et même un boa
les compositeurs de notre pays mais constrictor. Que de combats dans
aussi sur les maîtres de l'étran- sa vie ! Avec lui on trouvait tou-
ger, notamment sur les musiciens jours à qui parler et c’est lui, au

bout du compte, qui a eu finalement 
le dernier mot.

HECTOR BERLIOZ pe, il avait bien été le seul à s’en 
apercevoir.

devait en faire partie lui-même 
vingt-six ans plus tard. Comme on. 
change ï Mais ne nous arrêtons pas 
à ces contradictions qui abondent 

impulsif. Ce 
qui importe, c’est qu’il ait eu du 
génie. Nous connaissons parfaite
ment les défauts de cet homme 
prodigieux qui a vécu dix existen
ces dans sa vie terrestre, nous con-

Suite de la page 1

Dss œuvres de Berlioz sont trop
connues pour que j’aie besoin de 
les commenter ici, tnème très suc
cinctement, un article n’y suffirait 
pas d'ailleurs. Je me bornerai seu
lement à faire quelques remarques 
personnelles mais je tiens tout d'a
bord à rappeler quelques observa
tions que Camille Saint-Saëns, 
qui s’y connaissait, a publiées sur 
son ami Berlioz, dans son ouvrage 
Ecole buissonnière, notes et sou
venirs (Edition Pierre Lafitte). A

dans la vie de cet

naissons ses extravagances, son op
portunisme, son immense orgueil 
mais disons-nous bien que tout cela, 
avec sa débordante imagination, fai
sait partie de son génie. Quel ar
tiste, d’ailleurs, n’est pas orgueil
leux, plus ou moins ? L’humilité ab-

Mais quels traits de génie noufl 
découvrons dans les chefs d'œuvre 
de Berlioz. Si de grands musiciens 
ont pu très, légitimement critiquer 
certaines faiblesses ou négligences 
d’écriture dans ses compositions 
tout en admirant la grandeur, la 
splendeur de ses conceptions, la rt» ; 
chesse et la variété de son coloris 
orchestral, ce droit ne saurait être 
accordé aux sots ignares et prêter, 
tleux. aux médiocres et aux envieux.: 
persifleurs qui ne sont guère qua 
des Mirmydons sans importance ML, 
voulant voir dons la noble crinière 
d’un lion que certains, parasites qui ' 
ont trouvé le moyen de s’y niche»' 

apercevoir la beauté et la mal 
jesté de tout le reste.

Le lion s’en moque éperdument» 
EGO NOMINOR LEO !

Et cela lui suffit.

propes uu Requiem, par exemple, 
Saint-Saens écrit franchement ce-

solue n’existe pas en art, si ce n’estci pour excuser quelques fautes de 
justesse qu’il avait relevées dans 
l’exécution des choristes et même 
des solistes dù chant : « Il faiit fai
re la part, toutefois, de la façon 
peu avantageuse dont Berlioz trai
tait les voix ; comme Beethoven.

chez les mystiques, les anonymes 
bâtisseurs de temples et de cathé
drales. Si un peintre était vrai
ment humble, il briserait, scs bros- de l'Ecole russe.ses et crèverait sa toile devant les 
merveilles de la divine Nature, ré- Berlioz se tint au courant de 

toutes les innovations, de tous les 
saire orgueil qui anime l’artiste sin- perfectionnements de la facture 
cère, sans qu’il s’en doute, ce n'est instrumentale et il fut 1 un des pre- 
pas l’envie, la vanité, ce n’est pas miers et des plus ardents déien-

B» SV3SE' £ »? <«**!*BS
mal à l’aLss, le timbre des voix, ses moyens, de ce qü'il peut oser intéressé par les améliorations de

s’en tenter pour s’élever vers la beau- justesse que Sax avait apportées a
ressentir. Le solo du ténor est d’une té, pour s’évader des laideurs qui la famille des bugles et des tu
telle nature que l’on peut féliciter l’entourent. Comme le prêtre qui £as. instruments auxquels leur

demander & SÇWÆMSjfg

que ' q“ “SS JS ïïC "e St
une cantatrice italienne plutôt qu’u- vaincre et la faiblesse de ses moyens. rfîreSSP1'r,5Uîmi 23- tillent l’ennui et la monotonie de-
SW*® uT’iSc^S: "-JI ‘-‘e^vàeqLSde “

SE? ttwsurï rr a.tyLW."*» gSSSS s&rss Hissas-wæ s ara tassa sSsSTæSde les traiter habilement et de cience d’avoir fait œuvre de beauté ^ une sononte neuve mais cncoie î îen et il s était J devait le
leur faire donner sans effort le est moqué, bafoué par le public 4? «?“Sî C S

et reste incompris; mais, parfois Iors de son invention, ne fit pas
ceptibles. Mais Berlioz était un aussi, c’est le triomphe. Depuis le

légendaire Pygmalion, ce sculpteur Amenât plusitudl apresb œi
qui aima d’amour sa statue Gala- perfectionnements qui abouti-

vait mal, il maltraitait le- voix, tée, tous les artistes ont connu 5.^ieiî01 U*1, i
il se permettait quelquefois d’étran- l’orgueil de créer, même ceux qui -Ru® _
«“ incartades. Il n’en est pas moins se croyaieM foncièrement modeste, Ate Bizet.e.

Haydn et césar Francs. m€iUeurs prophètss que Berlioz. Le
premier. Bizet n’hésita pas à don
ner au saxophone un grand rôle 
de soliste dans 1/Artésienne et l’on 
sait ce que cela donne aujourd'hui, 
maintenant que cet instrument pos. 
sède une sonorité si riche, si chau-

niai ami et il ne fut pas le à Berlioz d’avoir été aussi la proie 
seul. Msndelssohn, lui aussi, qui de ce légitime orgueil. Disons au 
savait écrire la musique avec tant contraire : heureuse faute ! si c en 
de pureté, ne manqua pas de faire est une. Quel nouvel Erasme fera 
ses pertinentes critiques ce qui ne l’éloge de cet orgueil d’artiste qui 
l’empêchait pas d’admirer l’imagina- enfante les chefs-d’œuvre ? 
tion et les inspirations très sou
vent sublimes de son ami qu’il avait 
connu à Rome quand celui-ci sé
journait à la villa Médicis. De même 
qu’un grand poète peut faire quel
ques fautes de graphie sans nuire 
à son inspiration, et même quel
ques audacieuses licences, un com
positeur peut commettre quelques 
négligences, peut enfreindre quel
ques règles d’écriture sans cesser 
d’être un admirable artiste. Mais 
cela n’est P3S permis à tout le 
monde. Il faut au moins avoir du 
génie, comme disait Saint-Saens.
Or Berlioz en avait à revendre.
A propos de génie, cela me rap
pel’* avec quel esprit Saint-Saens 
— oui n’en manquait pas — remit 
un jour à sa place un jeune pré
tentieux qui croyait précisément 
être génial alors que ses produc
tions n'apportaient que la preuve 
éclat nie d’une «ignorance ency
clopédique. pourrait-on dire. «Ah ! 
je vois (■/■: que c’est, mon ami — 
lui dit Saint-Saens 
du génie et c’est merveilleux. Seu
lement. permèttez-moi de vous don
ner un bon conseil. Si jamais vous 
avez l'occasion, dans la. vie, d’avoir 
du talent, gardez-vous bien de la 
laisser passer ». Mais Saint-Saens 
savait bien qu’en ce qui concernait 
Hector Berlioz un authentique gé
nie faisait bien vite oublier quel
ques imperfections de métier.

crivain renoncerait à écrire et leil ne faisait pas une différence en
tre une voix et un instrument sans

Hector Berlioz était plus porté 
sur le lyrisme que sur les savan
tes et austères combinaisons du 
contrepoint. Il n’a jamais caché 
qu’il détestait la fugue, cette «ra
doteuse », comme il la nommait. 
A ce sujet — ou contre-sujet, com
me on voudra — il ne s’inclinait 
guère que devant le prodigieux gé
nie de Bach. Mais voilà ! tout le 
monde ne peut suivre un tel mo
dèle et Berlioz savait bien que si 
l'on rencontre de rarissimes fugues

musicien à composer. Le néces-
atteïndre, sauf dans quelques rares
passages, aux atrocités qui déparent 
îa grandiose Messe en ré. La par
tie vocale du Requiem est gauche
ment écrite : les chanteurs y sont

sans

la justesse doivent fatalement

André PETIOT

Nous sommes heureux d’annoa* 
cer l’ouverture à la Bibiliothèqufl 
Nationale d’une grande exposition 
BERLIOZ qui aura lieu du 7 marf 
au 10 mai. 58, rue de, Richelieu 
tous les jours de 11 h. à 18 h.

Demi-tarif accordé sur préseiW 
tation carte professionnelle otl 
journal C.M.P.

meilleur effet dont ellss sont sus-

génie, ce n’était pas un érudit. Un 
génie cela dit tout ! Berlioz écri- EDUCATION 

ET RESPONSABILITÉun des sommets de l’art musical. comme
Terriblement orgueilleux dans leurSes grandes œuvres font songer à
génie furent Beethoven et Wagner 
car ils en avaient le droit comme,

ces monts alpestres où l’on trouve 
des forêts, des glaciers, le soleil c'est-à-dire, d'une certaine manié» 

re, confisquées par une poigné» 
d’entre-eux e-xtréniistes de tous ha* 
rizons, voire par des adultes désa* 
busés.

sion et la possibilité, dans un ca»! 1 
dre légitime et équitable, les jeunes : 
ne se mettent pas en réserve de j 
responsabilité, ils abandonnent ua, 
moyen, une occasion, un moment dé 
construction de leur propre persan* i 
nalité et de leur rêve individuel ott 
collectif.

Mais, pour ma part, j’ai le sehj, 
timent que les jeunes perçoivent, 
chaque fois que l'occasion leur exj . 
est réellement donnée, qu’être rca» 
ponsable, c’est être libre, c’est être 
créateur.

(Suite, de la page 1)
après eux, un Debussy et bien d’au, 
très, chez nous et ailleurs. Et Bal
zac. ne le fut-il pas en créant sa

ardent, des cascades et des abîmes.
confusion entre la pédagogie de la 
responsabilité et soit l’enseigne- 
-ment d’un code social fixiste, soit
une attitude de renoncement dé
risoire déguisée en expérimenta
tion de l’autonomie sans frontiè-

II y à des gens qui ne les aiment
pas ; tant pis pour eux ».

monumentale Comédie humaine ?

tissimo souverain. Si Berlioz avait 
eu le pressentiment de ce que de
viendrait, .après lui, cet instru
ment si souple, et s’il en avait eu 
l’audace, nul ne peut dire s’il n’au. 
rait pas écrit la partie soliste de 
sa symphonie Harold en Italie pour 

Berlioz tel qu’il fut et « tel qu’en le saxophone-alto à la place de l’al- 
lui-même l’éternité le change », res. to à cordes, ou tout au moins s’il 
te pour nous un très grand ar- n’aurait pas écrit une transenp- 
tiste, malgré tous ses défauts. Ses tion « à défaut » pour l’instrument 
œuvres, pour resplendir de toute de Sax ? Aujourd'hui il nous est 
leur beauté, sont très difficiles à permis de regretter qu'il ne l’ait 
interpréter. Pour bien les traduire, pas fait. Certes, l'alto à archet est 
il faut avoir le cœur ardent et profondément émouvant dans Ha- 
la tête froide. Si l’interprète se rold mais ne peut-on rêver au re
laisse emporter par le courant im- lief qu’aurait donne aux admi- 
pétueux, si sa volonté ne parvient râbles phrases de Berlioz, en cette 
pas à dominer les forces qui l'en- seconde moitié du XXème siècle, 
traînent, il est perdu. Et pour- un Interprète comme Marcel Mule, 
tant, en ordonnant le désordre, il ou ce qu’auraient obtenu apres lui 
faut laisser à l’auditeur l’impres- les meilleurs'de ses nombreux dis- 
sion que le torrent poursuit sa ciples à commencer par celui qui 
course folle en toute liberté. Voilà est maintenant son successeur a 
la terrible difficulté. Quand on la classe du Conservatoire. Daniel 
conduit une œuvre de Berlioz, il Deffayet ? * Il n’est pas défendu, 
ne faut pas être plus berliozien n’est-ce pas, d’imaginer et de rever. ? 
que lui car alors on tombe dans
la caricature. J’en ai eu un exemple Quand on pense à toutes les 
un jour en entendant 1 un de nos grandes partitions que Berlioz a 
grands orchestres jouer la Marche écrites> malgré toutes les difficul- 
au supplice de la Symphonie X‘an- qu’il a eu sans cesse à sur-
tastique presque au pas de chas- 

Le condamné ne marchait 
à l’échafaud, il y courait.

Ét tout cela parce que le chef
d’orchestre, classé cependant par
mi les grandes vedettes de la ba
guette, s’était laissé emballer.

Je disais tout à l’heure que le 
génie fait oublier bien des fautes.
Ce qui est vrai pour un auteur 
2'est aussi pour un génial inter
prète. Il y eut par exemple, au 

Que de fougue, de lyrisme, de XIXème siècle, un prodigieux pia-
révol tes, d'évocations, de visions niste — et aussi compositeur —
tragiques, hallucinantes, sinistres qui s’appelait Anton Rubinstein.
même, renferment les partitions de Quand il exécutait les sonates de
Berlioz. Nous savons tous com- Beethoven, cet étonnant interprète
ment ce romantique exaspéré se lais- tel un médium, envoûtait litté-
sait emporter par 3a véhémence râlement ses auditeurs en leur don-
de ses transports, combien il don- nant l'illusion que l’auteur, revenu
nait libre cours à ses épanche- ici-bas, était lui-même au piano,
mente, aussi bien dans la ferveur Rubinstein était comme en état
de ses sentiments d’amour que dans de transe. Il jouait en musicien
ses fulgurantes imprécations. Que inspiré et il s’élevait bien au-des-
de fols n'a-t-il pas été ravagé, sus du jeu d’un mécanicien virtuose,
anéanti, foudroyé ? Feux et ton- Dans le feu de l'action il lui arri-
nerres J Enfer et damnation ! Mais vait parfois d’accrocher quelques
que de fois aussi jj’a-til pas été notes à côté sans que le public
ravi au septième c?el ? Sa Sym- s’en aperçut mais lui s’en ren-
phonie fantastique, selon ses pro- dait bien compte. Un soir qu’un
près paroles, c’était «une coulée de auditeur lui disait au foyer com-
live ardente», une composition bien il avait été émerveillé, en-
inouïe « propre à épouvanter les thousiasmé par la sublime inter
joueurs de dominos du Café de prétation de l’Appassionata, Ru-
la Régence et les podagres de lins- binsteln lui répondit avec un souri-
fcitut», ces «cerveaux ossifiés». Cet re «Et pourtant, cher monsieur, J'ai
Institut de France qu’il vilipendait fait tant de fausses notes qu’avec
dîna sa Jeunesse et qui lui octroya elles on pourrait écrire tout un mor-
pourtant le prix de Rome, Berlioz ceau de musique ! » 11 exagérait.

re ;
— pour les jeûnas, le risque 

n’est pas l’appétit de participa
tion de responsabilité, mais la mé
fiance. l’indifférence, ou la fuite.

OUI, on revendique la responsa
bilité.

NON. on refuse de s’engager sur 
un point précis, une occasion con
crète, un projet immédiat.

Chaque fois que prévaut cette 
attitude chez les jeunes, les respon
sabilités, risquent d’être assumées, \

SACEM RÉPARATIONS
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
La SACEM nous a fait part de 

son étonnement d’avoir pu cons
tater que certains orphéons et fan
fares, adhérents à la Confédéra
tion Musicale de France (C. M. F.), 
utilisaient/ lors des manifestations 
auxquelles ils prêtaient leurs con
cours, des œuvres réputées sans 
droits d’auteur éditées par une mai
son étrangère.

Ces mêmes sociétés musicales 
n’hésitent pas lorsqu’elles organi
sent des bals à solliciter de la SA 
CEM un don afin de leur permettre 
d’acheter instruments et partitions 
musicales, parmi lesquelles sc trou
vent souvent celles ci-dessus in
diquées.

Le protocole d’accord que la 
C. M. F. a conclu avec la SACEM 
permet à nos associations de bé
néficier d’avantages préférentiels ; 
lors des conversations qui ont pré
sidé à sa conclusion pour obtenir 
des conditions privilégiées nous 
avions insisté sur le caractère édu
catif culturel de notre rôle et sur 
notre participation à la promotion 
des œuvres symphoniques contem
poraines.

Il est évident que le comportement 
de ces associations, heureusement 
rares, parait être en contradiction 
avec l’esprit de collaboration qui 
régit nos accords et les relations 
que nous entretenons avec îa so
ciété qui groupe et représente les 
auteurs et compositeurs musicaux 
de notre pays.

Nous pensons utile d’attirer l'at
tention de nas associations sur ce 
point, sachant qu’elles sauront com
prendre le sens de noire recom
mandation et s’efforcer de l’appli
quer.

a$
BOIS"CUIVRE 

Nlc-kelage - Argenture - Vernis 
FABRICATION OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE . 
R. MAZEREAU

39, rue N.-D.-de-Lorette 
— PARIS - 9* — 

Fournisseur
de la Garde Républicaine

monter dans son existence, mal
gré toutes les embûches et les tra
quenards préparés par des rivaux 
bien décidés à faire tomber ses 
œuvres, on est heureux de cons
tater que cet artiste intrépide ait 
réussi à triompher de tous ces obs
tacles et que toutes ces musiques 
où il avait mis tout son cœur, 
toute son âme se soient définiti
vement imposées au répertoire de 
nos concerts. Il a fini par conqué
rir ce grand public qu’il aimait 
tant et qui l’aime, lui aussi. Cela 
vaut mieux, finalement, que de 
ne plaire qu’à des «mandarins». 
Et Berlioz n'aurait pas à rougir, 
s’il vivait encore, de voir qu’il est 

« populaire », 
contraire. C’est un honneur qui 
n’est pas donné à tout le monde. 
Ses ouvrages symphoniques sont 
sans cesse acclamée La Damna
tion <lc Faust, l’ouverture du Car
naval Romain, la Symphonie Fan
tastique, Harold en Italie, la suite 
de Roméo et Juliette, L’Enfance 
du Christ, le Requiem, et il faut 
souhaiter que Les Troyens, cette 
belle œuvre «désespérée», comme 
l’appelait Adolphe Basehot, devien
nent aussi connus que tout le reste. 
Nous attendons que notre Rr.dio fas
se un très grand et permanent 
effort dans ce sens car. jusqu’à 
présent, cette immense partition n’a 
pas été diffusée comme elle le mé
ritait et le public l’ignore encore 
presque entièrement.

vous avez
seurs. Ipas

NÉCROLOGIE
V : M. Vincent MARTINEZ N'EST PLUS
l C’est avec une profonde trivtejw?^ 

que nous avons appris le décès j 
M. Vincent Martinez qui fut |
danfc de loiiftiics années président dû i 
la société «I.cs Trompettes de la Ref - 
vaiiche » d’Oran et vice-président «Mf:j 
l’ex-Fédératlon musicale de l'Ora» 
nie.

f

f ^ Homme dynamique et d’un dé* 
vouement exemplaire. H fut 'u 
grande paille le responsable de la 
belle réussite du Congrès de 1*S 
Confédération Musicale de France 
et du Festival International de ma» 
slque qui se déroulèrent en mai 
15)59 à tiran. Magnifique mnnlfe.st<W* 
tion qui devait être la dernière surf 
cette terre encore française et qufl 
nous ne pensions jamais quitter.

<jlic tous les membres de mis nu* 
donnes sociétés musicales de l’Or au.; 
nie, éparpilles dans toute la France!, 
aient une pensée pieuse envers cetfy 
lui qui fut un grand défenseur dÇT] 
la musique populaire sur cel'e terra' 
devenue étrangère.

bien audevenu
S '
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: r
A Mme Martinez, à ses emun,\< 

nos condoléancetnous adressons 
bleu attristées en leur exprimai 
notre profonde sympathie.

f
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SIrythme innombrable, puis, parmi vous vous ôtes trompé d'adresse Hartmann et à André Messager, le
les vagues argentées de lune s'en- mate de grâce ne soyez pas de ceux 30 avril 1902. Messager était au -
tend, Ht et passe le chant mysté- qui rient. pupitre, venant de perdre un frère
rieux des Sirènes ». C'est vers René Peter que je vais bien aimé, Mary Gard en était Mê

me tourner maintenant, ayant le lisandc, Jean Périer : Pelléas, Hec- 
choix dans une abondante docu- tor Dufranne : Golaud Félix 
mentatlon dons laquelle Romain- Vieuille Arkel, J. Gerville-Réache : 
Rolland a droit au chapitre (ne se- Geneviève et, après beaucoup de 
rait-ce que celui de son livre «ÏIu- difficultés dans ce choix le petit 
siciens d'Aujourd'hui» consacré à Blondin : Yniold (rôle 'tenu en 
cette œuvre). général par une jeune femme main-

Un sou* de l'été 1892 (on a dit tenant). Malgré cette distribution 
aussi 1893) Claude-Achille flânait éclatante, un chef idéal et une mise 
dans Paris et vit à la librairie au point parfaite comme Messager 
Flammarion un « Vient-de-parai- savait en concevoir, malgré les 
tre» de Maeterlinck. C’était Pel- bruyants applaudissements des de- 
leas et Melïsande, Cessant tout au- bussystes, les rires commencèrent 
tre projet après cette lecture il au second acte. Disons aussi que 
s’enferma avec ses héros. Peter le programme rédigé d’une manière 
écrit : « Il sent glisser de son doigt ridicule vaudrait d'être reproduit 
dans la fontaine Vanneau de Mé- ici. La salle fut mise en joie par 
lisaiide. Il souffre avec son nos- le texte que chacun commentait 
talgiquc Pelléas, frère cadet de à haute voix. Messager, si affecté 
Tristan. Il trouve l'innocence en par son deuil, était effondré « Ce 
son cœur d'enfant pour parler n'est pas lui que je pleure disait- 
comme le petit Yniold. Il tremble il, c'est Pelléas ! » Debussy' restait 
de colère lorsque Golaud lève son stoïque en proclamant: «fie y 

rî J0*™01*1? r>‘ * . viendront, pcut-ctre dans vingt ans
La vie privée de l'artiste ne dra™e (5?n? Ia. musique de mais ils y viendront. Il faut leur

connaît pas en cette période \Â ÎSS*,Æ F*mé) fi?4 ffué P°Pr. la lalsser ** de comprendre... a
amélforntions due fon ISSîrrnl? P1€1?llere ^ aux Bouffes Parisiens Albert Carré entêté maintint l'af-
croire il S entretient dS mt le Xm mai*Æ93' Malgré raccueil fiche. A la septième représentation
longue coreespondancf^ gouailleur Debussy poursuivit son on refusait du monde,
entre Piere?^?»uvs le ioïrnilfite ?rojet désaPPr°uve Par piene Et la presse ?...
lui/se Robert GcJdêt et3 sSi ahîI ^uys*„quj: cependant l'accompagna Bien divisée naturellement après
EÎmSt Chausson auil ain^ etTd- Maerterlüick (à Gand) assez un tel bouleversement de l'art ly-
mire. Aux difficultés matérielles étonné de la demande qui lui était rique... Je ne citerai qu’un article
s’ajoutaient des problèmes senti- Je détintéres.^UriïnVâUr„P°â« ?Ui <<contre» de Camille Bellaigue (Re-
mentaux Après une déception fr. ü6smL.es6e oe cette affaire, vue des Deux Mondes),
avec une femme qui n’est révélée fions Sle travail6 du™6 r?S"- « Pelléas et Mélisande est une
que par des allusions dans une ans* Lx' œifure constamment insupportable

...Arcane tel élut pour confident lettre à Robert Godet. Gabrielle «™?ir i3c?Ige? -Hartn}ann’ aPfôs pendant lcs quatre premiers actes.
Le jonc vaste et jumeau dont sur Dupont, qu'il appelait «Gaby» fut S™; „ mer , - Partitio,n Tout se perd et rien ne se crée

[ l’azur on joue: ]a compagne des premières gesta. 5255-ri? décida a la dans la musique de M. Debussy.
Qui, détournant à soi le trouble de tions de Pelléas1 Peter écrit : m°ntr€i a André Messager, direc- Un tel art est malsain et néfaste ».

t la joue «Tout le temps qu'il resta penché iïïfÏK? 1 Opera-Co- Je ne citerai «pour» que Ro-
Reve dans un solo que nous sur son Pelléas elle vécut à pas mique. J ai déjà plusieurs fois men- main Rolland justement parce qu’il

[amusions feutrés afin de ne pas «gêner le rSSSS, 1 importance que l'on doit déclare dans le même ouvrage
La beauté d'alentour par des chef-d’œuvre » déployant cent ,er a 1 auteur de Vcromquc (Musicien d'Aujourd’hui) qu'il
- ' . [co7»/H.siorc$ moyens, sourires grâces aux four- ,,la création de cet ouvrage. Il n’est pas debussyste — « Un des
Fausses entre elle-même et notre nisscurs et n'hêsilant devant au- se dévoua. a la cause debussyste faits les plus considérables de Vhis-

L'exposifcion Universelle de 1889 [chant crédule; Cunc sorte d'activité pour mainte- Jai?;s. camPter- aa miJîeu de diffi“ toirc de la musique française —
devait exercer sur le jeune mai- C'est sous la forme d’un tripty. J»r au moins le train-train quo- eufd’abS-d eLîfA.11 ,y celte pudeur de l'emotion est aussi
tre diverses influences. En effet. Que comprenant Prélude, Interlu- Udien de la maison. Toutefois un ^ d ab(£d*ffwdémelés. entl? ]c r“re, le. théâtre mijsical. que
ce sont tout- d’abord les musiciens dc- Paraphrase que l’auteur avait projet de mariage avait lieu avec lJst Cn vocsie la tragédie de Ra-
venus de tous les coins de la pla- projeté cette œuvre qu’il décrivit la cantatrice Thcresc Roger qui vsux pas m attarder, difficultés cine ; ce sont œuvres du meme 
Tïète qui font entendre leurs fol- ainsi dans sa forme définitive: fut la soliste de la Damoiselle Elue des interprètes no- ordre et toutes deux, des fleurs
klorcs puis la musique des Russes « La musique de ce Prélude est et qui, le 17 février 1894. avait tamment pour le rôle de Mélisan- parfaites de l esprit français. Tous
dont, il avait déjà connaissance «ne illustration l<*és libre du beau créé les Proses lyriques à la Na- d« (toujours si difficile à trouver) ceux qui à l'étranger ont la eu-
11 découvre cependant la magnifi- poème de Mallarmé. Elle ne pré- tionale. Mais ayant trouvé un té- gu®. Maeterlinck voulait imposer. riosilé de la France et le désir de
que partition dc Boris Godounow -tend nullement à une synthèse de légramme pour Gaby. la jeune Eiifrn, apres une cinquantaine de pénétrer son génie, devront étudier
de JVIoussorgskv que lui révèle celui-ci. Ce sont plutôt les décors femme rompit les fiançailles déjà répétitions, après l’enthousiasme Pelléas cl Mélisande comme ils

successifs à travers lesquels se annoncées à Pierre Louys. Tout des uns, l'incompréhension des au- étudieraient Bérénice dc Racine ».
, . . ineuvent les désirs et les rêves du cela ne se passa pas sans histoi- 1res à la «générale» eut lieu la
Le chant, qui 1 avait tant pas. faune dans' la chaleur de cet après- r.GS» Gaby tenta de sc suicider. Je « première » de ce drame lyrique

sionné jusqu’alors, est un peu dé- midi. Puis las de poursuivre la tiens à abréger ccs questions en cinq actes et treize tableaux,
laissé au profit du piano pour le- fuite peureuse des nymphes et des auxquelles les a m i s de De- dédié à la mémoire de Georges
quel U écrit Reverie. Ballade, Ta- naiades. il se laisse‘aller au sont- bussy prirent part pour le réhabi-
rcnlellc, Valse romantique et l’ex- vieil enivrant, empli de songes en- üter. Sachons qu’il resta entre la

... traorciinaire Suite Berga masque fin réalisés, la possession . totale femme dévoilée et le musicien une
■o*'"' S.rec £Oï3 4fOlâir dé Lune» qui; h dans l'universelle nature ». amitié que l’on trouve exprimée

lui seul, caractérisé l'atmosphère il est :iiitéress'anÈ de laisser narl dans cette dédicace d’une parti-’ - jwsârayaSS «w. wavaasaîsquTcr^ l’œm^à la Société3 n!1 b-07lnfi petüe Gaby- la süre a!!ec~ 
tionalele ?1U d^embrel89^ ^ ***** Ctoide De-

LE COIN DES JEUNES i’
ûLes Français n'ont point de tion. aussi importante. Il y tra-

fnusique et n’en peuvent avoir ». vailla beaucoup au cours des an. Tellement habitués que nous som-
nées 1892-93. confiant à son ami mes à entendre ces trois parties

DEBUSSY (1) Chausson : « je n’arrive pas à en dans leur version orchestrale, nous
.... ■ faire ce que je voudrais qu’il fut». serons peut-être étonnés d’appren-

.Amsi que nous lavons remar- Cependant il fut. de quatre mouve- dre qu’elles furent d’abord con-
qué Claude Debussy ne consacrait ments. La polyphonie, son exprès- çues à l’intention d’Ysaye. qui ve-
pas tout.son temps aine «envois», slon, les hardiesses de l'harmonie nait de créer le Quatuor, pour vio-
Cinq Foemes de Baudelaire pour surprirent mais Paul Dukas écri- Ion principal et orchestre. Pour
enant et piano furent qualLfiés par vait a Les dissonances sans crudi- des raisons que l'on ignore, le cé-

i*i j. aur® (Qui s’y connais- té, plus harmonieuses en leurs lèbre violoniste renonça à celte
Sait! ) d « œuvres de génie». Les complications que les consonances interprétation. La version définiti-
Ancttcs, sur des poemes de Ver. mêmes ; sa mélodie y marche Ve ne fut donnée en première au.
laine prennent place dans l’an- comme sùr un tapis somptueux dition que le 9 décembre 1900 aux
née 1888 et ne devront obtenir et savamment orné, aux couleurs Concerte Lamoureux sous la di-
Jem succès qu’apres la création de étranges d'où seraient bannis tous rection de Chevillard. Toutefois,
* cileas et après leui* édition par les tons criards et discordants ». comme il arrive souvent de nos

sous, leur titre définitif C’est le jeune Yaaye avec Crick- jours, je l’ai dit-, on ne donna que
Ariettes oubliées dédiées à Mary boom. Van Hout et J. Jacob qui les deux premiers morceaux. Le
Gavden « l'inoubliable Mélisande ». jouèrent la première audition à troisième. Sirènes, réclamant, en
Succèdent Deux Arabesques, très la Sté Nationale le 29 décembre Plus de l’orchestre un chœur de
connues, pour piano. Non moins 1893, puis le succès devait croitre femmes, ne fut créé que l’année
connue la Petite Suite pour piano pour cette œuvre qui, de nos jours, suivante par les mêmes interprè-
a quatre mains (1880). bien plus garde sa faveur auprès du public tes.
fouée dans sa belle version orches- et suscite dc nombreux enregis-
trale due à Henri Busser. trements. Ernest Chausson n’aima

Un voyage à Bayreuth. le se- ^ut" en " un
cond à un an d'intervalle, le dé- donna nas S 1a
Soit. Il exprimera, avec un esprit titre de «P^emier^ouateo? alol®
heide ce qu’il trouve ridicule, non SrS» S 5nimSieï quatU0 a 0 °
dans la musique mais dans la dra- q 1 ' €St unique*
ïnaturgie du maître allemand, vers Le Prélude à l’Après-midi d’un 
la fin de sa vie. par l’intermé. Faune reste l’un des modèles les
Ûiairv de Monsieur Croche ahti- Plus probants du style debussyste
dilettante. . et un chef d’œuvre incontesté de

la musique française. Il fut inspiré 
par Mallarmé :
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tLa Fantaisie pour piano ét or

chestre. quatrième envoi de Rome, 
fut écrite à Paris. Sa première au
dition était prévue pour le prin
temps 1890. Dédiée au pianiste Re
né Chahsarel, celui-ci devait la 
Jouer à la Nationale. Vincent d’In- 
dy ayant décidé que seul le pre
mier mouvement serait donné, De
bussy retira les partitions. C’est 
Alfred Cortot qui la créa à Lon
dres le 20 novembre 1919.
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4'Louis Godet.

(à suivre) 
Pierre PAUBON[

(1) voir journal N° 220 Février 1969
l
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Concours internationaux de musique 1969 Spendant deux ans un opéra oc

cupe Debussy, c'est Rodrigue et 
Chîmcnc dont le livret fut extrait 
par Catulle Mendès d’un texte de « Je monte au pupitre non sans 
l'écrivain espagnol Guillem de Cas- émotion mais très réconforté et
tro. On a cru que deux actes plein dc confiance. La salle était
avaient seulement été écrits puis comble. Un impressionnant silen-
déchires d'après les déclarations ce règne lorsque notre merveilleux
du- compositeur à son librettiste. flûtiste Barrèrc découle sont tliè-
Gependant ce manuscrit existe fort me initial... Soudain je sentis de>-
bien puisqu'il fut acquis par Al- rière mon dos le public compté-
fied Cortot pour sa collection pri- icment subjugué ! Le triomphe est
véë et en resta là. A côté de cette complet si bien que malgré le rc-
œuvre citée inachevée en certains glement qui interdisait le bis je
documents. nous trouvons à cette n'hésitai pas devant l'offense au
époque Deux romances pouf chant règlement. Et l'orchestre ravi ré
el piano sur des paroles de Paul péta avec joie l'œuvre qu’il avait
Bourget. Les Angeles texte de G. animée et imposée au public
Leroy, Trois mélodies de Paul Ver- conquis ».
lakie. Dans jardin, chant et pia
no, texte de Paul Gravollet, Ma
zurka pour le piano, Marche Ecos
saise pour deux pianos, orchestrée 
et: créée par D.E. Ingelbreclit le 
19 avril 1913.

U:
Concours International dc niusi-

u os tion : 15 septembre au Donjon
du Capitole, .‘{j - Toulouse.

Concours International de Piano : 
((irnnde-Brctngnc) : Piano, Il au 20 septembre IflGi), Clvlc Hall 

Lewis 1 (Kngland).
City of Birmingham. Birmingham 

(Grande-Bretagne): composition pour 
orchestre. 1er avril 19G9.. Secréta
riat City of Birmingham S.vmphony 
Orchestra CO Newhall Street Bir
mingham (Liigknul).

que des Institutions Radiophoniq 
de la République Fédérale d’Alle
magne : Miinicli (Allemagne) : 
Chant, piano, violon, cor, trio à eor- 
ües, trio (i>iauo et cordes). 2 au I!) 
septembre lî)Gî). Date limite d'ins
cription : 1er juin 19GÎ), ü Bayeris- 
cher Kundfunk, I)
(Allemagne).

Après avoir manqué un autre 
mariage avec Catherine Stevens, 
fille du peintre belge, ce fut Lily 
Texicr (Rosalie Texier) qui, après 
quelques mois de liaison, devint 
Madame Debussy le 19 octobre 
1899. Pendant quatre années elle 
allait être une autre Gaby.;.

Parmi les amitiés de Claude De
bussy il ne faut pas négliger celle 
qui dura plusieurs années avec 
Erik Satie « musicien médiéval éga
ré dans ce siècle» (C.D.). Cette 
amitié brusquement se brisa sans 

,, - . doute par la jalousie de l'auteur
Conquis aussi fut Mallarmé qui ^es Gymnopéilics envers celui qu'il

expruna en vers son enthousias- prétendait avoir influencé en ces
: termes : « l’esthétique de Debus-

Sylvain d’haleine première. sy se rattache au symbolisme dans
Si ta jlûte a réussi plusieurs de ses œuvres. elle est
Ouis toute la lumière impressionniste dans l'ensemble de

Malgré ce début de catalogue Qu'y soufflera Debussy. son œuvre. Pardonncz-le-moi je
déjà important pour un artiste Moin«. conauU certain* «Mps. vous Vrie* n'cn suis-je pas un peu 
de vingt-neuf ans. D^mss.v atten- sieurs-Cri i lunes» Smli’eiivtrnn la cause? On le dit». C’est vrai,
dait son heure eL il savait qu’elle v* dans leVaune une iiffluence dê on îe dit même encore maintenant
Viendrait mm, sans protection de- PoSîîuoi ^Et mais ne suffit*u Pas ds ^garder
piiîs sa rupture avec les Va.smer, la î^. °Darcom*s «d’honorer» b p ' les dates? Avant 1892 Debussy
vie materielle n’aïlt it pas sans ' fouvart miP rvAif « imp avait écrit suffisamment de musi-
dSfficültés. Ses affinités avec sa \ %r\re mai* oni Que dans laquelle il s’était suf-
îamille étaient, encore plus eloi- fement à entendre» Bien *nr ni fisamment défini sans connaître
grées, il avait élu domicile dans ni nSi m sSSi Er5k Satie duquel il orchestra (et
un. ' modeste logement ;:u 42 rue fou-rire en écouSiuSai1 ae comment h les fameuses Gymno.
de Londres. Une jeune femme ïi.ouïo cette année 1893* oui vit pédies bien plus connues après ce- 
étau venue partager sa pauvreté r.rôt-e aussi les Nocturnes h la Q'ae dans leur version pianisti-
avec courage et désintéressement Æf de Pelléas Quc,
tahdis que ie jeune m-iitre don- atouii.ae ie*ica>.
r.oît des leçons cio piano accom- Us «ont trois les nocturnes: Venons-en maintenant à cet éve-
pagnait et 'faisait des transcrip- Nuages. Fêtes, Sirènes. Cette tri- hem;nt musical que l’on appelle
tïôns. Quelques fidèles amis l'ai. pie composition devait s'appeler Pelléas cl Mélisande. Depuis long-
datent tels quo l’éditeur Hartmann Scènes au Crépuscule dont l’an, temps je cite ici ou là, pour telle ou
et le doux Ernest Chausson. Au leur avait entretenu le prince Po- telle raison ce titre et me
nombre de ceux-ci aurait pu être niatowski et dont voici, sous le voici arrivé devant cette œuvre
le prince de Poniatowski, riche titre définitif scs intentions : monumentale qui connut les rires
mécène Qui lui offrait d'aller en « jjC mre Nocturnes veut prendre dc nos Pères et qui connaît encore
Amérique. Plusieurs lettres mon- ,-cj vn s€Jls pius général et surtout l’ignorante gouaillerie de certains
trent des hésitations dictées par pius décoratif 11 ne s'agit pas de mélomanes fiers de leur discothè-
unc certaine fierté : il ne se sent ia /orme habituelle du nocturne *lue‘ ^iers de leurs connaissances
pas assez « arrivé » pour entrepren. maiii cc quc ce mot contient d'im- théoriques, historiques, etc, etc. Je
dre ce voyage. Elles montrent aus- pressions et de lumières spéciales vous ai déjà dit que j’ai été un
si. ccs lettres, sou esprit critique Nuages c'est l'aspect immuable dû moment arraché à la vie terrestre
très sévere envers certains musi- ciel avec la marche lente et mé- Par la scène de «la Fontaine dans
tiens tels que Massenet et Gus- lancolique des nuages finissant un parc» vers 1928. Depuis j’ai
cave onarpentu. un y trouve en- ^ans lne agonie grise.'douce nient souvent entendu l’œuvre complète 
lin cstte belle defimtion restée cé- teintée de blanc. Fêles, c'est le et j’ai souvent fait des sondages
lebre : « La Musique cest du reve mouvement, le rythme dansant de dans divers milieux. Cc n'est pas
dont on écarté tes voues». l'atmosphère avec des éclats dc lu- une question de culture qui amène

Avant d’aborder les grandes œu- inière brusque et c'est aussi l'épi- à Pelléas, ce n'est pas une question
VTOs qui ont consacré Claude de sodé d’un collège (vision éblouis- de. connaissances musicales. Pelléas
France citons un recueil pour sanie et. chimérique) passant à cl Mélisande c’est un monde où
chant et piano. Les Fêtes galau travers la fête se confondant cn vous entrez selon votre sensibi-
tejs sur des poèmes de Paul Ver- elle, mais le fond reste, s’obstine lité et si vous commencez à trou-
lame, Le Premier Quatuor pour et c'est toujours la fête et son mé- vez ridicule le langage du poète,
cordes, en Sol mineur, inaugure lange de musique, de poussière lu- si vous cherchez un réalisme quel
le partie «musique de chambre » mineuse participant au rythme to- conque dans ces personnages de
asez restreinte dans une produc- tal. Sirènes c'est ta mer et sou rêve, alors laissez cela de côté,

Lee us
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Concours international dc musi
que ; Vienne (Autriche) : Piano uni
quement Beethoven), 29 mal.au ir> 
juin 19GÎ). Date limite d'inscription :
81 mars 10GJ). à Lolhringcrsfrasse 
18. A - 1030 Vienne III (Autriche).

Concours Musical International 
Reine Elisabeth : Bruxelles (Belgi
que) : Composition, 13 février lOüî). 
11. rue Raron-Horto, Bruxelles l - 
(Belgique).

Quatuor ù cordes : Liège - (Belgi
que) : Quatuor à cordes (interpré
tation). Composition, lutherie (alto 
et violon). 1ère quinzaine d’octobre 
I960. Date limite d’inscription ; 30 
juin 1900, an Secrétariat du Con
cours. 57, rue de Joie, Liège (Bel
gique).

Echo des Travailleurs : Vervlers - 
(Belgique) : Chant avril-mai 19G9. 
Date limite d’inscription : 15 mars 
19G9, à Mlle Y. Univers, rue du Gym
nase, G, Verviers (Belgique).

Concours International do Chant : 
Rlo-dc-Janclro - Brésil) : Chant. 10 
au 2G juin 1909. Date limite d'ins
cription : 3o mars 190.9, à Shrac. 
Avculda Franklin Roosevelt. 23, Sala 
310, Rio-de-Janelro (Brésil).

Concours international de Mon
tréal ; Montréal - (Canada) : Vio
lon. 31 mai au 17 juin 1969. Date 
limite d’inscription : 1er mars 1969, 
à l'institut International de Musi
que du Canada. 100, avenue Dul- 
wich, Saint-Lambert P.Q. (Canada).

Concours International Maria Cn- 
nals : Barcelone 
no, chant, guitare. 2i avril au 5 mai 
1969. Date limite d’inscription : 15 
février .1969, à Rambla Catalûna. 90 
Barcelone 8 (Espagne).

Concours Olivier Mcssiaen : lloyan 
(France) : Piano, musique contem
poraine. 28 mars au 3 avril I9G9. 
Date limite d'inscription ; 1er mars 
19G9, au Bureau de Concerts Mau
rice' Werner, il. avenue lielcassé, 
Paris-Kème.

Concours de Jeunes Chefs d'Or
chestre : Besancon (France) : Direc
tion d'orchestre, septembre 1969. 
Date limite d'inscription : 1er juin 
1969, Promenade Chamars, 25 - Be-

Coneours International de Salnt- 
Albans : Nalnt-Albans (Grande-Bre
tagne) : orgue, juin 19G9.

Concours International d’Orgue • Bologne (Dalle) : Orgue, avril 
1969, Cap pela S. Maria del Servi - 
Via Bersaglieri 1, . 40125 - Bologna

Concours International de piano 
Bitsonl : Bolzano - (Dalle) : Piano. 
27 août au 3 septembre 1909. Con
servatoire Mon te verdi Pinzza Dôme 
iilcnnl 19, 1-39100 Bolzano (Dalla).

Concours Infcrnntlonal de' Violon 
« Nicola Puganinl » : Naples - 
lie) : Violon, novembre et décem
bre 1969. Date limite d'inscription 
::i juillet 1969. 1. Santa di San 
1 rancesco (Pnlazzo délia Meridiana) 
Gcneva (Italie).

Concours International de Musi
que « G.Iï. Viotti o • Yercelll - (Ita
lie) : Chant, guitare', piano 15 sep- 
temitre au 3rt novembre. Date limite 
d’inscription : 15 septembre 1909.
Soeietà del Quartette. Cusclla pos
tale 127. Vercell».

Concours Gaspar Cassado : Flo
rence - (Italie) : Violoncelle. 20 au 
30 juin 1969. Mai Musical. Florentin 
Via Solférino 15 _ Flrenze (Italie).

Concours International de Voea-
( Pays-Bas) : Chant, septembre 1969. Date 

limite d'inscription • 1er août 1969. 
llâle.l de Ville ’s-llcrtogenbosch 
(Pays-Bas).

Fondation Gandcamus : Blltho- 
(Pays-Bas) : Interprètes de

i
(fta-

:

listes : ’s-Tiertogenboscli

(Espagne) : l'ia-
ven
musique contemporaine. compr»si<- 
Iion, lu au 17 avril 1069. Date li
mite d'inscription : 31 Janvier 19G9. 
Boite postale 30 Bllthoven (Pays- 
Bas) Tel. 03402-2660.

Conçoit rs In tenta 1 louai 
lion musicale : Genève - 
Chant, piano, clavecin, flûte, 20 sep
tembre I96î) au 4 octobre. Date ü 
mite d’inscription : |er juillet 1969. 
Palais ICynard. Cil 1204, Genève.

Concours International de musi
que de ballet ; Genève - (Suisse) : 
Composition, 1er septembre 1969. 
Maison de la Radio. 1,11 - I2it Ge
nève, 8 (Suisse).

Concours International Vi*i\ Cli- 
burn : Fort V.'orth - (Texas - ILS. 
A.) : Piano, 26 sept' mine 1969. 
te limite d'inscription : 1er avril 
1969. P.o. Bj»\ 17 121 Fort Worth 
(Texas) 76.102 (F.S.AA.

International llavp Compétition : 
West: liait Ford (ConnccÜtut - F.S. 
A.). ; Harpe. 6 au 20 Juin 1969. Da
te limite d'inscription : 1er Janvier

1

d execu- 
(Suisse) :

sam.-on.
Concours Internat louai M. I.ong- 

J. Thiimud : Paris - (France) : vio
lon-piano 9 au il juin 1969. piano. 
1» nu 21 juin 1969. Date limite d’ins
cription : ter mai 1969 immeuble Ga 
veau, il. avenue Dclcassé, 75 - Pa- 
rls-Hèmc.

Concours International de Citant :
(France) : Chant, sep-Toulonse

teinbre 1969. Date limite ü'inscrlp-

k
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-4 MARS 1969; CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE6 -,

sitaire Dauphiné, ptace du général 
de Lattre de Tossigny, parls-16èmeL 
Admission sans frais.

Pour détails et inscriptions^ 
adresser la correspondance à VEca* 
le d’Art Martenot, secrétariat de$ 
stages, 23, rue Saint-Pierre, 92* 
Neuilly.

Ministère
des Affaires Culturelles

COMMUNIQUE
SESSION D’INITIATION PEDA

GOGIQUE CONCERNANT LA 
METHODE D’EDUCATION 
MUSICALE MARTENOT

Dans le cadre de son action de 
rénovation de l’enseignement mu
sical en France, le Service de la 
Musique au Ministère des Affaires 
Culturelles organise une session 
d'initiation à la méthode active 
d'éducation musicale Martenot.

Réservée aux Professeurs des 
Ecoles municipales et nationales 
de musique, des Conservatoires ré
gionaux ainsi qu'aux Instituteurs 
et aux Professeurs d'enseignement 
musical des Lycées et Collèges, 
cette session aura lieu du 31 mars 
au 5 avril 1969 au Centre Univer-

X9G9. Université «le Hartford ‘>0(1 
Bloomflold Avenue West Hartford. 
Connectltut (16117 (U.8.A.).

Concours Levcntrltt. : New-York - 
(ILS.A.) : Piano, mai 1901». Date 
limite .d'inscription : 28 février 1909. 
The Edgar Levcntritt Fondation - 
3175 l’ark Avenue - New-York 10028.

Concours international Dlmltrl 
Direction d’orchestre, du 13 nu 23 
Mlrtlm.ulos : New-York - (U.8.A.) : 
décembre 1908, 130, Hast 59 Th 
Street. New-York 10022 (U.S.A.).

Concours International de compo
sition « Concours de Solidarité » : 
Nkopje - (Yougoslavie) : Composi
tion. 26 juillet 1969. Date limite 
d’inscription : 1er mal 19«*9, Comité 
du Concours de Solidarité, Halte 
postale 439 - Skopjc (Yougoslavie).

Concours International : (Uru
guay) : Piano, 17 au 31 novembre 
1909.

/■y.m1-V- ■ >

t rue de l'Angllc, 69-Lyon, C. C.P. 
G31-46 Lyon.

— Les stagiaires de 2« et 3e an
née auront la possibilité d’assister 
gratuitement ou moyennant une 
modeste participation à plusieurs 
auditions lyriques et musicales du 
Festival artistique d'Aix-en-Pro
vence,

Organisés, par la Confédération 
musicale de France sous le patro
nage et le contrôle du ministère 
de la Jeunesse et de3 Sports.

STAGES NATIONAUX :
Maçon (Saônc-et-Lolre) du 20 au 

31 Juillet 1969, 65 places. Prix d’hé
bergement et activités : 120 F pour 
toute la durée du stage.

Aix-en-Provence ( Bouches-du-Rhô
ne) du 16 au 27 Juillet I960, 50 pla- 
ces. Frlx d'hébergement et activi
tés : 13 F par jour et par stagiaire.

STAGE INTERNATIONAL :
Montry (Selne-et-Marnc) du 21 au 

30 Juillet 1969, 50 places. Prix d'hé
bergement et activités : 13 F par 
Jour et par stagiaire. Age minimum : 
18 ans.

Niveau musical exigé : Maçon - 
les candidats devront être du niveau 
musical minimum do la première 
division des examens fédéraux et 
pratiquer obligatoirement .un ins
trument utilisé en harmonie ou 
fanfare,

Alx-en-Provcncc. — Cours d'ani
mation et de direction des forma
tions musicales d’àmatcurs.

Première année : première men
tion, cours moyen ou admission au 
cours supérieur des examens fédé
raux.

Deuxième année et troisième an
née : candidats ayant satisfait aux 
examens de première ou de deuxiè
me année.

r'-.

:î
DISTINCTIONL:: Nous avons eu le plaisir d’aft* 

prendre la nomination de M. Hén» 
ri HUGONNET, trésorier de la 
Confédération Musicale de FraiM 
ce, et président de la Fédération 
des Sociétés Musicales de lTle-defc 
France, au grade de Chevalier de 
l’Ordre National du Mérite.

Cette haute distinction lui $ 
été remise par M. Manière, soiuaf. 
préfet de Saînt-Germain-cn-Lay# 
(Yvelines).

Nous présentons à M. Hugonnet* 
plus vives félicitations.

— Les candidats régulièrement 
inscrits seront convoqués directe
ment par le Directeur du CRËPS, 
Pont-de.I’Arc Aix-en-Provence (13) 
et recevront tous les renseigne
ments nécessaires à leur 
à leur séjour. En tout 
cause ils devront être munis de 
leur instrument, de papier à musi
que, de cahier, crayons, gommes et 
stylos.

C) pour le stage de Marly-le-Roi, 
musicale de

;
A ■■

:
voyage et 

état de

-
\ ■ ■ MUSIQUE

ET SOLFÈGEC;
nosï h la Confédération 

France, 121. rue La Fayette, Paris- 
lOéme. C.C.P. 4638-65 Paris.

En raison des conditions qui nous 
sont Imposées par le Ministère,; en 
aucun cas (môme de force majeure), 
cette somme ne sera rendue, • La 
Confédération musicale de France 
doit en effet payer pour le nombre 
de places retenues, môme si ce nom
bre n’est pas atteint.

par Aline PENDLETON, inspecteur 
principal de la Musique au Minis
tère des Affaires Culturelles.

«La Musique est de couleurs 
et de temps rythmés»

Claude DEBUSSY.
Dans un Conservatoire de Fran

ce. il y a quelques semaines, le 
professeur de Méthodes Actives dT- 
nitiation Musicale terminait une 
brève dictée avec de tout jeunes 
enfants. Il leur proposa de la chan
ter, puis d’inventer un très simple 
accompagnement sur les instru
ments à percussion dont ils dispo
saient, tandis que lui-même, avec 
sa flûte douce, déroulait sur cette 
polyphonie un contrepoint délicat- 

Au bout de quelques minutes, 
une petite voix émerveillée s’écria :
«Mais alors, on fait de la musi
que ! »

La joie qui venait d’illuminer le 
coeur de cette enfant de 7 ans, 
c’est 2a joie authentique et sponta
née qui peut être offerte à tous les 
enfants lors de leur initiation mu
sicale.

Est-ce réalisable dans le cadre 
d’une Ecole de Musique, ou d’une 
Ecole d’enseignement général ?

Certainement, à condition de bien 
définir respectivement les termes 
« Musique » et « Solfège ».

Que représentait, pour cette en
fant, l’expression «faire de la Mu
sique » ?

Debussy nous suggère la réponse :
«La Musique est faite pour faire 
plaisir ».

Or, pour une enfant, tout au 
long de ses premières années,
«plaisir» et «leu» se confondent: 

apprendre à parler : un jeu. 
prendre conscience des objets : 

un jeu,
découvrir les couleurs : un jeu, 
inventer des histoires : un jeu.
Jeux sonores, tactiles, visuels, 

créatifs, par lesquels la personna
lité profonde et encore informulée 
d’un être neuf affleure peu à peu 
à la surface de la conscience et 
vient à la rencontre d’autrui de 
la société, de la vie.

Par quels modes d’expression s’o
pérera ce transfert de l’intérieur 
vers l’extérieur ? Tout est là !

La Musique est un des modes 
d’expression privilégiée, car les 
frontières peuvent en être reculées 
presque jusqu'à l’infini.

* Notre rôle de pédagogue et d’ami 
des enfants consiste donc à ensei
gner les techniques qui leur per
mettront de communiquer grâce 
ou langage musical, ces techniques 
étant, adaptées à leur âge, à leurs 
goûts et à leur sensibilité, c’est-à- Je suis personnellement d’autant 
dire simples et directes. plus attachée à cette tradition

Comment l’enfant apprend-il à que j’ai moi-même été formée par 
parler sa langue maternelle ? elle, puis appelée à en transmettre

1) en écoutant des sons qui, peu renseignement pendant des an-
û pou, émergent du monde de la nées dans le cadre du Conserva-
vibration pour entrer dans le mon- toire National Supérieur de Paris,
de de la signification ; Personne n’est plus sérieux que

2) en répétant ces sons avec tou- nous de laisser au Solfège français 
tes les variations que lui suggère scs extraordinaires qualités.
son imagination ; il en joue comme Mais il va sans dire qu’un tel 
il joue à la balle, les lance, attend approfondissement ne peut venir
qu’on les lui renvoie : qu'après une véritable communion

les premiers dialogues se nouent, avec les éléments de la musique, 
les premières phrases se cons- et c'est cette communion qv . nous 

fcruisent, cherchons à offrir, d’une part à
les premiers échanges d- pensées l’enfant en le plongeant dans un 

s’établissent. 'bain sonore », d’autre part aux
L'enfant d’abord centré sur lui- participants de nos stages, 

même ou sur son entourage immé- Dès que sa sensibilité musicale 
diat est absorbé essentiellement par a été éveillée, l'enfant éprouve 
îe présent ; il se dégage ensuite de spontanément le besoin de fixer les 
cette double emprise pour s’ouvrir différents sons qui constituent une 
vers un autrui plus éloigné, dans ligne mélodique bien assimilée, et 
l’espace et dans le temps. l’étude de la notation n’est plus

De nouveaux modes de commun 1- qu’un jeu. 
cations deviennent nécessaires ; il De nombreux pionniers, bien 
faut apprendre à lire, à écrire, à connus des spécialistes, ont œuvré
mesurer, à analyser. dans ce sens, en France et à l'é-

Pourquoi ne pas suivre cette me- franger. Cari Orff — dont la vision
me démarche pour l'apprentissage de compositeur a su dépasser la
de la langue musicale à ses débuts, grammaire pour revenir aux sour-

Prendre d’abord conscience des ces de la vie affective et de la mu-
cons et des rythmes par l’oreille et sique — nous a paru être un de
par le corps tout entier, étayer ces ceux qui captait le plus profon-
eons et ces rythmes par ce mouve- dément le «paysage intérieur» (1)
ment spiritualisé qu’est la parole de l’enfant pour l’amener à la lu-
(parlée ou chantée.' les colorer de mière de l’extériorisation et de la
timbres instrumentaux grâce à des communion.
instruments très simples construits Pour dispenser cet enseignement 
à cet effet (carillons, métallopho- dans nos écoles de musique, il u
nés, xylophones, petite percussion), été créé de nombreux postes. Nous
vivre et aimer la Musique, jusqu’à cherchons à confier au même pro-
ce que naisse de cet amour le fesseur soîfégiste éprouvé et uni-
désir d‘en arrêter la fuite, c’est-à- mateur sensibilisé par nos stages
dire d’en fixer le souvenir par la — l'initiation par les Méthodes Ac-
notation, iives, et leur enchaînement avec

Musique BUCHER
il

68 - MULHOUSE 
8, place de la Concorde

vous présente en exclusivité tous 
les Instruments cuivre, Marque
SYMPHONIC

Qualité - Justesse - Prix 
Cornet trompette modèle améri

cain : cuivre 265 - argenté 330 TTC
Soubassophone très grosse perce, 
pavillon démontable et orientable 
Cuivre : 2.835 ; argenté : 3.465 T.T.C. 
Catalogue et condition sur demande 

ATELIER de REPARATION

Le voyage est remboursé à 50% 
aller et retour, du lieü du domi
cile (75 % pour les personnes émar
geant au budget de l'Education na
tional) sur \me distance de 500 
kilomètres (aller).

Pour les internationaux, cctte: ré
duction est accordée sexilement à 
partir de la frontière française. Ces 
derniers devront préalablement faire 
une demande à l'Ambassade ou au 
Consulat de leur pays d'origine.

Les Inscriptions devront être adres
sées en indiquant les renseigne
ments suivants :

Nom, prénoms et nationalité du 
stagiaire, adresse complète, date de 
naissance, nom de la société à la
quelle il appartient, fonction dans 
la société, instrument Joué, réfé
rences, stage choisi, stage précédem
ment suivi.

Les anciens stagiaires seront ins
crits en priorité. Les nouvelles ins
criptions se feront dans l'ordre d'ar
rivée des mandats.

N.B. — Les stagiaires peuvent.bé
néficier d’une bourse au titre; de 
la promotion sociale à condition 
qu'ils aient obtenu un congé sans 
salaire et que l’employeur fournisse 
une attestation. Cette botirse est 
d'un montant de 150 F.

STAGES FRANCO-ALLEMAND
En Allemagne : Kllppencck ; va

cances de Pâques, 4o places. .Les 
Inscriptions devront parvenir à la 
Confédération Musicale de France 
avant le 10 mars 1969. AlplrsImCh 
(Forêt Noire) : du 17 au 23 août 
1969. 40 places. Les inscriptions de- • 
vront parvenir à la Confédération 
Musicale avant le 15 juin 1969. Hé
bergement. activités et voyage gra
tuits au départ de Paris.

Niveau musical exigé : cours su
périeur de la Confédération Musi
cale de France.

;
i

Toutefois, les candidats ayant une 
expérience de directeur et ayant 
révélé des aptitudes suffisantes au 
cours du test du début du stage, 
pourront être admis directement 
au cours de deuxième ou de troi
sième année.

i
i)

Marlj'-Jc-RoJ. — Stage internatio
nal de perfectionnement des direc
teurs et animateurs de formations 
musicales d'amateurs.

A) Le.$ candidats ayant satisfait 
aux examens de stage de troisième 
année ;

B) Les titulaires d’un prix d'ex
cellence C.MJF.

C) Dans la limite des places dis
ponibles, les directeurs expérimen
tés et instrumentistes confirmés, 
français et étrangers présentés par 
leur Fédération.

N.B. — Les cours et conférences 
de ce stage International sont as
surés exclusivement en langue fran
çaise.

Le programme des stages parvien
dra aux stagiaires ultérieurement.

i-

.:

Association Amicale des 

Anciens Musiciens MilitairesCONDITIONS D'ADMISSIONS
Les candidatures doivent être 

transmises par lettre et les inscrip
tions ne seront valables qu‘apres 
versement par virement postal avant 
le 1er mai.

A) pour le stage de Maçon, au 
directeur. M. Marc MérilJe, Cité Bel- 
Air - 74. à Môntceaü-les-MJnes (Saô- 
ne-et-Loire) C.CJ?. 322-76 Dijon.

B) pour le stage d'Aix-en-Proven
ce. à Ja Fédération régionale des 
sociétés musicales populaires du 
Sud-Est, secrétariat technique, 3,

paroles bienveillantes qui vont droit V 
au cœur de certains d’éntrè nous.

Mais i i appartient au secrétaire 
général de saluer ceux qui par leuj 
présence, matérialisent, et personnm- 
fient notre Amicale si dispersée cT 
d’évoquer aussi cette partie Invlsflr 
lile qui surgit chaque jour par uvT 
courrier venu parfois du bout dtir 
monde prouvant combien noire gramf; . 
de famille est bien une réalité vF . 
vante.

Etalent présents à notre table. 1104 
invités d'honneur : MM. Albert Ehflg* 
manu, président de la Confédéral lu 11 
Musicale de France ; Albert Tliornir.; 
ancien chef de la Musique Gramfe - 
Ducale de Luxembourg ; le Colonel 
Pierre Dupont et Félicien Forêt, nogfc - 
deux présidents d’honneur ; Iio.n€c> : 
Benedetti professeur au Conserva*} 
toire National supérieur : le Uonttg ' 
mandant Jean Gallet, chef de U§ 
Musique de l’Air. Une place spé»’ 
claie est faite à M. Adrien rana*j 
vcslo. membre d'honneur, qui n7ï. 
pas hésité à venir de Marseille, aoj 
compagne de son fils et d'un proet- 
•?urcnt, M. Grlscrl, corniste ; M. ; 
président du Comité, François 
nlclictti et Mme ; notre vice-prést* ■ 
dent, Georges Strelb, salué pour sotfS 
inlassable activité ; le secrétaires 
général, Pierre Dcgcnne, le sccréog 
taire Pierre Bouvier et Mme (et s») 
mère. Mme Amstutz de Besançon) H 
M. le trésorier Fernand Bu rie cfM 
Mme, le trésorier adjoint, BcrnardR 
Pieus, personnalités dont le concours? 
nous est précieux en la circonstance*^ 
D’autres membres du Comité. M2W, - 
Marcel Jorand et Christian IloueTÇ-

L’ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA SAINTE-CECILE fi 8 

AUTOUR DU TAPIS VERT
Réunis dans les salons du Restau

rant Poccardl, 65 membres de l’Ami
cale étalent présents :ï ce rendez- 
vous du 25 novembre. Le Président 
Mcnichetu qui a retrouvé sa forme 
après uue chaude alerte, ouvre la 
séance et passe la parole au secré
taire général. -

Celui-ci met en lumière les pro
grès réalisés par l’Amicale, depuis le 
retour d’un bulletin trimestriel assu
rant une liaison et une information 
plus régulières et plus suivies que 
par le passé.

Il souligne l’apport Jeune d’une 
centaine de nouveaux adhérents, ce 
sang nouveau, cette « bouffée d’air 
frais» qui, seule, peut garantir la 
pérennité de notre Association.

La parole est ensuite au trésorier 
Fernand Burlc, visiblement heureux * 
d’avoir à exposer une situation fi
nancière presque florissante, qui 
permet en tous cas de faire lace a 
nos engagements.

Après l’approbation à l'unanimité 
de ces deux rapports, les délibéra
tions portent sur les trois membres 

Comité, sortants désignés par le 
sort. Ce sont MM. Bouvier, Dcgcnne 
et Jorand. Ils sont Immédiatement 
réélus.

M

-t

Telle est la démarche initiale, 
« directe » et sensible, que nous 
proposons à l’enfant.

Mais quel rôle joue — dans cette 
prise directe sur la vie sonore — 
ce que nous avions coutume d’ap
peler u solfège » et qui a formé, 
en France, des musiciens d’élite et 
des orchestres prestigieux ?

L’étude du Solfège est, quelles 
que soient les méthodes — une for
mation de l’oreille, du sens rythmi
que, mélodique, harmonique, une 
virtuosité de l’œil, nécessaire au dé- 
chiffrage.

les classes dites de « solfège tra
ditionnel ». On évite ainsi la cé
sure entre deux techniques qui n’en 
doivent former qu’une : le solfège 
traditionnel se trouve vivifié par 
un départ qui donne la priorité à 
la sensibilité sur l’intellectualité, 
et l'esprit de créativité survit dans 
la suite des études musicales.

Tout l’enseignement initial étant 
polyphonique — aussi bien sur le 
plan vocal que sur le plan instru
mental — les classes de Méthodes 
Actives débouchent tout naturelle
ment dans la Musique d’ensemble.

Dans les écoles maternelles et 
primaires, il serait souhaitable d’of
frir à tous les enfants cette prati
que vivante et concrète de la mu
sique, car, ainsi que l’a dit Nietz- 
clie :

«Une vie sans musique e"t une 
vie sans âme ».

Paris, le 27 Janvier 1969.
(1) DEBLÔSY.

au

Le taux des cotisations est ensuite 
débattu. Le secrétaire général fait 
valoir que la colisallon simple de 
5 F permet Un Plus grand nombre 
d’adhérents et n’cmpêclie nullement 
de s’inscrire comme membre d’hon
neur <10 F), tous ceux, d’ailleurs 
nombreux, qui veulent bien consen
tir â ce geste. Cette proposition est 
adoptée à l’unanimité.

MM. les chefs de musiaue en net La. 
vite ou en retraite : M, Félix Boycira 
ancien du 4Gènic R.I., présent à l'as*! 
semblée; M. Léon Cordler,.directeux’ 
à l’Ecole de Chartres et Mme : AS*, 
Robert Lompré, directeur à l'Ecolff 
de Bray-sur-Selne ; M. René Gara* 
dron, en activité au Cambodge, pré*- 
sent à la faveur d'un congé : Mme 
Tou mon venue du navre et Aï. ïoniwj 
non
soirée qui reçoit nue 
l'assistance ;

Les prochains stages de métho
des actives et d’initiation musicale 
auront lieu aux dates suivantes :

Toulouse : 11 avril au 15 avril 
inclus.

Montpellier : 16 avril au 20 avril 
inclus.

Limoges : 23 mai au 27 mai in-

Enfin, le président Mcnichettl pro
pose que soit désigné au titre excep
tionnel de président honoraire, M. 

•s Llionintc qui assuma pen- 
7 ans, les fonctions de presl- 

proposltion adoptée à
Charte
(tantr. incontestable doyen de ccttû'j 

motion de 
M. André Bot;» do*; 

directeur à l'Ecole d'Abbeville ; ’ü'j 
Mercennc en activité à Sure» .es ïy 
M. Nicolas Mcrcadcr, en activité &■ 
Paris ; MM. le* sotis-clicfs de mtisUj 
que René Brassens en activité ïy, 
Dijon ; Daniel Bouc, en activité aH 
Kuell. D’autres amis venus de Pro-jJ 
vlncc. : AI. Chevalier, de Bleury-Sj) £j 
AI. Jean Justafré, directeur du 
servatolrc de Châlons-sur-Marne etr. 
Aline : Aï. Maurice Lefebvre, de riiiU. 
tcaii-TlUerry. Nous n’oublions pafi ' 
Aï. Hrouquièrcs. directeur à Colonv». 
lies, présent à l’assemblée et retenta 
â l'heure du repas.

dent actif ; 
l'uiianlmité.dus.

Ces stages sont organisés sous 
l'égide du Ministère des Affaires 
Culturelles.

LE REPAS DE SAINTE-CECILE.
C’est dans une extraordinaire am

biance. de camaraderie et de retrou
vailles que sc déroule notre repas 
parfaitement réalise dans tin cadre 
te belle époque » des plus appréciés.

' r NOMINATION
Les groupes se forment par affi

nité ou origine, unissant chefs, sous- 
chefs et anciens musiciens autour 
du Comité et de ses invités d’hon
neur.

Le président Menichctti évoque 
avec émotion les deuils récents de 
l'Amicale : Paul Pardoël. son cama
rade de promotion, Victor Cundillier. 
Etienne (fhcvhater. Mme Arjmaml 
Tournoi, Ludovic AJorquc.

Notre président poursuit en sou
lignant lu façon cavalière dont la 
musique est parfois traitée. U re
grette que les chefs de musique 
soient obligés de reprendre la gomme 
et le crayon pour postuler à un 
quatrième galon, accordé â l’ancien
neté dans ions Tes autres cas. 11 
ne manque pas de remercier ceux 
qui travaillent dans l’ombre pour 
le bon fonetlonucmeut de l’Amicale,

■. ■ Nous apprenons avec plaisir la 
nomination de Al. Yves Cayrol au 
poste, après concours, de directeur 
du Conservatoire de Digne (Basses- 
Alpes).

Nous lui adressons nos bien vives 
félicitations et. nous sommes heu
reux de vous donner son curricu
lum vitie musical : 1er prix de trom
bone. prix contre-basse cordes, di
plômée solfège, harmonie, élève de 
MAL Bigot, et Dondeync. sous-direc
teur de l’Association musicale Vnu- 
gneruy, directeur harmonie et école 
de musique (le .Salnt-Aïarcellin, mem
bre enseignant de in promotion mu
sicale du Kliûn 
télé ont annoncé sa nomination en 
faisant observer qu’il était le plus 
jeune directeur de Conservatoire de 
France.

i

Les anciens du Sème IM. : M. efr,. 
Mme Auguste IîézlUot : AV. Hi'nrtd 
Un me lin ; M. et Aime charpentier 5 
AT. et Mme Heurt Wimlels : AI. î;iut*( 
sellent. .. .. .

l es anciens de l’Air : Al. ItnuMfc»; 
lier venu rte. Vichy ; H. et Mme lfeiy] 
plu ; Aï. Christian Eplney. en actfcÆ 
vite. Les anciens du Génie : Afc» 
Charles lïoulne, leur animateur : AïO 
et Aime René Blauwurt ; Al. et Mingj 
la u ré ; Al. et Mme Levât. Et conwi 
ment ne pas dore ce défilé par Ti»;j 
Fanfare de la Garde avec Jacques 
'lissier Al. et .Mme Bedeau, Al. Hoc*' 

condourê et M. Grandrez.

‘ i

La presse et laÇ.

' t
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•iDATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S'ADRESSER

CONGRES
Congrès technique de la Savoie - 9 h 30.
Réunion technique de l’Isère - 9 h 30.
Congrès d’été de la C,MP. et festival.
Congrès de l’Association des Chorales d’Alsace organisé par la Société 

Chorale «Harmonie 1858» de Sélestat. v eto
Assemblée générale et Festival de l’Ain.
Congrès de la Fédération Musicale du Sud-Est.
M.J.C.. 9 h. 30 - Congrès tcchnlqxie fédéral du Sud-Est.
Assemblée générale des Sociétés de la Savoie.
Assemblée générale de l’Ardèche.
Assemblée générale de l’Union des Sociétés musicales du département au Rhône a Lyon.
Congrès d’étô de la C.M.F. et concours International.

■s■■ 2 mars 3969 CHAMBERY (Savoie 1
2 mars 1969 GRENOBLE (Isère)

2Î SrU® 19691 1889 ‘^SEkhin,

11 sa4 \z
28 septembre 1969 LYON (Rhône)
5 octobre 1969 SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE

12 octobre 1969 (Savoie)
8 novembre 1969

Maison de la Promotion sociale.

m Æ *CZOoag11' 22- ni.e Forcioll-Contl, Ajaccio. M. Laugner, 2, avenue de la Liberté, à Sélestat. 5i
S’adresser au siège, 3. rue de l’Angile. Lyon-5ôme.:

Â
J!

... 1970 TARBES (Hautes-Pyrénées)] 4
I- CONCOURS

même Concours fédéral International. Festival d’accordéon.

par ia B'attcri°-
? “hoSîSTilsaeo. Chant scolaire oreanl£é 
Concours de Chant scolaire d’Alsace.
Concours national
Concours international fédéral - Cinquantenaire et festival.
Concours International de musique.
Concours national.
Concours international de musique.
Concours International.

15 et 13 mars 1969
4 mai 1969
8 mal 1969
8 mal 1969
Il mal 1969 
18 mal 1969
25 et 26 mai 1969
15 Juin 1969
22 juin 1969
1970

SAINT-AVOLD (Moselle)
BLAYE (Gironde)
MULHOUSE (Haut-Rhin)
STRASBOURG (Bas-Rhin)
OHATEAUNEUF (Char.) 
JARNY (Meurthe-et-Moselle)"
EVRON (Mayenne)
ROMORANTIN (Loir-et-Cher)'
BOURG (Ain)
TARBES (Hautes-Pyrénées)/

MAvoldaï(57)20, rUe Valentln“Metzin6er, Saint.

31‘ nie d0 la 4 SchlIU- 
M. Andrleux. trésorier, à Cliateauneuf (Charente) 
^mSSàJSSUSl.r charICS-G°unod. Jarni 
"1. Reymond Gilbert, directeur de 

municipale. Mairie Evron (53).
Romo™Stl?e?4nt- S1- CUé dC3 G^nds-Prês. 

“teir/lÆ tu B0°St (01,< M‘ RaC1U“-

!
■

■î! par l’Association des 
organisé par l’Association des Choralesi ■i

;*
}

■

( Ila Musique

.secré-

FESTIVALS
Festival întematioaal de musique, réservé aux sociétés classées en 1ère M. le chef do la Musique Municipale d’Afacefo 

nal«0dGet)narvfi«nenooU1fi«ri<wreSi/i °rganlsô £ Toccasion du bl-cente- 22 rue Forcioli Contl, 20-Ajaccio/qui J1
Musique MSnfcîS d’Ajacclof15016011 ler efc Clu Centenalre 14 mcttra au Comitô d’organisation ’ QUl

Semaine musicale.

Festival de musique est organisé par «l’Avenir musical du Bourget a 
pour harmonies, fanfares et batteries fanf.

Centenalre de l’Harmonie municipale

-
P&ques 1969 

5 et 6 avril 1969 AJACCIO (Corse)
,trans-

Du 8 au 13 avril 
• 1969 VILLERUPT (Meurfc.-ct-Moselle)

LE BOURGET (Seine - St-Denis). 
STEENBECQUE (Nord)

M. Marcel Rlgollet, 2 
(Meurthe-et-Moselle).

M. Patin président. Hôtel-dc-VUle du Bourget (93)
M. René Desmis, président secrétaire du « Progrès 

Stcenbecquois», à Stecnbecque (Nord).

rue Gambetta à VUlerupt
: Il mal 1969

Il mal 1969
Jeudi 15 mal 
(Ascension)
15 mal 1969 
15 mal 1969 
18 mai 1969 
18 mal 1969. 
18 mai 3969 
25 mai 1969 
Pentecôte 
25 mal 1969

'I

§l&MriLMaria*«
J^ASTRE (Ardèche)
COUTOUVRE (Loire)
SA1NT-FORS-SUR-GIRONDE
SAINT-MIHIEL (Meuse)
CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

Festival de musique. 
BOUZONVILLE (Moselle). Festival de musique.
ALGRANGE (Moselle)
REIMS (Marne)

Festival du Canton de Neuvlllc-sur-Saônc. 
Festival des Sociétés Juniors de l’Isère. 
Festival de musique.
Festival de la Fédération des bords de l’Ain; 
Festival départemental de l’Ardèche.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de l’Harmonie municipale.
Festival de musique.

M. Baudoin, directeur. :■

M. Marc Brun à Coutouvre (Loire).
M- Saint-Fors-sur-G (ronde tcha.
“samÏMmiof310- seorétaire- 9 ™ <tu Putj. 
if‘(5?)enÔ Godfrln- Présldent* Corny-sur-Mosclle 
M. Ma thé, président-directeur.

!
:

25 et 26 mal 1969
26 mal 1969

1969
31 mal • ler juin 
1069
1er Juin 1869

!
..Kfeou^mce(Mos°crflS-, 23‘ rUe CIttUdC'DcbUSSy'

M*( Moselle6) Micllel* secrétalre de mairie. AlgrangeFestival de musique.
Festival de l’Harmonie du 3ême Canton. (Le nombre de sociétés prévu 

retenue*) est -atteint, aucune candidature ne pourra être

FesUtt]•ÆSgUSfc battcrles5lmp,<:s
Festival du groupement de Llmonest.
Festival du groupement Rhino et Trambouzc.
Festival de musique.
Festival avec épreuves de classement.
Festival de Musique.
Festival départemental de Musique.
Festival du groupement de Saint-Gcnis-Laval.
Festival de la Fanfare municipale.
Centenalre de la fondation de l’Harmonie du Cercle des XVII Elle 

sollicite la participation de 4 ou 6 sociétés de 1ère division'
Fcstfvfandf musique^ dûte' ““ pr03ramJne musIcal de qualité».
Festival de musique’, Harmonie Municipale.
Festival départemental de la Savoie.
Festival fédéral.
Festival de musique.
Festival du 30ôme anniversaire du groupement Villefranche-BeauJoiaîs 

et cinquantenaire de l’Union musicale de Villelranche. JFestival de musique.
Festival de musique et de Majorettes.
Festival fédéral des Vosges.
Festival de musique.
Festival de musique.

C0UdreSmuesiqSeFéclératl0n dcs Sociétés Musicales du Centre. Festival 
Festival de musique - Fête des Fraises.
Festival départemental de la Drôme.
Th6wL?.0f^aJV, <Sînm«émorwîr°1\ centenalre de la mort de Berlioz - 

w.^r^0lli dUi dHector Berlioz avec le concours de toutes
rn-Àl Festival’ Te Muiiqul. r0l'cllestrc Bhôue-AIpcs (800 exécutants).

Festival annuel de Batteries-Fanfares, placé sous le patronage de la 
Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Ouest, de la C.M.F. et 
de la Municipalité du Tourne, est ouvert à toutes sociétés désirant y participer.

Festival de la Fédération du Chablais.
Festival départemental de l’Isère
Festival de Musique du Centenaire de l’Harmonie^
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de chant.
Festival de musique.
Festival de musique et Congrès de la Fédération de la Saône-ct-Lolre Festival de musique.
Festival du groupement de la Vallée d’Azcrgucs.
Festival de musique.
Festival des 3 cantons du Beaujolais.
Festival de musique.
Festival annuel réservé aux sociétés de l’ile.
Festival national des Anciens de la Musique nationale des C.3JF de 

Ghutelguyon

;
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A3AIGNES-SAINTE-RADEGONDE(Charente)

OIVREEUX (Rhône)
TARARE (Rhône)
bourg-argental (Loire)
CHARBONNIERES (Rhône)
MANOM (Moselle)
CHATEAU-THIERRY (Aisne)" 
GRIGNY (Rhône)
SOMMEDIEU (Meuse)
VITRY-LE-FRANÇOIS (Marne)'

ler Juin 1969 
ler Juin 1969
ler juin 1969

7 et 8 Juin 1969
8 Juin 1969
8 Juin 1969
8 juin 1969 
8 juin 1969 
8 juin 1969
8 juin 1969

)M. Merle, président-directeur.

MArgentale P42Cl* G’ ruo de Burdi2m's, Bourg- 
artistkiue du 4 

MV^1«an1n«iKlffer’ 1G* rue Lagrange à Manom 
ht. Pichelin . 02 - Liesse. Tél. 83.

i

1
?

M. G. Fery, secrétaire, 
dieu (65)

i*rue de la Poste. Somme-
M. André Godier, secrétaire du Cercle des XVII. 
11, place d’Armes. Vitry-le-FrancoIs (Marne).

i:

ypour
SAINT-SA vinien (Ch-Marltime) 
L’HOPITAL (Moselle)
UGINE (Savoie)
AVALLON (Yonne)
ARS-EN-RE - ILE DE RE (Ch -M4 
VILLEFRANCHE-SUR-SAONE (Rhône).
BASSE-HAM (Moselle)
FAMECK (Moselle)
GERARDMER (Vosges)
PÜTTELANGE-LES - FARSCHVIL- LER (Moselle)
CHATEAU-SALINS
TH1ERS (Puy-de-Dôme)
WOIPPY (Moselle)
S AI NT-V ALLIER (Drôme)
LYON (Rhône)

8 juin 1969 
8 juin 1969

15 Juin 1969 
15 Juin 1969 
15 Juin 19G9 
15 Juin 1959
15 juin 1969
15 Juin I960
35 juin 1969
15 Juin 196?
Mi-juin 1969
21 et 22 Juin Ï9Ô9
22 juin 1969
22 Juin 3969 
25 et 27 juin 1969

M. Bernard, président.
Mx/I!patai aSsëiic?résItlent' 15‘ rue du stade'
M. Gendre, Mairie d’AvalIon.
M. Baudiy, président.
M. Casez, 35, rue F.-Glraud. Vlllefranche (69).
M- R- Zehren, président. 151. rue Nationale. 

Basse-Ham (Moselle).
Mme Lucie Laurent, présidente, l, rue de Flan

dre. Fameck (Moselle)
M. Libraire, chef de musique. Mairie de Gérard- 

mer. Tél. 23.
M. Alex Staub. rue Jean-XXm, Puttelangc (Moselle).
M. Guy Offcard. rue Solvay, Cliateau-Sallns (Moselle).
M. Pau, Therrc, président de l'Uuion Phllharmo-
*»nl5uc 20, rUQ Docteur-Joubert. Thicrs (63).M. Thiriet, René, vice-président. 8, rue Général- 

Gibon, Wolppy (57).

i
i

■J
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28 et 29 Juin 196D
29 Juin 1969

VILLERUPT (M.-et-M.) 
LE TOURNE (Gironde)

M. Marcel Rlgollet. -2,. rue Gambetta, à Vilierupt 
(Meurthe-et-Moselle).

M. Robert Femme, La Roudey-Tabanac (Gironde). i
••

29 juin 1969 
29 Juin 1969 
29 juin 1969

• 29 juin I960 
29 juin 1969
29 juin 1969

6 Juillet 1969
6 Juillet I960

6 Juillet 1969 
C Juillet 1969 
6 juillet 1969 

20 Juillet 1969 
27 Juillet 1969
27 juillet 1969
15 août 1969
S et 7 septembre 

1969

EVIAN-LES-BAINS (Hte-Savoie) 
TULLINS (Isère)
BRIOUDE (Haute-Loire)
BOUHET (Charente-Maritime) 
FAREBERSVILLER (Moselle)
ME TRI CH (Moselle)
CROSBLIEDERSTROFF (Moselle)
DISTROFP (Moselle)
DIGOIN ( Saône-et-Loire ) 
CHAMBON (Charente-Maritime) 
SA VIGNY (Rhône )
G ARCHE (Moselle) 
ST-GEORGES-DE-RENEINS 

(Rhône)
MLISERVISSE (Moselle)
ILE DE RE - LA NOUE - SAINTE- 

MARIE (Charente-Maritime) 
CHATELGUYON (Puy-de-Dôme)

M. Pothier Maurice, directeur de l’Harmonie, 
4, place La Fayette, Brloudo.

M. Georges Moreau directeur.
Avant-Garde Saint-Jean ou Mairie, 67-Farc- bersviller.
M. Fernand Noussc, route de Slerck, à Kocnigs- 

mackcr-Mctrich ( M.-et-M.).
M. Lucien Roth, président, rue de la Chapelle 

Grosblicderstroff (67).
M. Joseph Krupp, président 15, rue du Parc, 
Dlstroff (57j.

M. Elle Barthélemy, 9. cité des Sapins. Dlgoin (71).
M. Marchand, président.
M. J. Meunier, à Savigny (693.
M. Gérard Gâcher. 25. Grande-Rue, Garche (57).

-

ST. F, Marchetti. *1, rue du Vieux-Moulin. Met ser
visse (57).

>

&L Salle 6. avenue Mandallaz, Annecy (Haute- 
Savoie).
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•; 8 CONFEDE&ÂTIÔN MUSICALE DE FRANCE MARS 1968
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ADOLPHE 

J 0 U A N N ET
)

AVIS DE CONCOURSFESTIVAL INTERNATIONAL DE MUSIQUE
AJACCIO

'

Dcs concours destinés à recruter - CONCOURS INTERNATIONAL 
14 musiciens auront lieu « lu >lusl- .-DE COMPOSITION POUR ORGUE 
u i? n««If rv*ar<1',« Républicaine. 18, «PRIX VAIXÉE D’AOSTE 1969 » bld Ilenrl-ïV a Pnris-4« aux dates . - _ •
prevues ci-dessous : ‘ _ Le Prcm^e*‘ concours aura lieu A

Lundi 17 mars 190!) à |.t heures. e,n 10?9' selon les modalités
pour le recrutement de 7 musiciens f,lxée?. daus „le. règlement cl-Jolnt et
Jouant le Violon Programme du il est ouvert à des conlposltcurs do
concours: -exécution du 2ème Cou- . î?ufc. Age et do toute nationalité, 
ccrto e» Ré mineur de Wlenlawskl ; P ,.csi dSnn J*£.2TI?ri3C» fioût'îc Pïtmier 
Lecture a vue - Traits d’Orchestre cst de 70°-°°0 Lires Italiennes et le

• «a lïLV deuxième de 300.000 Lires Italien-
lî) nmrs i960 à 14 heures, nés: en plus, la composition ga~

??.^Jc,IeSFutiem?!\t *!£ 4 musicien» gmvntc sera publiée aux soins de 
jouant le \ lolon-AIto. Programme du la Région valdôtaine et sera exé- 
coneonrs : execution du Concerto de cutée au cours du Festival 1970. 
i*r» i • î” *z • Lecture à vue - Traits Pour tout renseignement, veuii- 

u orchestre. lez vous adresser au Assessorato al
Vendredi 2l mars 1969 il J4 heures, Turlsmo cd aile Belle Artt’Seiçre- 

pour le recrutement d'un musicien ^r!a del Conçorsl dOrgano Regione 
Jouant la Flûte. Programme du Voile d’Aosta, lllOo AOS-
concoure: exécution dé la Sonatine TA Citaiia). 
de Pierre Sanran*; lecture il vue - 
Traits d’Orchcstrc.

Lundi 24 mars 1969 il 14 heures, 
pour le recrutement d’un musieicn 
Jouant le .Snxliorn-Rassc si bémol.
Programme du concours : exécution 
de Tubaeehanalc «le Roger Uoutry ;
Lecture il vue - Traits d’Orchestre.

Mercredi 26 mars 1969 il 14 heures, 
pour le recrutement d'un musicien 
Jouant la Percussion. Programme du 
concours j exécution de Cinq piè
ces brèves, de Jacques Deléclusc ;
Lecture à vue - Traits d’Orchestre.

Dates limites des inscriptions : a) 
concours de Violon : samedi 8 mars 
1969 : 1)> concours de Violon-Alto : 
mardi 11 mars 1969 ; c) concours de 
Flûte : jeudi J3 mars I960 : d) 
concours de Saxhorn-Basse si bémol: 
samedi 1S mars i960 : e) concours 
de Percussion ? mardi 18 mars 1969.

- 1969U . Compositeur Crcusois, n’est plus 
Nous avons appris avec beaucoup 

de tristesse la mort de notre ami 
Adolphe Jouannet, compositeur de 
musique, ancien Chef de musiaue 
d’Aubusson, vice.président, fonda
teur de la Fédération Musicale du 
Centre, Président de l’Union Dé
partementale des Sociétés Musi
cales de la Creuse.

Conditions pour groupes 
pâr avîôrî ou par bateau

: ;
T‘ : •»-« «...a, ...Vi. — St- . . ..

TRANSATOUR S.C.T.T.V.
34. rue de Lisbonne - PARIS-S* - Téléphone 522.83.37 

l'Agence officielle -
, de Ja Confédération Musicale de France Lie. 183

• ? i
. • • • ■

■ : 4.

\ Les obsèques ont été célébrées le 
vendredi 31 janvier, en l’église 
Sainte-Croix d’Aubusson, devant 
une foule d'amis et de nombreuses 
personnalités officielles et déléga
tions.

•y:'v-

:
H r
î*i PETITES ANNONCES>r> L'Harmonie Départementale de 

la Creuse, reconstituée spontané
ment pour la circonstance, a ac
compagné notre vénéré doyen jus
qu'à sa dernière demeure aux ac
cents pathétiques de l’Uitime mar
che, œuvre du regretté disparu.

En tête :1e 'Imposant cortège, 
claquait au vent le Fanion fédéral 
(don d'Adolphe Jouannet à la Fé* 
dération Musicale du Centre, em
blème exécuté en tapisserie d’Au- 
bussôn) escorté par toutes les ban
nières des Soc:étés Mus! :<iles Crea- 
soises. Le ïercueil croulait sôus les 
fleurs...

L'hommage de la Confédération 
Musicale de France et de la Fédé
ration Musicale du Centre a été 
rendu par M. André Relin, secré
taire général de la F.M.C. et mem
bre du Comité de Direction de a 
C.M.F. qui représentait les prési
dents Ehrmann et Martinet, empê
chés, ce dernier par un deuil ré
cent.

Dans le prochain numéro du 
Journal Confédéral, à la rubrique 
Centre, nous pensons pouvoir don
ner de plus amples détails sur le 
déroulement de cette émouvante 
cérémonie en rappelant ce que fût 
la vie d’Adolphe Jouannet, pion
nier de la Fédération Musicale du 
Centre qui se dévoua inlassable
ment à la cause de nos Sociétés 
de musique d'amateurs.

: i • V
Payables d'avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres 

r.v signes ou intervalles + T.V-A. — VILLE DE POITIERS —

Conservatoire Municipal de Musi
que. Concours sur épreuves pour 
le recrutement de 4 professeurs 
pour les disciplines suivantes : Pia
no, Violon, Clarinette. Danse clas
sique. Déroulement des épreuves : 
8 et 9 mai à Poitiers. Clôture des 
inscriptions le 15 avril 1969-Pour 
tous renseignements, écrire ou s© 
présenter au Service du personnel 
de l’Hôtel de Ville.

OFFRES D ’EMPLOI S
m Offre” d'emploi Intéressante à ■ A VENDRE, état neuf. 550 F, 
•professionnel du bâtiment de l'in- clarinette en. la BUFFET-CRAM- 
dustriê et du commerce (1 jardi- PON avec étui pour 2 clarinettes,
nier, entretien propriété, logé, ré- S’adresser au-Journal sous n° 682.
servé * en priorité à bon musicien 
clarinette, trombone, basse et saxo.
S'adresser maire de SAINT-FLO
RENTIN (Yonne). Tél. 51.

OCCASIONS

ii-2,
>*-

AVIS
■ La Ville de CAYEUX-SUR-MER 
(Somme) station balnéaire et clima
tique accueillera chaque dimanche 

■ Société Musicale de PONT-DES- du 22 juin au 14 septembre 1969 
VERS (Suisse Normande) reciiei*- les Sociétés musicales qui en feront 
che retraité pour direction et for- fa demande. Pour tous renseigne
nt ation d'élèves. Possibilité loge- ments, s’adresser à M. le Maire de 
•ment. S’adresser Président VER- CAYEUX-SUR-MER (80).
RIER

8?
î*‘

' ■■■ i ■

]ÉDITIONS RIDEAU ROUGE)
= 24, rue de Longchamp - PARIS-16" Tél. 704-52-37 §

-, à MESNIL-VILLEMENT, 
PONT-D’OUILLY (Calvados). DIVERS

■ Pupitre de poche pour Harmo- 
•? Chef-lieu de canton demande' nie et Fanfare, primé Concours Lé- 
garde-champêtre déjà titulaire mu- pifte Paris* Mie déposé unique sur 
sicien, tambour ou clairon Possible le Marché européen, documents gra- 
emploi pour l'épouse Eci-ire au fcuits* Ets TAIM30T (36) ARGEN-

par

ïA
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MAI NS

SIX PIECES pour PIANO
DEGRÉ MOYEN

PIERRE SANCAN

=;
■ Instructeur Clairon-Tambour 
jouant d’un instrument Harmonie 
susceptible de tenir emploi dactylo 
et petit secrétariat, est demandé 
par l’Harmonie Municipale des 6A- 
BLES-D'OLONNE (Vendée). S’adr. 
à M. CHARTIER, directeur.

■ URGENT. Emploi municipal 
commis de bureau réservé à bon 
musicien clarinette de préférence 
capable instruire jeunes élèves! 
Mutation ou titres., Logement as
suré HLM. Ecr. M. le maire GAN- 
GES (Hérault) 5000 h.

DEMANDES D'EMPLOIS

=
E■ Confiez Vos travaux harmo

nisation, oi'chestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
ROQUEPORT-LES-PINS (Alpes- 
Maritimes)..

s - 
= I•g\

= .=

Que ses enfants et petits.enfan:s 
trouvent ici, à nouveau exprimées, 
nos bien sincères condoléances et 
notre vive sympathie.

PIECES DE CONCERT
POUR PIANO

TARENTELLE - CARILLON

= jJjM Af^ M 8 ÇH EL, PAWA5E
Eîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiftiitiitiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiititiiiiiiiiimttiiiiiiiuiimiiiiiiittiitvtë

EVIENT DE PARAITRE =:
E=

SMéthode de flûte â liée (ou flûte 
douce) - 4èmè Kdiliou

par PIKRRE I* AU BON 
«< Vient de paraître » la quatrième — 

édition de çette méthode qui date 
de 6*.

Depuis fea première édition elle 
a subi plusieurs transformations 
afin de suivre révolution en Franco 
de l'instrument ù 8 trous.

Pierre Pauium fut Fun des pre- — Aux Editions Musicales C.I.P.
«tiers à susciter, zén notre pays, la E.M., 6, boulevard de Clichy, Pa-
iiopulnrisation de la flûte douce ris (I8èmc). pour accordéon : New-

^ «• bcc). 11 a tenu, (Unis valte (prando valse conccrtàntG)
un ouvrage -de formai;, commode et ThSÏ
par la simplicité des moyens em- de Ravyson et J. Thyyei^rat. 
ployes, â mettre ;1 la portée de tous — Aux éditions Buchet-Chastel,
la pratique aisée des 5 types de flû'- 166, boulevard du Montparnasse
les û bec' dans les deux versions sou- Paris-14ème. Turquie par Kurt et
vent disentres : doigtés anciens et Ursula Reinhard; collection «Les
doigtes modernes. TYnriitmnc Musicales mNanti de ce guide, l’enfant ou Traditions Musicales».
l’adulte peut aborder, après les 9 . __ ahy Frtitions Maraueritàt 24
leçons et le répertoire contenu dans rue SnÎ.Boùtoaer Pad^l^
l’annexe, les grandes œuvres du ré- rU€ xtene oouiaiiger raus-iuemc,
pcrtolre. pour accordéon. Evocation d’Enyss

- l volume format 33 x 21 (û la Djemil arrangement par Gabrielle
française) préfacé par Paul Brunold. Sinigaglia : Menuet en sol majeur
Prlx 7 F- par Charles Lhomme. pour orches-

Fdlüoiis Ouvrières, rî, avenue tre à plectre ou d’accordéons. 
bœur-KosaliCj Paris-13ème.

A. R. =
E =

% ■

—

— Émotion pour saxophone alto 
mi .bémol .et piano, de Marcel Dau- 
( renier.

i
Ex-chef Fanfare Militaire, 40 
ans, Prix de Paris, recherche 
Direct. Ecole de musique et 
Harmonie. Prof. Mus. CES. Dy
namique et organisateur (Sér. 
référ.), grande, expérience pé
dagogique. Ville assez import, 
et régi Sud -Est de préférence. 
Libre sept. 69. Rép. dét. assurée. 
Ecrire journal sous n° 676.

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
- '

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

CHORALES D’ALSAGEf ■ r
S! Hautboïste, 1er Prix Conserva
toire. jouant saxo, 23 ans. Avant 
enseigné dans C.E.G. et Ecole de 
Musique, reeh. place professeur ou 
orchestre. Ecrire journal n° 677.

® Chef tambour libéré obligations 
militaires recherche emploi. Donne
rait leçons de tambour et assurerait 
formation batterie'scolaire et adul
te. Ecrire journal sous nn 678.

O Chef de Musique, directeiu- Eco
le municipale de musique, excel
lentes références,- enseignement sol
fège, cuivres, piano, rech. direction 
Ecole de musique et harmonie. Ecr. 
journal--sou3 h" G79 qui transmettra.

£3 Chef de Musique 1ère classe 
disponible, cherche direction Har
monie ou Ecole de Musique. Ecr. 
journ. s/N° 680.

S Ancien clarinettiste Concerts 
Symphoniques 'Paris (études har
monie contrepoint piano) cherche 
ville du Sud,- emploi «sous-chef ou 
clarinettiste ou professorat musi
que et français (licencié libre) 
dans institution. Ecr. â B. MAR
CHAND 20. rue Balzac 92-Asniè
res.

COLMAR spectacles « Boula Pata » ont assuré 
la dernière partie de la matinée, 
avec nn ventriloque, un clown et 
la célèbre famille Seitz.

Une belle manifestation à mettre 
à l’actif de.s organisateurs, qui ont 
certainement battu le record des 
entrées pour les matinées variées.

Salle comble aux Catherinettes, 
pour la matinée de l’Harmonie 
Sainte-Marie
C’est devant une salle comble 

qu’ont été donnés hier après-midi . 
les trois coups de la matinée va
riée organisée par l'Harmonie Sainte- 
Marie. En effet, dès 14 h., une 
foule nombreuse avait envahi la 
salle des Catherinettes II faut dire 
que le programme avait de quoi 
satisfaire les plus exigeants.

La première partie du spectacle 
était assurée.par l’Harmonie elle- 
même. Dans divers morceaux, al
lant de l’opérette au Jazz, en pas
sant par la musique folklorique, 
elle a pu' faire apprécier les mul
tiples facettes de son talent qui 
se confirme d’année en année. Les 
applaudissements nourris, qui ont 
salué chaque prestation en ont lar
gement témoigné. Il faut souligner 
qu’une grande part du mérite re
vient au chef de musique. M. Fer
nand Erbsland. Chacun' s'est plu 
à reconnaître sa maîtrise, parti
culièrement dans le morceau « A 
travers la Hongrie ». Pour lui, l'ex
pression « porter un orchestre à 
bout de bras » n’est pas un vain 
mot.

Dans son allocution, M. Alphonse 
Manier, président de l'Harmonie, a 
tout d'abord remercié l’assistance.
« Il m'est agréable de constater que 
l'on peut, toujours compter sur des 
amis fidèles et sincères. Votre pré
sence est notre meilleur encoura
gement pour poursuivre notre tâ
che ». Il a ensuite excusé M. Roy, 
maire de Co'.mar, et diverses autres 

rsonnalités du monde musical. Puis 
« Un ré

cent article paru dans un journal 
local et traitant de la grande misère 
de.s société^ populaires permettra 
certainement une prise de conclenee 
et servira de point de départ à 
un nouvel élan ». Après avoir sou
ligné les mérites du chanoine Ofoer- 
lcchner, il a souhaité à tous un 
agréable après-midi.

Le programme s’est poursuivi 
deux morceaux exécutés en 
imm par la chorale et l'Harmonie 
Sainte-Marie « Notre hymne » de 
F. Menlchetti et « Le chœur de.-; pri
sonniers » de Giuseppe Verdi. Les

r.'

Militions MOLENAAR : s’adresser 
aux Editions Robert Martin, 106, la 
Coupée, à Charnnÿ-lès-Macon .(71) : 
9 chorals de J.-S. Bach et K. Schu
mann pour trompettes, cornets, bu- 
gles sili ; arrangement Emile Bau
drier.

G. Guéragjiî CENTRE■V.
(Maison (ondée en 1892)

119, rue Saint-Denis - PARIS-lcr 
Tél! CEN 47.33

— Gra/.losb voor trompette, cor
net, haritou, huglc Sll» ou ut avec 
piano ; arrengement Emile Baudrier, 
de Gluck.

Editions transatlantiques : (14,
avenue Hoche, Paris 8 ). Fontenoy, 
pas redoublé pour musique d’har-' 
munie avec tambours et clairons, 
de Jean .Maillot.

:u
illll VICHY

Salle municipale des fêtes, diman
che 26 Janvier 1969, à 17 h., concert 
par l’Harmonie municipale de Vi
chy (direction, André Relln).

PROGRAMME

1. La Marche des Matelots. Jean 
Maillot; 2. Obèron (ouverture), C. 
M. Weber ; 3. a) La Colombe (en
tracte). Charles Gounod ; b) Séré
nade. Gabriel Plerné ; 4. Les Erin- 
ny es 
scnct;
S. A., Fantaisie Jazz. John Dar- 
ling ; G. deux Marches pou. Har
monie. avec tambours et clairons, 
( tambour-major : André Lafaye), î) 
En Bourbonnais, sur des 
klorlqucs du Pays, André 
2) La Garde défile, Gabriel Pares ; 
Ce concert a été retransmis le 2 
février par l’O. R. T. F. régional.

limeiÿ.
TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

• ■(

Editions Henry Lemoine (17. rue 
Pi gai le, Paris 9l) ; thème varié pour ■ 
flûte et piano de. Pierre 
Cinq pièces faciles pour clarinette 
ou saxophone alto et piano, de Jean 
Absil.

— Barearolle pour flûte et. piano, 
de André .Vmcllcr.

— Andantino pour clarinette si 
lx-mol et piano, de André Ameiler.

— Gavotllna pour clarinette si bé
mol et piano de Marcel Haut remer.

Aiielert.

(divertissement), Jules M- ,• 
5. Travelling Through U.

Tarif franco

airs fol- 
Relln :

COICOIJIS ©E MâlCHS 

FOUIS.
S Prof, grande expérience anches 
et cuivres, cherche pi. chef de mu
sique avec si possible CES-CEG 
Lycée. Ecr. au journ. s/n° 681.

*

s- Le centenaire du Réveil Beliocois
Le 24 novembre 1908 la Société 

« Le Réveil Beliocois fêtait son cen
tenaire et avait organisé â cette 
occasion un festival départemental 
Les festivités prévues devaient avoir 
lieu primitivement le 23 Jd.ln mais 

évènements empêché* eut leur 
réalisation et la date en fut remise 

fois, c.e qui fut à l’origine de 
la défection de quelques soei( tés 
du département, celle date du 24 
novembre correspondant d’autre part 
aux fêtes de Sainte-Cécile. Quoi
qu’il on soit, .sept sociétés prenaient 
part à ce festival qui se déroula 
sanr, accroc malgré le temp.s in- 

rtain et. quelques ondées le ma
lin et en début d’après-midi, 

l»e matin, alors que chaque socié
té dêlllait en arrivant à Beaulieu

Festival International de Musique Populaire

4.000 F de prix 

Inscriptions :

U a remercié la presseSème SAISON 
MUSICALE Indemnité de transport

I ii concert vera donné le vendredi 
7 mars a 21 h., en J'église Saint- 
Louis-cn-nie, Paris avec Le CoJJe- 
glum Mu sien ru do Marty (soHMcs : 
Lily Lusklni* et J.-E. GuRcnhcim. 
avec Catherine Do/fin et Marylènc 
Breton), sons ht direction de Mario 
Vincent.

Programme • Festival Mozart- (Con
certo pour Flûte et Harpe, Sympho
nie Concertante Divertiincnlo KV 
136).

V;

:4
Service dès Affaires Culturelles

MAIRIE D’EPINAY-SUR-SEINE (93)

par • 
coin
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HAUTE-GARONNE : .V -*;/• ‘ .

«aH sympathique chef.
. Le Président Boehrcr remercie le*

Le dimanche 15 décembre l*Har- autorités et toutes les personnalités
monio Municipale' « Ln Lyre Laura- présentes et excuse Monsieur le
gai se » a dignement fêté Salnte-Cé- Maire, ainsi que les dirigeants des
clic. Cette belle Journée a débuté Sociétés amies empêchés pour rnl-
par un concert religieux donné- au son6 professionnelles ou état de
Cours de la messe solennelle de santé.
11 heures en présence du «Réveil En quelques mots il exposa en-
Viliefranchols » • et - d’une assistance suite l'activité de l'Harmonie pen-
trés nombreuse. Des œuvres célèbres dant les dernières années. U rcmer-
furent. magnifiquement exécutées cle Monsieur le. Maire, ainsi que
sous là baguette du Chef Monsieur Monsieur le conseiller général pour
Mcssonnler. Là partie solo de l’« Ado- l'aide matérielle et financière qu'ils
ration des Mages » fût interprétée, apportent en faveur de notre So-
nvec arv et maîtrise par le Jeune ciété. Il adresse également des Te-
clarlnettiste Gérard Messonnier tan- mercicments aux membres honorai-
dls qu’à l'élévation les clairons. rcs pour leur générosité. Des féll-
sous la direction de Monsieur Du- citations ont été adressées à Moda- 
puy exécutèrent «Aux Champs». me Cécile Cloverle pour son succu-

A l’Issue du service religieux fut 
le défilé nu monument ‘aux morts, 
accompagnés du «Réveil Villefran- 
chois et le corps des Sapeurs-Pom
piers. qui déposèrent une gerbe. Un 
repas traditionnel et fraternel réu
nissaient ensuite musiciens, diri
geants et invités d'honneur au Res
taurant Claverie. On notait la pré
sence de deux membres de la Fédé- prononcées par les autorités et per- 
ration des Sociétés Musicales et Cho- sonnalités officielles : M. Rey. pré- 
rales de la Haute-Garonne Maître sident des « Sans-Souci » de Castel- 
Verdier, Président et Maître Gau- naudary: M. Çaune. adjoint au 
Jac, Compositeur de Musique, Pro- maire ; M. le Docteur Izard, con- 

, fesseur honoraire du Conservatoire sellier général : M. le Docteur-Vétè- 
de Toulouse. Autour du Président rlnalre Boyer, conseiller général. 

/ prenaient place également : maire de Caraman : M. l’Archipré-
M. Caunes, adjoint représentant Acteur^du^CEd ■ ^MaUr^GauJac"

Trard ieronipi 1 lfir1 rîéraT - *leCck>cu Professeur honoraire du Conscrva-
toire : Maître Verdier, président de

néralT maSe de cISmSn^ l'A?: » Fédération dç la Haute-Garonne,
chiprêtrc curé-doyen : M. le Lieu- A tour de rôle chacun, adressa 
tenant Arnaud, commandant la de vives félicitations au directeur 
compagnie de gendarmerie ; M. Dou- et président et à tous les musiciens 
merc, directeur du Collège d’Ensel- pour la bonne marche de cette belle 
gnement général; M Rey. président Union Musicale qu'est la Lyre Lau
des «Sans-Souci» de Castelnauda- ragnise.
ry; Mlle Mathieu, organiste, anima. Chansons et histoires terminèrent 
trlce de la chorale paroissiale ; cette magnifique Journée d amitié 
Mme Messonnier, épouse de notre et de bonne camaraderie.

VILLEFRANCHE-de-LAURAÇAlSé)

ét que les rues retentissaient des 
Joycujç accents des marches entraî
nantes. la musique des Enfants de 
Tulle, invitée d'honneur, assurait 
la partie musicale de la messe de 
Salnte-CéclTè et du Centenaire, avec 
la participation de Mme Dub&t et 
de M Cluzeaud. planiste.

A midi le* présidents et direc
teurs dé sociétés se retrouvaient 
avec les membres du rév/'d Bcllo- 
cols et leurs dirigeants pour dé- 

. gustêr le menu succulent de l'Hô
tel Ventura. Au dessert le président 
et doyen du Réveil prononçait 
émouvante allocution, rappelant le 
premier fondateur de Sainte-Cécile, 
qui était alors le nom de la So
ciété Bellocoisc. en 1868, et après 
un bref historique. Il concluait en 
affirmant qu’aujourd’hul, malgré, 
se» -80 ans, Il était décidé à ser
vir la musique populaire tant qu’il 
le pourrait (rappelons que M. Mcry 
défile toujours avec sa société, au 
sein de laquelle il assure la par
tie de basse).

M. Dubat. vice-président de la Fé
dération Musicale du centre et 
président de la Jettne Union des 
sociétés musicales de la Corrèze, dé
légué par M. Martinet, président 
de la Fédération pour le représen
ter, excusait les membres du comité . 
directeur de cette Fédération tous 
retenus par des engagements anté
rieurs, et transmettait leurs regrets: 
il disait son plaisir de se retrouver 
parmi les membres de ce Réveil 
Beilocois qu'il eut l'honneur de di
riger pendant plusieurs années et 
félicitait chaleureusement les mem
bres du comité d'organisation de
voir osé. les premiers en Corrèze 
organiser ce festival départemental 
et surtout ’ d'avoir aussi brillam
ment réussi. Puis il exposait les 
buts de l’Union Départementale de
venue indispensable en cette pé
riode où la vie de nos Sociétés est 
menacée ; . après avoir décrit les 
avantages d'une telle Union il ter
minait en demandant aux Socié
tés du Département de faire taire 
1 *« esprit de clocher» et cet atmos
phère de compétition et surtout 
d’indépendance qui ne peut actuel
lement que porter préjudice, mais 
au contraire de collaborer chaque 
fois que cela s’avère nécessaire, pour 
la cause que nous servons tous 
sans distinction de titre, pour que 
vive la Musique,

iprê.^ Un court défilé le réveil 
Beliocois et les 6 sociétés parti
cipantes se retrouvaient sur la pla
ce du Champs de Mars où. après 
.l'ouverture du ban par la musique 
militaire de !\Ecoîe de Tulle, M. 
Dubat remettait au nom de la F. 
M C. la médaille des vétérans à 
M. Aléry pour 60 années passées au 
service cle la musique populaire, puis 
il accrochait la médaille du cente
naire à la Bannière du Réveil, et 
enfin remettait diverses médailles 
dft 15 et. 25 ails ainsi que le ma
caron aux jeunes tambours et clai
rons totalisant 5 ans de service.

Pour terminer cette cérémonie un 
morceau d’ensemble « La Fille du 
Régiment » fut exécuté par toutes 
les sociétés sous la direction de M. 
Abrassart. directeur du Réveil Bel- 
îoeois et enfin la Marseillaise diri
gée par M. Dubat

Le soir un • concert de gain était 
donné par n Les Enfant-s de Tulle » 
concert qui termina brillamment 
cette journée qui. maigre un temps 
maussade laissera un rayon de so
leil au cœur des Beilocois,

lent menu.
La parole fut alors donnée au di

recteur. Monsieur Messonnier qui, 
après énoncé l‘a situation technique 
de l'Harmonie, de l'Ecole de Musi
que et de l’Union Musicale Laura- 
galsc, fit un brillant récit sur l’His
toire de la Musique Populaire.

Vinrent ensuite les allocutionsune

lement et la méditation, purs re-le « Ouverture de Patrie », de Bi
zet, puis, une œuvre de G. Mar
tine, Russiana-fantaisie. magistra
lement orchestrée par J. Brouquiè- 
res, et donnée en première audi
tion. Manhattan-Symphonie, l'œuvre 
bien connue de S. Lnncen. égalc-

flets de l’émotion spirituelle, cette
même expression se manifeste éga
lement, et en d'autres lieux, d’une 
manière, disons plus souriante en 
ses émotions joyeuses et vibrantes.
Ce qui fait la force spirituelle de
la musique. Après la grand-messe 
céciléennc, une amicale réception 
et un vin d’honneur rassemblaient

ment fort bien orchestrée par D 
Dondeyne, le talentueux directeur 
de notre Harmonie des GardionsILE-DE-FRANCE nos musiciens, nos musleieuncs et 

leurs invités en la grande salle dede la Paix, de Paris, nous fit appré
cier ses Joyeux et vivants dévelop
pements Highroad - Impressions, de 
Pierre Saheffcr, une belle suite, 
mettait un point final à cette re
marquable audition. Elle était prê

ta cm/vii n décembre 1968 au ... . . sentée par M. Beaujard, un é'.o-
iIlsStr ?es Censembles Egalement fidèle a nos tradl- qucnt et érudit historien musical.

;,v rin Consfirvatolrf munt tions musicales et, en premier lieu, Apré un court entracte. 11 fut
rSSem. trS Irof suc- ^ Sainte-Cécile, à son anniversaire. procédé â 1» remise des prix ob-ripal ont obtenu un très gros suc rHftrmonlc Municipale de Colom- tenus par les 6:èvcs de notre école

r*îr,feîifirtrf^î-Ecoll d? Musl- bcs- We dirise av®c grande auto- municipale de musique, lauréatsDruet directeur de 1 Ecole de musi rJt6 M j. Brouqulèrcs. son cxccl- du concours de fin d'année d'é-
>fllA démonstration lent directeur, se réunissait, ce sa- tudes : 19(17-1968. Un Jury, auquel.

fn^^?S;lon narfaite dc l'En- medi 7 décembre 1968, en Je participais y représentant no-
' Mniaf àChamDigny 1,une dcs grandes salies de la cui- fcre grande C. M. F.. M Mauriceseignement Musical a enampigny 8jne.Centraîe de Colombes, si ac- Brun n’étant pa3 disponible, et pré-

saT°2^«i« (’pnqpmhlp des Jeu- cueillante pour les fidèles disciples sidé pftr M. Cousin, maire-adjoint
é^ ,i-i^i ,VTRimPn? de ceux-ci des Arts et Lettres et des Sports. aux affaires culturelles de Colom-ceuxc NOS musiciens s’y rassemblent. bes, distribua de nombreux prix:

a T1 « X5v.rchestrc de l'école chaque année, pour y déguster le dcs livres très intéressants concer-
°ift direction delVf banquet traditionnel, offert auxmem. nantie vie de nos grands compo3i-présenta. sousia direction ae m. de ^Harmonie Municipale par teurs.

?rUwl;^ymfô?fïh?n^réaH?ation «on comité-directeur, présidé par 
rêcomnehsée ^uar M- L- Baznnté. un bien sympathi-d ensemble fut récompense, bar «résident. et pour honorer la

de chauds applaudissements. Cor" mémoire de Sainte-Cécile, en son
tains de ces tenues gym. Joyeux anniversaire. Cette initia- SOn Harmonie Municipale, de son

j orcnuMi. > tjve< for^ appréciée de nos musi- école de musique et de leurs chers
cicns, est fortement soutenue par et talentueux directeurs.

- la municipalité de Colombes. La
ri_ Mnt,-t présence à ce déjeuner de M D. Fre-de Mozarv. laut< maire de Colombes et conseil

ler général, qu'accompagnait Mme 
Frelaut et les hautes personnalités 
municipales et locales. Indiquait bien 
le grand et bienveillant intérêt que 
l'on porte à notre belle phalange 
municipale. L’on y avait bien re
gretté l’absence de son président 
d’honneur, le maître Paul le Flem. 
indisposé et retenu chez lut. Espérons 
que cette indisposition n’est que pas
sagère. Notre Harmonie Municipale, 
puise la plus grande partie de ses 
éléments au sein de son école Mu
nicipale de Musique, placée sous la 
haute direction de M. Foussard, le 
dynamique sous-chef de l'Harmonie 
Municipale. Cette école de musique publique, 
compte, aujourd’hui, 495 élèves, nous 
révélait, avec fierté notre cher mai
re, lorsqu’il prit la parole, après 

dégustation fort agréable et

la mairie de Sannois.
Sainte-Cécile et l'Harmonie 

Municipale de Colombes
CHAMPIGNY-sur-MARNE Là ce fut au tour de notre cher 

maire. M. le docteur Canceller, d'ex
primer, en des paroles fort aimables 
et éloquentes, sa grande satisfaction 
et sa Joie d'accueillir le Maugelu- 
Club municipal, qui rajeunit d'an
née en année, se montrant toujours 
vigoureux et bien conduit dans les 
chemins de l’expression, du charme, 
de la jeunesse et de la beauté. Un 
Joyeux et souriant programme y était 
présenté. Parmi les personnalités 
ayant tenu à venir manifester Jetir 

et témoigner leurs senti
ments d'amitié au sympathique chef, 
Abel Monestès, ayant auprès dê lui • - 
Mme A. Monestès. sa bien sympathi
que épouse nous avions remarqué la 
présence de M. Maugein, le prési
dent d’honneur et directeur de la

Ecole Municipale de Musique

admiration

ou modernes. Ainsiclassiques 
se termina cette brillante et belle 
soirée musicale et céciléennes, di
gne de Colombes, notre charmante 
cité de la région parisienne, de

grande marqxie d'accordéons, venu 
personnellement saluer nos musiciens 
et leur chef. Notons aussi la pré- 

î et M Parmentier 
Lambert, les fervents

scnce de Mme
se Joignirent à 
phonique qui, sous la direction de 
M. Bracq exécuta : Mélodie, de 
A Ame ; Invention, J.-S.
Petite Musique de Nuit.

L’orchestre fut à son tour très 
applaudi pour le grand respect des 
nuances et une exécution parfaite.

Que MM. Bracq. Gondelle et Du
puis soient félicités pour avoir mon
té ce programme en très peu de 
temps. _ „

Puis M. Druet présenta «Les Ca
dets» (ensemble à vent) qui jouè
rent :

Symphonie 6Ur les Noëls, de 
Delalande.

Très applaudie, elle aussi, cette 
formation parfaite de jeunes peut 
à tout moment rejoindre l’Harmo
nie. lui apportant ainsi un sang 
nouveau et l’enthousiasme de sa 
belle jeunesse.

C’est ce qui eut lieu quand 1 Har
monie exécuta sou s la direction de 
M Robert Merchez : Trompette Vo- 
lontary, de Purcell : Suite en Si 
B, Purcell ; Pavane pour une In
fante défunte de Ravel.

Enfin pour terminer cette belle 
soirée, trois professeurs de l'Ecole 
de Musique MM. Blondeau (flûte) 
Lefebvre (hautbois) et Bernier (cla
rinette) exécutèrent : Chansons de 
France, de Legrand ; Divertissement, 
de Legrand ; Badlnerie, de Legrand ; 
Voi du Bourdon, R. Korsakoff.

Véritables artistes : leur virtuo
sité. leur vélocité et leur sûreté 
d'exécution montrèrent à tous et 
plus particuliérement aux Jeunes où 
chacun veut aboutir par le travail, 
la volonté, la ténacité et surtout 
l'amour de la musique et d'un Ins
trument.

Le colonel Charollals secrétaire gé
néral de la Fédération de l’Ile-de- 
France remercia les musiciens et 
félicita chaleureusement M. Roger 
Bernard, maire-adjoint, représentant 
la municipalité, pour l’appui qu'elle 
apporte à l’enseignement de la mu
sique ; exemple frappant dans la 
ceinture périphérique, les résultats 
sont, importants et concluants et 
tous ceux qui s'y intéressent à Chain 
pjgny peuvent en être fiers.

de Mme et M. 
mécènes de Sannois, grands amisI des arts, et de la musique en par
ticulier. M. Louis Lunazzi, grand 
animateur et président du C. F. P. 
A. de France, était également pré
sent Puis vint l'heure du ban
quet, traditionnel lui aussi, qui réu
nissait autour de Mme et le Dr

Capitaine F. BOYER

L'Avenir Musical du Bourget
Nous avons le plaisir de vous 

informer que M Paul Patin, mai
re-adjoint et président de l'Ave
nir musical du Bourget, a été re
çu dans l’Ordre National du Mé
rite, le samedi 5 octobre 1968, dans 
les Salons de l'Hôtel de Ville du

Canceller le cher maire, de Mme 
et M. Abel Monestès, le talentueux 
directeur et les hautes personna
lités municipales invitées, toute la 
grande famille accordéonique et mu- 
slcale de Sannois. Un menu délicat, 
servi dans une grande et agréable 
salle de dégustation, réputée, de 
Sannois. devait préparer l'honorable 
assistance, aux Joyeux ébats de la

Bourget.
Cette distinction lui a été remise 

par le commandant Nicolas Rou- 
gier, commandeur de la légion d'hon
neur et M. Jacques Rlçhar | cheva
lier de l'Ordre National du Mérite, 
attaché à la présidence de la Ré-

Danse.
Capitaine F. BOYER.

Cette sympathique et amicale cé
rémonie s'est déroulée en présence de 
M. Bouret, préfet de la Seine-Saint- 
Denis, de M. Houyoux, maire du 
Bourget, de M. Cathala. maire de 
Neuilly-Plaisance, sénateur et con 
sellier général de la Sclne-Saint- 
Denis de M. Calmejane, maire de 
Villemonble député et conseliler gé
néral cle la Seine-Saint-Denis, ainsi

CHAMPIGNY-sur-MARNECLERMONT-FERRAND
Harmonie Municipal* 

Concert du IS décembre 196S
Lors du précédent concert at. théâ

tre. l'Harmonie Municipale nous fit 
entendre : l’Ouverture du Freus- 
cltutz, l’Intermezzo des Goyesça--. E! 
Balle de Luis Alonzo. et Toccata 
et Fugue en ré mineur de- 
Bach Pour son 2éme concert d hi
ver. l'Harmonie avait également bien 
fait les choses. Car cette manifes
tation. placée sous la Présidence 
d'honneur de M. Mont-pied séna
teur-maire et de M. le professeur 
Bureau, adjoint délégué aux Beaux- 
Arts qui étaient représentés par 
M. Thomazet cl6iè-?.ué a la musique, 
commença par l'exécution des Fan
fare* Royales cîe Luill, Josqum des 
Prés, et Mourct Commentée avec 
woin par E. Lombardy (chef-adjoint) 
cette présentation fut une révé
lation. Sortant des sentiers battus, 
2‘Harmonie et la Batterie-Fanfare, 
présentèrent ensuite, la Marche Fran 
cal-e et la Marcha dçs Mousque
taires du Roy de Luill. la Marche 
des Dragons de No ai] les et une fa n- 
+-•* le de G lot, «La Ciermontoise ».

M. Giot dirigea tout coda d’une ba
guette alerte et précise Quant ;t 
s**- musiciens, ceux de la Batterle- 
7-Ynfare comme ceux de J Harmonie, 
il ont mis un soin et une conscien
ce dignes de tous éloges a servir 
fidèlement de* œuvres qui, pout 
être exaltantes n’en sont pa.-> moln-. 
d’une exécution difficile. Car la oif- 
ficu’té ne faisait que croître 
au fl! de ce concert. L admirable 
suite ElisabéthaJne de J. Ibert. et 
3a page célèbre de Borodine «Dan.» 
les Steppes de l’Asie Centrale», puis 
ce monumeiü considérable que sont 
les «Préludes de Liszt» illustre, 
avec évidence, l’importance du tra
vail accompli par l'Harmonie Muni
cipale et sa volonté d’aborder les 
entreprises ]c3 plus exigeantes.

Audition de jeunes musiciens
Les cadets ensemble juniors se

ront présentés à la télévision le 
samedi 8 mars à 15 h.

une
joyeusement animée. L'on y évoqua 
également le souvenir d’un grand 
concert, qualifié de formidable, et 
donné à l’occasion de la venue, à 
Colombes, de l'Harmonie Municipale 
de Frankcnthal. sa sœur jumelle 
Ouest - allemande, cet été der
nier A ce banquet nous avions 
eu le grand plaisir d’y rencontrer 
les sympathiques vice-présidents, M. 
Vallée. M. Lafrlquc. ainsi que M. 
Cyprianl, du comité directeur, de 
fervents animateurs L'on nous y fit 
part de la date du grand-concert 
cécliééen, prévu pour le samedi 14 
décembre prochain 1968

Ils joueront :
1) La Sarabande de J. S. Bach ;

de F. J.2) La Symphonie en ut
Gossec.

que de nombreuses autres person- Inauguration des trois plaques rap
pelant les noms des fondateurs 
de « La Sirène »» de Paris

nalités.
; Le Maugein-Club de Sannois

et Sainte-Cécile L’on voudra bien m’excuser de 
présenter moi-même ce résumé aux 
ami* de la Sircnc Peut-être mon 
rôle de vice-président devrait-il m’in
terdire de louer notre société. J’é-

i novembre24Le dimanche 
1968, le Mangein - Club de Sau_ 
nols. la jeune et vivante phalange 
d’accordéonistes, animée et dirigée 

et beaucoup d'auto- 
Abel

cris tout simplement ce que incavec ferveur
rité par mon cher camarade : 
Monestès. le chef d'orchestre et com

célébrait

Pour terminer ce compte-rendu, 
Je voudrais très brièvement faire 

rapprochement historique en
tre deux noms, vénérés et sanctifiés, 
Sainte-Cécile et Sainte-Colombe. En 
effet, curieuse coïncidence, Sainte- 
Cécile. vierge et martyre, fut mise 
à mort à Rome en l’an 232 de 
notre ère chrétienne et sous le règne 
de Va'.ôrien, empereur Romain. Sain. 
tc-Coîombe, également vierge et 
martyre, fut mise à mort en l'an 
273 de la même ère, c'est-à-dire, 
un demi-siècle plus tard et sous le 
règne d'Aurélicn, un autre empe
reur romain, mais, elle, à Sons. Sain. 
te-Céclle était musicienne. Sainte- 
Colombe devait être sportive. Elle 
devait avoir de trop grandes ailes.

Le grand concert céclléen, men
tionné ci-dessus, eut lieu effective
ment, le samedi 
soirée, en la belle et très élégante 
salle de l'Hôtel- Je-Ville de Colom
bes, siège social de son Ecole Mu
nicipale de musique. Une fort belle 
audition y fut réalisée et dirigée 
par M J. Brouqulôrc, son cher 
directeur. Notre Harmonie Munici
pale exécuta, successivement, la bel-

dicte mon cœur.
«La Sirène» !... que de souvenirs !
Beaux et nobles et parfois tristes, 

en songeant à ceux qui ne sont 
plus. Mais ceux-là ne sont-ils pas 
toujours parmi nous par la pensée ?

C’est ce que nous essaierons de 
perpétuer aujourd'hui en 
lant les nom* de ceux qui par leur 
inlassable dévouement leur très lar
ge contribution à l'édification d'un 
premier immeuble dont la « Sircnc » 
devait être propriétaire, ce qui nous 
vaut aujourd’hui d'être dotés d'une 
salle de répétitions, unique en son 
genre 20 rue Darcau.

présents à cette recep-

un positeur bien connu, 
sa ftte annuelle de Sainte-Cécile. 
Ce joyeux et traditionnel anniver
saire débutait par une messe, dite 
en l’église de Sannois. Un programme 
très musical, et de circonstance, 
y fut exécuté, devant un auditoire 
nombreux et recueilli.

vappe-

En termes affectueux, et émus, 
M le curé de Sannois y exprima 
sa grande satisfaction de voir nôtre 
Jeune et belle phalange y .être tou
jours fidèle au souvenir de leur 
grande patronne. Il remerciait nos 
Jeunes musiciens et musiciennes, et 
leur excellent chef, de maintenir une 
tradition, musicale et familiale, qui 
leur offre l'occasion non seulement- 
d'honorer le souvenir et la mémoire 
d'une musicienne Inspirée et tou
chée par la Grâce de Dieu, mais 
encore qui permet à tous ses ad
mirateurs do se grouper sous l'é
gide de la Fol et do l'exprimer en 
musique. Et si, sous les voûtes 
de la grande église, l’expression mu
sicale atteint les profondeurs de 

âmes, y provoquant le recuell-

Coloncî Charollals.

Etaient
M Maurice Brun, vice-président 

de la Fédération Musicale de l'Ile- 
de-France, président de l'Union des 
sociétés Musicales de Paris : Mme 
Bonnensatc. fille (le noire regrette 
administrateur Paul Acharcl, M. e 
Fernando Millet, fille de notr< 
grett-ô chef Louis Millet : Mme Jac
queline Meunier, petlte-flUe de 1 au» 
Acharcl et M. Meunier son. epoux 
ainsi que d'autre ; personne.Ile- dont 
je m‘exclue de ho citer les noms.

Dans tous vos Congres 
et Manifestations, 

n’oubliez pas 
de porter l’insigne 

de la
Confédération Musicale 

de France

14 décembre, en

re

nos
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de la fanfare l’étoile fédérale mar
quant le centenaire de la création 
de la mttslquo.

La seconde partie de la récep
tion fut consacrée à la remise de 
diplômes ô. dés musiciens particulière 
nient méritants. C’est ainsi que M.

tion de la Municipalité et des mem
bres bienfaiteurs. Le programme,- va
rié et copieux, exécuté avec maî
trise sous l’habile direction de M. 
Paul Mlche’ofc, enchanta tous les 
auditeurs venus en grand nom
bre. applaudir cette phalange ar
tistique composée de Jeunes exécu
tants âgés de 13 sv 21 ans.

Axi programme : Marche Meusicn- 
ne. de F. Menlcbettl, Marusla (d'a
près un air traditionnel russe) ar. 
S. Dagosto; Ouverture Provençale, 
A. Tourne), Coppelir (mazurka 
du .ballet de Léo Delîbes. ar J. Li- 
hàrd,- le Barbier de Séville (ou
verture) de G. Palslello. ar. M. Ma- 

Ccs huit musiciens qui eurent ciocchl ; Marche Militaire de Franz 
l’ambition de créer une société qui 
prit très tôt une grande extension 
et notoriété, répétant en salle* de 
cafés Jusqu’aux Jours de 1901 où 
u La Sirène » se fixa 30 rue Du- 
couédlc:

Notre président et ami Charles 
Louis Levasseur, artiste corniste.

Vient de paraître :fils de Charles Levasseur regretté chef 
de la Sirène ouvre la séance; rap
pelle avec émotion tout- un passé 
de la Sirène Jusqu’à l'édification 
de notre immeuble actuel. Puis il 
m’est demandé de prendre la parole.

Je U'ttl guere de choses à ajou
ter à ce que vient d’énumèrer no- 

•tre cher président Cependant J'ai 
le désir de rappeler la mémoire de 
ceux qui en 1874 fondaient la Si
rène de Paris. Paul Levasseur. Clxar- 
ied Levasseur. Corub’o. Pinton, les 
deux frère?. Strombcl. Klein, Micoud.

LE PETIT KOCHEL Fernand Carton, vice-président, reçu 
la médaille des vétérans. La Lyre 
d’or confédérale fut décernée A M. 
Edouard Laurent, pour 56 an* de 
présence au sein de la société.

Denombreùx exécutants reçurent 
la lyre d’argent confédérale. Citons 
Robert Bia, Emile Buiois. Antoine 

Léon Delcourt. Jule*. Des
senne, Marcel Dcvos, Carlos Frelon 
Frédéric Frisa. Henri Fromont, Char
les Lecomte. Léon Lussiez. Nestor 
Lussiez . Maurlcp Marouzez, Jules 
Payen, Emile Pôstiaux. VJrien Tour- 

Nestor Vlco et Roger Watre—

-’V
Nouvelle édition en français, revue et complétéelÂ8 par le Dr Hellmuth von Hase

11,951 vol. 142 p. sous couverture glacée Clals3é,

Éditions ALPHONSE LEDUC mSchubert, ar R., Marteau ; Sicl- 
liana, de F. Menichetti, mazurka 
pour mandoline et guitare, exé
cuté** par Mlles Catherine Manager, 
mandoline et Monique Baux, gul- 
tare : Heureux Temps, exécuté par

St-Honoré PARIS 1tr, ruem neur, 
raez.-
.. Ont reçu la lyre de bron.y (30 
année., de service) : Raymond Brlatte 
Henri ‘ Chigar, Antony Clerquin, 
Jean Décaudln, Gaston Harbonnier, 
Fernand Hourricz. Victor Pottiez.

L’exécution de l’Hymne national 
suivit cette remtse de distinctions 
qui mit un terme à la réception

Les personnalités se rendirent en
suite .au monument aux morts afin 
de se recueillir et d’accorder une

Mlle Maryse Fournier mandoline 
solo : Valse des As de G. JacquesPossédant un immeuble sur un 

terrain d'autrui 11 fallut fin 1911, T„ . „ 
céder la place à "acquéreur du ter- Lucien Cîw?.me
raln au çrènd émoi des membres ,5?f^ÎÏÏ?‘?s3TcTn«etpAi;,al,î,1de la Siiene. C’est alors que Paul batterie . Une Fcte au Châ

» cI-cf'T IrS* f&ss*
vellc formation, danse du club, dl-

meuble sur. un terrain appartenant
à la Sircne. Pour cc faire. Paul endiab.éc clôtura^ cette' belle Jour-. 
Arhnrri réallsf» ou’ii tvm^édp née. M. Paul Michelot. dans la
12 000 P pressenrnotre nm^Jtau- réussite d’une telle manifestation.
rire Gosse son secrétaire uour une éprouve certainement une satlsfac-rice Goone son sécréta.re. pour une tlon que mérltent bien son dévoue

ment et tous ses efforts pour ins
truire ses jeunes élèves, lexir in
culquer l'amour de la musique, en 
occupant sainement leurs loisirs. 
Dans cette noble tâche, il est effi
cacement secondé par Mme Miche 
lot et s’ils sont souvent à la peine, 
on peut dire que. dimanche, ils fu
rent tous dexxx à l’honneur.

LOIRE ET HAUTE-LOIRE
?»■<

puis prés de 70 années, enseigne 
avec tant de bonheur le solfège, et- 
la clarinette. Très ému A mais avec . 
sa légendaire bonne humeur, KL 
Gautier sut trouver les mots effi
caces et charmants qui convenaient 
pour encoxirager sés camarades et • 
plus spécialement les élèves à pour
suivre, dans le dévouement et les 
amitiés réciproques, le travail in
dispensable à toute réussite.

LA TALAUDIERE
Harmonie des Mineurs

de La Chazotteterrain 11 rue Emile Dubois, 
visageant la construction d’un im-

pensée émue à la mémoire des dis-cn-
parus.

A signaler également que les élè
ves de la classe de percussion par
ticipèrent à cette manifestation en 
interprétant d’anciennes marches. 
Dans îè même tempe eut lieu la re
mise des prix aux élèves de lTîcole 
municipale de musique.

C’est le 24 novembre dernier que 
notre.. harmonie plua que centenai
re a fêté Sainte-Cécile et toujours 
avec les succès et l’éclat habituels.

A 10 h., en l’église de La Talau-
dière, l’Harmonie participait au ser-libéralité de 10.000 F et une troi-
vice religieux par un concert com
portant principalement des œuvres 
de Beethoven dont un extrait de la

slème somme de Louis Millet. 3000 F. 
C’est ainsi que fut édifiée la pre
mière salle de répétitions de la Si
rène. il rue Emile Dubois, dont 
chaque membre exécutant était pro
priétaire ayant parfait la somme des 
dépenses par actions de 100 F sans 
Intérêts*

Le moment venu, et il était fort 
tard, on dût à- regret se séparer 
mais non sans prendre un nouveau * 
rendez-vous... pour la prochaine ré-

Farmi les personnalités présen
tes, nous Avons noté MM. Carpen
tier, représentant le maire excusé : 
Eugène Philippe, adjoint; les conseil-

deuxième symphonie et l’ouverture 
d’Egmont. Les musiciens firent à 
nouveau la preuve de leurs talents 
individuels groupés en une masse 
orchestrale cohérente, disciplinée

pétition.
lers municipaux; Lespagnol. prési
dent du comité des fêtes du Poi
rier ; de nombreux représentants dxidans la puissance comme dans les 

nuances délicates et subtiles, tra-Pcndant 50 ans « La Sirène » 
tint son siège 11 rue Emile Du
bois. Mais comme le rappelait no
tre président Ch. Levasseur, les cho
ses changent tellement vite à l’heu-

MIDI corps enseignant et diverses person* 
nalités du monde musical de Va-

Florius.
duisant dans un style parfait toutes 
les intentions bcethovéniennes. Les 
auditeurs ne s’y trompèrent point 
et. à la sortie, commentèrent très 
élogieusement ce beau concert.

leuciennes et des environs.L’Avenir Musical du Bourget
à Villemonble...

re actuelle, que des promoteurs d'im- 
meubles balayent ce qui existe pour 
édifier de* choses 
nous vaut d’être expropriés, d’ac
cord avec les constructeurs pour 
devenir propriétaires du terrain et 
de l’immeuble situé maintenant 20 
rue Dareau, angle 1 et 3 rue Emile 
Dubois.

SAINT-GILLES-DU-GARDC'est toujours une expérience pas
sionnante que d'aller à la rencontre 
d’un public inconnu, dans une ville 
qui n’est pas la sienne, lorsque l’on 
est musicien amateur, membre d'u
ne harmonie, en l’occurence l’Ave
nir musical du Bourget. Le 17 Jan
vier dernier, cette rencontre s’est 
produite, à l'initiative de la muni
cipalité de Villemonble et dans le 
cadre de son centre culturel.

II semble que chacun en ait re
tiré satisfaction et encouragements. 
Le programme présenté par l'Harmo
nie et confié à la baguette effi-

NORMANDIEEn défilant, l’Harmonie se rendit La Lyre Saint-Gllloisc a organisé 
le 7 décembre 1968 une soirée des

modernes ce qui au monument aux morts. Après les
sonneries d’usage le président Bayon tinée à la remise des diplômes aux 

élevée de l’Ecole de Musique ayantdéposa une gerbe au pied du monu- BAYEUXment, concrétisant ainsi le souve
nir fidèle des musiciens envers les subi l’examen fédéral en Juin 1968 

sou* la présidence de M, Beule, 
vice-président de la Fédération des 
Sociétés Musicales du Midi assisté de 
MM. Vedel directeur Portier et Mar- 
chand professeurs et M. Blanc prê-

Avec l’Union Symphonique soug ladisparus. direction de M Baudot on a ap-AssLstaient atix cérémonies MM. piaudl .
1) Thème pour Introduction. R. 

Wraskoff ; 2» Mer et Montagne, lar
ghetto, R. A. Baudot; 3) Marche 
du Sacre, du «Prophète», J. Meyer- 
beer : 4) Aria, extrait de la Suite 
en ré. J.-S. Bach ; 5. Jungle Tam- 
Tam R Wraskoff ; 6 ) Au Pays Mys
tique d’Egypte. A. W. Ketelbey : 7. 
Pastoral, poème symphonique, avec

Or si nous possédons ün tel im
meuble c’est bien grâce au dé
vouement à la grande libéralité de

Perret, ingénieur des Houillères de
la Loire, .Plot, président d’honneur 
Sangouard. ancien président. M Paul 
Roux, dont la salle de répétitions 
porte le nom. nom si cher à tous 
les musiciens, s’était fait excuser.

sident.
Cette soirée placée sous la pré

sidence de M. Delord maire, .et de 
M. Girard conseiller général du

m?. Paul Achard, Maurice Josse, Louis 
Millet dont nous honorons les
noms aujourd’hui en découvrant la 
plaque M. Farlssier. adjoint, représentait 

M. le maire.
Après l’apéritif d’honneur, tout 

le monde se retrouva au restau
rant Moulnrd où la franche et solide 
amitié créèrent d’emblée Vtnbian-

nu-des- cace et précise de M Jean Dardennc, 
sus de la porte du bureau. La p]a- réunissait toutes les séductions : 
que de la grande salle de répétl- éclectisme et variété, brio mais aus- 
tions au nom de Monsieur Paul si charme et poésie.
Achard de qui l’on pouvait dire, Beethoven y côtoyait Bizet, Kat- 
La Sirène c’est Achard. et enfin ehaturian et Chopin tandis que Wer 
une troisième plaque au-dessus de ber et Dutllleux succédaient à Of- 
la porte d’une seconde petite salle 
de répétitions rappelant le nom 
de Maurice Josse.

Louis Millet canton, y étalent invités, outre les 
familles et amis des jeunes élèves, 
M. Beule représentant la Fédéra-

cor principal, R A. Baudot ; 8) Rock 
In Clrcus, R. Wraskoff; 9) Dans le 
Jardin d’un Monastère, A. W. Ketel
bey ; 10) Pregon de Toroa, R Wras
koff.

tlon et M. Vedel directeur de la
Lyre.

C’est devant une belle assembléece traditionnel Je.
que M. Blanc souhaite la bienvenue 
à tous et tout en remerciant les

fenbach et Busser.
Après une éclatante Marche de 

Fête du dernier nommé, c’est sur
Au dessert. M. Bayon. président, 

Plot, président d’honneur, expri
mèrent aux musiciens leurs féllci- professeurs de l’Ecole de musique 

renseignement prodigué aux jeu
ne- élèves, félicite ces derniers pour 
leur assiduité et leur application à 
l’enseignement musical. Il leur de-

Avec la Musique Municipale sous 
la direction de M. Baudot a été ap 
piaudl le trésbeau programme el

le fortissimo de l’ouverture d’Egmont 
que la cohésion de l’orchestre se 
réalisa d’emblée pour ne plus se 
démentir. Dans la tâche délicate 
d’accompagnement qui était la leur 
durant le Concertino pour clarinette 
de Weber les musiciens surent met
tre en valeur l’élégance et la vir 
tuoslté de leur soliste, M André 
Tlllous. qui fut parfait dan., une 
page d’une rare beauté. .L'Arlèsienne 
apportait la réplique française à la 
musique de scène de Beethoven et 
offrait une fois encore la preuve 
de sa « savante simplicité ». de cette 
spontanéité qui est le frült d'une 
longue étude.

Le public apprécia la délicate in
terprétation du Menuet par M. Ar
thuis puis vinrent la Pastorale, l'In
termezzo et la Farandole,

Soliste de haut rang. Marie Josée 
* Salndin de Nuglar donnait en se
conde partie un récital de piano 
consacré à Chopin, Henri Dutil- 
îeux et Pierre Sancan Elle sut trou
ver pour chacun un style et un 
jeu d’une musicalité et d’une maî
trise évidentes. La musique légère 
était conviée tout naturellement à 
clore le programme orchestral : Or
phée aux enfers, Gayaneli et Ame
rican Panorama firent éclater le 
bouquet final.

Sur les rythmes du blues s’ache
vait ainsi un concert très apprécié 
d’un

surLa cérémonie terminée chacun fut 
convié à s'approcher d’une table 
garnie de vin blanc et petits gâ
teaux.

talions pour le travail accompli et
résultats obtenu* cette année 

encore grâce à la valeur et au dé-
lcsgr apres :
vouement du directeur M. Agnes, I) Entrée., marche . solennelle, de

R.-A. Baudot; 2) Vieux. Camarades, 
de C. Telke : 3) La Fèrla, suite es
pagnole, de P Lacôme : 4) Colonel 
Bogey - Mardi, de Kenneth J Al- 
ford ; 5. Menuet Favori, de Mozart; 
6. The Stars And Strlpes Forever, 
de J.-P Soùza ; 7) American Fan- 
tasy. de P Ruelle, dans' un quartier 
de la Nouvelle Orléans...: 8» Mar
che Indienne, de A. Selîenlck ; 9 
Pontarc.her, marche française, de 
R-A Baudot.

mande de continuer dans cette voie
afin de' faire vivre la musique dans 
là bonne ville de Saint-Gilles.

y associant les membres du bureau, 
lés professeurs MM Gautier. Nedza. 
Chosson, Crouzoulon, ainsi que les 
Jeunes élèves remarqués mainte
nant â de nombreux pupitres.

Remerciant ’ l’assemblée nous’ bû
mes h la prospérité de la Sirène de 
Paris.

Vir'J.
M. le maire et M le conseiller 

général prennent ensuite la parole 
pour remercier M. Blanc de l’or
ganisation de cette soirée qui ma
térialisé les espoirs mis dans les 
jeunes élèves et dont la remise 
publique des diplômes est une mar
que d’attachement des anciens pour 
la jeunesse.

• É A. GREBAUT
M. Agnes, directeur, remercia d'a

bord tous ceux qui se dévouent à 
la cause musicale et en particu
lier à l’Harmonie de la Chazotte. 
puis les musicien»; pour les efforts 
permanents qu’il leur demande afin 
de parvenir, avec lui. à des résul
tats toujours meilleurs.

Le représentant do M. le maire. 
M Farlssier. qui fut lui-même mem
bre de l’Harmonie, dit tout le plaisir 
qu’il ressentait â se retrouver au 
milieu de ses anciens amis, préci
sant ensuite que la municipalité 
suit toujours avec un sympathique 
et trés vif intérêt l’activité de l’Har
monie de la Chazotte et de son 
école de musique.

Enfin M. Gautier fut à l’honneur 
en recevant un magnifique livre il
lustré. dédicacé par tous les musi
ciens traduisant ainsi leur grati
tude envers leur sous-chef qui. 
dans les cadres de l’Harmonie de

ROSNY-SOUS-BOIS
L’Harmonie a 90 ans

Pour fêter cet anniversaire, un 
concert extraordinaire, dont le pro
gramme était, une sorte do fres
que rétrospective des succès musi
caux populaires des dernières 90 
années, a été donné le 18 décem
bre 1968 clans la salle des fêtes 
de l’Hôtel de Ville.

Une très nombreuse assistance, 
parmi laquelle nous citerons M. 
Ehrmann, président de la C. M F., 
M. Abbcg. maire de Rosny entouré 
de la plupart de ses collègues ad
joint ou conseillers municipaux, a 
encouragé les musiciens de sc* cha
leureux applaudi ssemen ts

%
:] T MM. Beule et Vedel son 

heureux d’assister à cette soirée 
et encouragent les Jeunes pour conti
nuer à suivre assidûment les cours 
de musique, de perseverer dans cette 
étude ce qui leur permettra de 
devenir de bons musicien* dont ils 
tireront la première satisfaction.

Pendant le vin d’honneur offert 
à cette soirée, l’ambiance fut mer
veilleuse et jeunes et anciens s’en 
donnèrent à cœur Joie. Il fut offert 
â l’assistance quelque», aperçus des 
talents naissants, tant à la clique 
qu’aux Jeunes musiciens cc qui est 

certain sur l’a-

très
LISIEUX

Déconseillées au journaliste, mais 
recommandées au musicien, les ré
pétitions ont tenu une place de 
choix dans le feu des discours clô
turant le banquet de la Sainte- 
Cécile.

Près de cent vingt convive» se 
retrouvèrent, en effet au grand 
Hôtel de Normandie, où les musi
ciens de l’Harmonie et de l’Orches
tre symphonique partagèrent de 
Joyeuses agapes placées sous la pré
sidence du docteur Bisson, député- 
maire de Lisieux, entouré à la ta
ble d’honneur des présidents des 
deux sociétés, M- Thomas et le doc
teur Devaux, du président Aime, 
des deux directeurs, André Petit et 
Louis Muckensturm.

Le premier M* Thomas prit la 
parole. Il évoqua la mémoire de 
Mlle Jacqueline Morand, récemment 
décédée et souhaita la bienvenue 
à M Eon, conseiller municipal, nou
veau vice-président de l’Harmonie.

Puis, le président de l’Harmonie 
félicita « ses troupes ». En termi
nant, M" Thomas émit un vœu : 
Que Lisieux soit doté le plus ra
pidement possible, d’une grande salle 
de concert.

U ■

,/

Le programme commenté et di
rigé par le chef de "Harmonie : 
M. René ToxJer, comprenait : Mar- 
— —1 Wclt-ge, Espana. valse de
Wa’teufel-Chabrier, le Quadrille de 
la vie Parisienne d’Offenbaeh. ou 
French cancr.n : I,es Airs du Poilu, 
de la guerre etc 1914 ; Eva. polka

un encouragement 
venir de la três attachante Lyre 
Saint-Gllloisc.che de

public chaleureux et dont les 
musiciens. leur chef Jean Dardennc 
et M. Patin, président de la société 
peuvent être fiers. NORD ET PAS-DE-CALAISpour cornet. d?j Alexandre Petit: 

Festival Charles Tre net. Violettes 
Impériales de Vincent Scotto, et les 
Heures Sénégalat.: ;â, de M. Avignon 
ancien chef de musique des Troupes 
d’Outre Mer, actuellement Inspec
teur des musiques militaires au Gé 
négaî.

Un de nos Jeunes musiciens, ex- 
participant au .-liage musical franco- 
allemand de Klippaneck a joué un 
Concerto pour trompette accom
pagné par l’Harmonie. Les élèves dos 
cours d'instruments ont exécuté, 
hors programme quelques morceaux 
de musique de chambre. Il y eut 
même une leçon de solfège, par les 
débutants.

>• f
Jean CABOURG.
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Avant que ne débute le concert 
placé sous la direction de M Olivaux. 
les personnalités se rendirent tout 
d’abord au domicile de M. Marcel 
Devos, saxophoniste alto-solo et di
rigeant de la société, qui, malade, 
n’avait pu se déplacer.

Au cours d’une brève réception. 
M. Ehrmann eut le plaisir de le 
décorer de la médaille d’honneur 
de la Fédération en récompense 
de '13 années de services rendus à 
la musique.

Chacun - reprit ensuite la direc
tion de la salle des sports, où la 
musique, forte de scs soixante-cinq 
exécutants, interpréta les deux œu
vres qui lui valurent la consécra
tion à Eplnal L’on entendit tout 
d'abord « le chant du monde », qui 
fut suivi du « Caprice italien » de 
Tchaikowski. Remarquablement exé 
cutés. ces deux œuvres fxirent ap
plaudies à tout rompre par l’audi
toire qui avait pris place danR le 
fond de la salle.

TRITH-SAINT-LEGERINDRE Finaliste du concours international 
(C.I.S.P.M.) d’Epinal : la Fanfare 
Municipale a reçu un hélicon des 
mains de M. Ehrmann, président 
de la Confédération Musicale de 
France
Il n’est pas utile de rappeler la 

unicipale
de" Trlth-Saint-Légcr qui collection
ne les prix Internationaux iors des 
concours annuels et dont la ré
putation
limites de notre région, en France, 
et même à l’étranger. Ainsi lors 
du concours lu ter national qui s’est 
déroulé en juillet dernier à Epl
nal. les musiciens de M. Olivaux 
se sont taille un brillant succès 
puisque le Jury composé des plus émi
nentes personnalités du monde mu
sical leur a décerné un premier 
prix. Dimanche matin, en la salle 
des sports, s’est déroulée la remise 
de l'héilcon. instrument de musi
que offert par la Confédération des 
sociétés Musicales de France.

f.a réception fut rehaussée par 
la présence de M. Ehrmann prési
dent de la Confédération Interna
tionale des sociétés populaires de 
musique, qui avait à scs côtés MM. 
Briançon, président de la Fédéra 
-tion des sociétés musicaleR Nord - 
Pas-de-Calais : Dufour, représentant 
de la Fédération, et Ozou, président 
de la Lyre Onnaingeolst, délégué 
d ’nrron d issemen t.

Nécrologie
Le docteur Devaux lui succéda. Il 

rappela avec émotion le souvenir de 
M Cras. -professeur de violon, ré
cemment décédé et dit son plaisir 
de retrouver en la circonstance, la 
compagnie de Mme Bar, puis, le pré
sident de l'orchestre

I.ii Fédération des Sociétés Musi
cales de l’Imire a le regret de vous 
faire part du décès de M. Maniais 
Maurice, Vice-président de rilarmo- 
nle d’issoudun et ancien contre-bas
siste de cette harmonie.

Ses obsèques ont eu lieu le 1.3 Jan
vier à Issoudun. avec la participa
tion de rilnrmonie qui lui rendit 
âin dernier hommage, avec la pré
sence de nombreuses personnalités 
représentant la Fédération Musicale 
de l’iudrc et des départements voi
sins.

Né en 1896, il rentre dès. son plus 
jeune âge à l'Harmonie. Durant 
toute la guerre, il appartient a la 
Musique du ihV IM. de Bourges sous 
la direction de M. Collet. Il y res
tera 7 ans,

A côté de son activité musicale, il 
crée par son travail une importante 
entreprise sur ia préparation de la 
sole de porc. Un de ses fils est un 
éminent clarinettiste à la Garde Ré
publicaine et sa fille est professeur 
d'éducation musicale, diplômée du 
Lycée La Fontaine. Son second fils 
dirige la maison paternelle et est 
également un brillant clarinettiste.

Sa disparition a donc frappé tous 
ses nombreux amis du monde mu
sical et professionnel et laissé le 
souvenir d’un grand musicien «le 
notre département..

r:
valeur de la Fanfare m

Tout cela a vivement intéressé 
le* auditeurs qui ont chaleureuse
ment manifesté leur satisfaction. 
MM Ehrmann. et Abbegg ont à l’is
sue rie ce concert procédé à la re
mise de prix à chacun des élèves 
de nos cours, et en particulier à 
ceux qui ont obtenu en 19G8 des 
succès aux examens de la Confé
dération Musicale de France.

Nous tenons à féliciter M. Texler 
pour son dévouement et - son heu
reuse Initiative d’avoir créé à Rosny- 
sous-Bols des cours de musique, 
dans l'espoir d’une prochaine trans
formation de ces cour» en une vé
ritable école de Musique.

symphonique 
sut mettre l'accent stir les qualités 
unanimement connues et appréciée» 
de M. Louis Muckensturm.

s’étend bien au-delà des

M. Fernand Anne, une nouvelle 
fols, avec beaucoup de ferveur, ma
nifesta son attachement à l'instruc
tion musicale, émettant le souhait 
que la musique tienne une place 
de choix sur le plan national, à îa 
faveur d’un effort tout particulier 
des responsables de l'éducation.

Enfin, le docteur Bisson salua le 
rayonnement des arts dans notre cité 
et la place importante prise par 
la musique.

Au sujet du vœu émis par M* Tho
mas, il assura l'auditoire que la 
grande question rie- locaux était au 
centre des préoccupations de ia mu
nicipalité. Dans la période de mu
tation à laquelle nous sommes mê
lés. certains projets ont tout à ga
gner h être davantage mûris ou 
étudiés.

Et. à l’Image des précédents ora
teurs. l« maire de Lisieux renouvela 
»ea complimenta aux deux phalange^

ias

Les personnalités montèrent en
suite à la tribune où devait se dé
rouler la remise officielle de i'Héli
con M. Ehrmann remit l’instru
ment à M Maillard, président de 
la Musique Municipale tandis

'
•4 A. F.

ORLY (Val-de-Marne)
Nos orchestres à Plectre

Le dimanche 19 Janvier, le club 
musical d’Orly (1ère division A) sou s 
la présidence de M. Gaston Viens, 
maire d’Orly et président du conseil 
général du Val-de-Marne, donna, 
salle du Gymnase Youri Gagarlnc, 
un concert fort réussi, à l'inten-

que
retentissait la Marseillaise. Le prési
dent de la Confédération dit combien 
II était heureux de présider cette 
belle réception. Il félicita tous les 
musiciens pour leur belle Interpi 
ta tlon et rendit hommage au Cl
ient de M. Olivaux qui a sv. con
duire sa fanfare au succès Ensuite 
M. Briançon épingla sur le drapeau
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Pour clôturer ccs fêtes, l'Union 
Musicale offrit un concert gratuit 
en soirée à Ja salle municipale, Mi
chel Cabrleu Les auditeurs venus 
nombreux parmi lesquels on comptait lie les uns aux outres Influe heu-
bon nombre de Jeunes fit une ova- rcusement' sur vos cœurs et les
tion à notre société. Le programme mettant à l'unisson prépare mer-
trê« varié, comportait les œuvres veilleuscinent vos ftmès d'artiste* aux
suivantes : Granada, paso-doble de brillantes exécutions qui nous char-
A. Lara, les Danses hongroises nu- ment et nous ravissent»,
méros 5 et 6 de Brahms ; Festival 
Charles Trenet ; La Vie Parisienne CHATEAUDUN 
<le J Offenbach: La Chanson de 
Solvelg (clarinette solo, Emllo Gen- Comme tous les an* à pareille 
vriii) : La Mélodie du Bonheur, sé- époque, très nombreux étaient les

• Section - des airs du célèbre film et Dunols venus assister hier au grand
pour terminer l'entraînante marche c,9nce{t de Sainte-Cécile, qui s’est
de Môredlth Willson 76 Trombones. déroulé au théâtre municipal, avec
En Intermèdes tout d'abord l’En- la participation des sociétés musl-
semV.e de cuivres de Caen, fondé et $ales tle, notre ville. On refusait
dirigé par Robert Grell professeur au du monde.
Conservatoire de Caen, qui joua Le rideau se leva sur la Tanfare 
quatre œuvres de styles différents. de l'Avenir Dunols, qui Interpréta
permettant de mettre en valeur plusieurs morceaux, sous la direction
ses cinq solistes et notamment les de M. Beaumont. Le concert con-
Jeunes Pierre Dutot et Jean-Louis tinua avec trois morceaux, exécutés
Basset (trompette et trombone) qui avec brio par l'Union Musicale Du-
interprétèrent entr’autres «Humo- noise, dont la directrice est Mlle
resque » de Dvorak. En seconde Eoche-Duval Les tout' jeunes élé-
partie la virtuose de l'accordéon Jac- ves du groupe Interprétèrent à l’ac-
quellne Marie, professeur depuis peu cordéon a Baby-Valse » et « Galo-
à Ouistreham fit montre de ses nade » puis les plus âgés « Mos-
brillantcs qualités techniques dans 
son exécution du Coucou de Da- 
quin Nous adressons nos vifs com
pliments aux toujours dévoués mu
siciens de l’Union Musicale qui en
core une fois sc sont surpassés 
pour donner à ces auditions une 
haute qualité artlstiqtic.

agapes cette cordialité 
et éclate d'une façon particulière.

a Je crois que cette communion 
de sentiments, cette amitié qui vous

sc manifeste Dubois ; C Rédemption (air do l’Ar
change), soprano Mlle Gleize. C. 
Franck ; 7. Dcus Abraham Octuor. 
Mmes d'Armancourt - Bedals - Collin. 
Roucheyrolle, Michel, Glelze. MM. 
Forest, Gohicr. R Wagner.
LUISANT

Saxophones 

Trompettes 

Clarinettes 

Flûtes, etc...

■ -••■1

I Le 10 ôme anniversaire de la créa
tion de la fanfare de la Sainte- 
Cécile a été fêté dignement hier à 
Luisant.

Avant les festivités, une cérémo
nie du souvenir eut lieu ic matin, 
à 10 h. au cimetière où il fut pro
cédé au dépôt d’une plaque en sou
venir du regretté M. Gaston Coupé, 
chef de la fanfare, remplacé aujour
d'hui par M J.-P Brlgot.

La petite église de Luisant reçut, 
ensuite de nombreuses personnes 
venues assister à une messe en 
musique

Puis une délégation se rendit au 
monument aux Morts où M. Hue, 
vice - président de la Fanfare de 
Luisant, déposa une gerbe

si $
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% Tout le monde se trouva ensuite 

réuni à la mairie où M. Angot. 
vice-président et secrétaire • générai 

kava », sous' la direction de Mme de la Fédération musicale d: Nor- 
Arcade. Enfin Mme Desmars au vio- mandie, remit à MM Antoine Bu
Ion. Mlle Eoche-Duval au violon- ton sous-chef d'orchestre: Marcel
celle et Mme Arcade au piano dé- LoLson et Marcel Lochon. la médaille 
taillèrent pour le plus grand pial- de bronze de la Fédération musî- 
sir des auditeurs, le mouvement cale de Normandie, 
final du premier trio de Haydn.

La Chorintér présenta cinq chants 
aux accents fort mélodieux « Vent 
du soir», «Nuit d'été», «Chant des 
lies ». « O Sari Mares » et la célèbre 
chanson d'Hugues Auffray « Petit 
frère » sous l'habile conduite de 
M Douard.

WT:" ••4,w -
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'V A la suite de cette, remise do 
médailles. M. Poirier, maire de Lui
sant offrit un vin d’honneur à tous 
les musiciens.

La Fanfare de Luisant, qui compte 
actuellement une cinquantaine de 
musiciens, défila en musique dans 
toutes les rues de la ville.

90 convives (musiciens, parents 
et membres honoraires) s’installè
rent ensuite à la salle des fêtes où 
un repas succulent les attendait.

A l’issue du repas. M. Poirier 
prononça un discours au cours 
duquel il remercia M Gaujard, d’a
voir bien voulu honorer de sa pré
sence ce lOême anniversaire. Il re
mercia en outre la délégation de 
Oucques-la-Joycuse d’avoir répondu 
a son invitation car la fanfare de 
Luisant participa depuis plusieurs 
années au célèbre carnaval de cette 
bourgade.

M. Poirier adressa ses vifs remer
ciements â M Brigot, chef de mu
sique. ainsi qu'à M. Hue, l'actif 
vice-président de la Société de mu
sique de Luisant, pour leur dévoue
ment.

\31, rue de Rome, Paris - France
■f - - ■

la Grande Marque

Française

PONT-AUDEMER
La société « Les Enfants de la 

Rlsle » vient de célébrer le cen
tenaire de son existence. A cette 
occasion sous la direction de son „
impulsif chef M Wagner, l’ensem- Pour la première fols depuis sa 
ble local auquel étaient venus se création, l’Accordéon-Club dunols,
Joindre quelques appoints de qua- dont le chef est M. Michel Renon-
aité à fait entendre le très beau cé. présentait en public ses parti-
programme ci-après : Hymne à la clpants, « chorale ». « Primavera » et
Musique, chanté de Ménlchetti : Cor- « La temps des fleurs » furent joués
tège de Déjanire de Salnt-Saëns, avec beaucoup de maîtrise,
sous la baguette de M. Anne : Ml- A 1 entracte, ce fut la remise de 
gnonne allons voir de G. Costeley, décorations a des musiciens tout
originaire de Pont-Audemer. Scé- dévoués a leur art
nés Alsaciennes de Massenet. La Médailles du gouvernement : Mlle 
Vallée Maudite (souvenirs de guer- Pépineau (Estudiantinn), MM Lu

le «Divertissement» de re) a Ménlchetti: Dans les Step- clen Provost, Ernest Jouanneau et
pes de l'Asie Centrale de Borodine ; Hcmi Rag°n (Avenir Dunojs).
Le Beau Danube Bleu de Strauss. Médailles de la Fédération musicale de Normandie : M. et Mme 

Christian Brancourt et M René
Gasnier (Estudlantlna).

Diplôme de directrice : Mme Jeans 
sens (Estudlantlna).

M Creusot, après avoir excusé 
M. le maire, absent remercia, au 
nom de la municipalité, tous les 
participants qui, par leur nombre, 
leur assiduité ec leur travail font 
de Châtcaudun une ville très vi
vante sur le plan musical.

catalogue franco sur demande

oui honoraient dimanche, leur Avec . . ,, .
sainte patronne. J Ibert. nous fumes dans latmos-

Avant les personnalités, deux jeu- phère de la musique contemporaine
nés musiciens, Benoit Daufresnc et (loin, heureusement pour nos orell-
Olivier Gourîay, s'étalent fait les les, de l’école « dodècapliomstc »).
Interprètes de leurs camarades, à Avcc cettc œuVre, extraite de la
travers un délicieux compriment. musique de scène écrite pour la
pour remercier. MM. Petit et Mue- pièce de Labiche «Le Chapeau de
kensturm de leur gentillesse et de £allle rt<ItaIie » nous finies la con-
1û richesse de leur enseignement. naissance d'une technique raffinée

A 1 issue du banquet. M. Fernand pouvant tenir J. Ibert comme le mal-
Anne remit dix médaillés décernées t de Ia jeune école.
au titre de la Fédération Musl- J BONNEVAL«aie de Normandie et de la C M. F Que dire de l’orchestre que ca- oumncvAL.

Voici là liste des récipiendaires ractèrlse ia perfection Précisé, la La société musicale Sainte-Cécile .
Médailles d’or. — MM Raymond somptuosité, 3 adresse sons t defall- a f^té dignement sa patronne, tout M Angot, regrettant la place de

S»?**- Andri HOTVé et BCOé B!0n- Wu” pensée HSM * falt ChanUC ann* S'SSï U* SSPSS.
Médame d’argent. - Pernand Rie- E»e a prêté son eoneouré, * ]a T

riP bronze _Adrien Vau- appréciée les auditeurs. messe et 1 assistance fort nombreuse tente entre les sociétés permette
chcl. Pierre Dosithé. Jean Chapel- Introduction, cortège, nocturne. Damera piiSprier ^r1 de fa beauté ï°(S?au^deî’à1 d^ ^ivercenrS^AUtî'
Hère. Maurice Malegv.e. Marcel Bal- valse, parade, finale tout cela est En 6effet SuT la baguetté de
loud et Roger Dubois £ plein d'humour, tous ces thèmes lé- fi Abel Sébaftlenv les muMclenl S?1

encore au risque de ae répé- gers, pétillants.et rapides sont d|\me ont interprété un programmé ̂ dc me?Uver^\mPnî?mee fdéîil letPih°S
ter les compliments fusèrent n i é- très grande difficulté ̂ 'exécution , choix parfaitement mis au point
gard des récipieùdaSres auxquels il et de mise aii point.Depuis plu- Sf jeunes èSS 1 Âcolc de SSSun£Sïhiïî w
îaut ajouter M. Maurice Moreau. sieurs semaines, « L'ensemble de so- musique se firent éga’ement en- ^nînirénide^i^C”sous-chef de l'Harmonie, qui se vit liste » s'est « bien amusé » en mon- tendre ega.ement en deratlon Musicale de Normandie.
remettre par le docteur Blason,-la tant cette œuvre admirable et pial- ' , En deuxième partie, l’Estudiantina
médaille du cinquantenaire dé l’Ar- santé. banquet traditionnel réunis- dirigée par Mme Janssens, pré-
mistlce. Résumons-nous nous avon« eu sait plus de quatre-vingt convives. senta « Gavotte ». «Corbeille deKesumons-nou» nou» avous eu A ]a table d honneur : M. G. Larai- riage » et la célèbre

miluxn?en1'olnéteêr1'unU«Ss»3prS rault conseiller général: Mme F Veuve Joyeuse » ces trois
S5'x ^?MtPhien accuel’ir si Voifen P.an>0/f', nVîiTe,,de„ EoIîn.eyal '• Mme joués par l’ensemble de<; mandoli-jïgT £ rn£SS'" mflnlfestS iLntc-Cécnê ’ IJrÉS“lcnt dc la "« « «““««>•
et qui a oblige l'ensemble sélect à ^uie-^ecuc. 
t redonner » quelques morceaux de 
la suite...

Le concert était commenté par 
M. Anne qui à l’entracte remit de 
nombreuses décorations fédérales et 
confédérales. A l’Issue du concert, 
champagne d’honneur et aimable 
allocution du président Cabirol, an
cien élève d’il y a 40 ans à Lisieux 
de M Anne.

■* V

MAINTENON
Fondée en 1873 la Société musi

cale de Malntenon continue à vivre 
et se porte même bien grâce avi 
dévouement de chacun et aux Jeu
nes qui assurent la relève. Elle s'est 
réunie pour célébrer la fête 
Sainte-Cécile, patronne de« musi
ciens.

A 10 h. 30. 
en l'église de

de

a eu lieu une messe, 
Malntenon. au cours 

de laquelle les musiciens de la so
ciété ont Interprété plusieurs mor
ceaux dont l'entrée et la sortie 
solennelle de Stelian, mais rémàr- 
quons-le, pas de cantique.

Après cette messe. le cortège s'est 
rendu au monument aux Morts où 
M. Raindre, président actif de la 
société, a déposé une gerbe Une 
minute de silence a été observée.

V ' 4
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ma- 
valse de « La 

morceauxLe concert de l’Orchestre 
Symphonique avec J.-P- Rampai

Ensuite, comme chaque année, 
le* musiciens se sont rendus chez 
quelques membres de leur société, 
ou un apéritif leur était offert.

Puis le petit groupe s’ést dirigé 
vers le château de Malntenon, ôù 
Mme Raindre, maire de Malntenon, 
i attendait. Le temps étant parti
culièrement clément, en ce 24 no
vembre Mme Raindre offrit l'apé
ritif dans la cour d’honneur, sous 
un soleil brillant Dan, le cadre 
historique, les musiciens ont inter
prète leur « chant de gloire ». que 
M. et Mme Raindre ont beaucoup applaudi..

Il appartenait à l'Harmonie de 
Châteaudun. sous la baguette pré
cise et la ferme autorité de Chris
tian Péret, de clôturer le concert. 
Les cinquante exécutants avalent 
inscrit à leur programme des pages 

, ^ très variés, montrant l'étendue de
au cours des nombreuses répeti- leur répertoire : marche américaine : 
tions.; ce travail s’est concrétisé ce «Bannière étoilée»: deux marches 
matin a l’église». de l’Empire : «Marche des trainards»

et.«Pas redoublé» (beaucoup de tra
vail pour les tambours) ; « La mar
che du couronnement», de Gus
tave Charpentier; n'oublions pas les 
chansons de Mireille Mathieu, auc 
les spectateurs découvriront ainsi, 
Jouées par tout un orchestre sous 
un Jour nouveau. Enfin «La Valse 
de l’Empereur », mit un terme 
plein de charme à un concert qui 
avait duré près de quatre heures 
d'horloge.

L'annonce de la venue, à Lisieux 
<le J.-P. Rampai, ne pouvait laisser 
Ses mélomanes locaux et 
ros « au coin du feu » C'est devant 
une .salle comble, que l'orchestre 
symphonique sous l'experte direction 
<ie M. Muckensturm, vient de pré
senter son premier concert de ]a 
saison.

«La Musique pour un feu d'arti
fice royal » de Haendc-1 comparable 
à Wafcer Music nous transporta dans 
le monde anglais de 1749. pour ho
norer, par un feu d'artifice, la si
gnature du traité d'Aix-la-Chapelle 
(1748). L’Ouverture majestueuse des
tinée à être jouée pendant l’entrée 
des souverains, et Bourrée et deux 
Menuets, d’allure différente, pour 
jouer pendant la fête, servirent de 
lever cl» rideau.

Au dessert, plusieurs allocutions 
furent prononcées.

M Guichard s’adressant aux mu
siciens, déclara : « Qu’ils soient fé
licités pour le travail souvent igno
ré mais efficace qu'ils ont fourni

c-xtra-mu- Cette touche de modernisme, à 
côté du pur classique, a été très 
goûtée : les fusées d’applaudisse
ments s’apparentaient fort bien au 
« Feu d'artifice royal » de Haendel

Et après l'entracte, c’est à la 
suite de l’exécution de la marche 
de l’opéra « l’Amour des trois oran
ges». cle Prokovlev, que le Docteur 
Devaux ; président de l’orchestre sym
phonique s’adressa à l’assistance.

Ravi de découvrir une salle com
ble. l'orateur profita de la circons
tance pour saluer « l'art infini » du 
grand artiste que Lisieux applau
dissait mardi soir et pour souligner 
l’encadrement de plus en plus bril
lant de la phalange dirigée par M. 
Muckensturm.

Une quête fut ensuite effectuée 
en faveur de la lutte contre le 
cancer, par Mmes Maudouit et Mon
trait, accompagnées de MM les 
docteurs Vérain et Lecompte.

Il a également parlé des jeunes 
de l'école de musique « dont la tâ
che essentielle est de reprendre le 
flambeau ».

Il a dit un merci sincère nu di
recteur musical ainsi qu’à M le 
conseiller général et à Mme le mai-

MAINV1LLIERS
La Fanfare Municipale de M.Unvil- 

liers a fêté dignement la Sainte- 
Cécile.

Pour la première fois, la messe 
de la Sainte-Cécile qui précède le 
banquet, a été célébrée en musique.

re.
M. Sébastion s’est réjoui de voir 

la stabilité régner -dans les rangs 
de la Sainte-Cécile et a précisé 
que d’eres et déjà la société musi
cale était appelée à participer à 
plusieurs manifestations l’an pro
chain. le Comice du lcr juin, le 
congrès de Châtcaudun la semaine 
suivante, etc...

Il donna quelques directives à ses 
musiciens et rappela les buts de 
l'école de musique

Mme Panoff indiqua que depuis 
l’année dernière où elle assistait 
pour la première foie u 
de la Sainte-Cécile « bien 
se sont passées, ni très agréables 
n! très encourageantes et cepen
dant noua sommes en droit de nous 
féliciter de voir qu’au milieu des 
inquiétudes, des difficultés, des in
satisfactions, il existe un nombre 
relativement élevé d’individus capa
bles de faire abstraction, de leurs 
propres problèmes pour aider à main
tenir dans la collectivité un cli
mat de sérénité et aussi de cran : 
la .Sainte-Cécile regroupe cette ca
tégorie d’individus exemplaires ».

Après avoir dit combien avait éW: 
appréciée la participation de cette 
société, le 14 juillet, au lendemain 
de, évènements dont on se sou
vient, elle a dit qu’il convenait d'en
courager son chef dévoué, ses mu
siciens assidus et le bureau tout 
entier.

« Continuez à participer autant 
que faire se peut au bien-être, â 
la détente et au plaisir des habi
tants de Bonncvnl qui vous en 
seront toujours très reconnaissants

M. Lamirault déclara notamment 
« Gardez là cette belle tradition de 
camaraderie, que la franche gaieté 
préside mieux que ne saurait le 
faire le plus éminent des présidents. 
L’harmonie, le bon accord ne ré
gnent pas seulement dans nos exe
cutions; ils continuent dans les re
lations de chaque Jour parmi les 
membres de votre magnifique pha
lange artistique et au Jour de cc-s

Les applaudissements qui ont cré
pité tout au long de î’aprcs-mldi ont 
été certainement le plus précieux 
des encouragements pour nos sym
pathiques musiclens et leur dévoués 
directeurs.

Conduits d’une main dc maître 
par leur chef, M. Gilbert Miilo- 
chau. les musiciens exécutèrent suc
cessivement de la messe dL Stel- 
linn entrée. Panis Angellcus dc Cé
sar Franck : l’Ave Maria de Franz 
Schubert : Aux Champs par les tam
bour* et clairons et de la messe 
dc Stellian (sortie).

A la sortie de l'église, le temps 
d’une rare pureté, permit aux mu
siciens de Jouer « Retour du Tchad » 
et une marche des Tirailleurs.

Et en route pour le banquet, pré
sidé par M Foucart, maire.

St ce fut l'entrée sous un déluge 
d'applaudissements,

. pal. après que M A 
2e curriculum vitae de ce grand ar
tiste acclamé sous tous les ciels du 

’ monde, considéré, à Juste titre, 
comme le plus grand flûtiste de 
notre temps

Nous faisons nôtre l’appréciation 
de Bernard Gavoty c'a flûte et la 
sonorité de Rampai sont en or», 
le concerto de Vivaidl dit le « Char
donneret». C'est là une étude de la 
nature portant sur le chant dc 
J’olseau comme de nombreux arias 
dc cette époque* avec, pour instru-

Et ce fut le premier contact avec 
ment soliste, la flûte tendre et cham
pêtre. .

C'est un gazouillis insouciant d ou 
est absente toute mélancolie. Cha
leureuse ovation et rappels souli
gnèrent cette remarquable exécution.

Et le récital continue avec le 
« Concerto en ré » de Mozart dc 
îaeture différente, mais aussi char- 

Nôus trouvons

de J.-P. Ram- 
nne rut rappelé

OUISTREHAM ■ RIVA-BELLÂ CHARTRES
Concert spirituel 

de l'Harmonie St-Ferdinand
L'Union Musicale de Ouistreham- 

Riva-Bcl’a que dirige André Bellis, 
professeur au Conservatoire de Caen, 
vient de célébrer la Sainte Cécile. 
Au cours d’une messe, la société, 
fit entendre les œuvres suivantes : 
Marche Solennelle de Haendel ; In- 

Cavalicrin Rüsticana.

au banquet 
des choses

En l’église Saint-Algnan. sou3 la 
présidence de Mme Marguerite Soyer 
de l’opéra et la direction de M. 
Blrct. c’est le dimanche 8 déecm-termezzo de 

La Paix, extrait de « Musique pour 
feu d.'Artlflce royal » d’Haendel - 

Adagio de la Sonate Pathétique de 
Beethoven, et la Marche d’Athalle.

A ia sortie accompagnée de la 
batterie fanfare Michel Cabieu, qui 
s’était Jointe aux cérémonies, l'U
nion Musicale se rendit au monu
ment aux morts où le président 
Desmezlèrc déposa une gerbe à la 
mémoire de nos musiciens disparvis.

Le midi, les muslcilens et leurs 
épouses se retrouvaient au grand 
Hôtel du Cliaiet. Le président Dos- 
mezicre et Mme avaient accueilli 
M Gallon, maire de Ouistreham et 
Mme. M. Barthélémy, president de 
3'Harmonie la Fraternelle de Caen 
et Mme. le Chanoine Cœuret. le lieu
tenant le Nabour. M. Bazin, prési
dent du comité des fêtes et Mme, 
M François Bellis. directeur hono
raire et Mme, M. Charles Vas- 
nier, conseiller municipal, membre 
actif de la société et Mme. etc..

SAINT-LObrc. qu’en l’honneur de Sainte-Cécile 
l’Harmonie Saint-Ferdinand, en col
laboration avec l’excellent groupe 
instrumenta! à cordes dc Mlle Pi
card, a pu édifier des architectures 
musicales parfaitement ordonnées. 
Si nous ajoutons qu'à cette audi
tion s’y joignait la voix humaine, 
on peut affirmer que l’on passait 
aisément de l’orchestre de chambre 
à la formation symphonico vocale.

Voici le programme exécuté :
PREMIERE PARTIE 

1. Marche Religieuse. Haendel : 
2. Adoramus, chœur, Palestrina : 3. 
Charité, baryton N Gohicr, J. Fau
re : 4 Adagio, flûte solo. M. Se-
ncstor. Mozart: 5. O. Salutarls, Mme 
J Bedals, Dubois : 6 Notre Per c.
J. Forest ténor. Busser : 7 Aria. M. 
Pelger cor anglais. Bach ; 8. Ave
Maria, solistes Mmes d'Armancour 
Bedals. Mozart.

DEUXIEME PARTIE
i. Cavntine dc» Xerxes. Haendel : 

2. Beneflic tus. J. Forest, Dubois ;
La Procession, Mme d'Arman

court. C Franck: 4. Choral (di
rigé par l'auteur), M Pascual : 5. 
Ecce Punis, Mme Bedals, B. Hoîuier,

Récital Cochereau - Delmotteun
C’est à une soirée inoubliable 

que les mélomanes Saint-Lois étaient 
conviés le samedi 21 décembre 1968 
à l’Eglise Notre-Dame.

Avaient en effet été Invités à se 
faire entendre ccs deux grands ar
tiste* que sont MM. Cochereau ec 
Delmotte.

Il est Inutile, de présenter Pierre 
Cochereau. titulaire des grandes or
gues de Notre-Dame dc Paris, et 
Roger Delmotte, trompette solo de 
l’Opéra.

Ccs deux noms prestigieux avaient 
attiré la grande foule. Par respect 
pour le lieu où était donnée l’au
dition ce grand public ne pouvait 
applaudir mais h en éprouvait, ce
pendant, une furieuse envie et se 
contenait difficilement.

Au programme : Pastorale, de J.-B. 
Bach ; Sonate pour orgue 01 trom- 
po((t-.' de Corelli : quatre ('luirais 
et- la FantaMe sur «Je 'eux tr dire 
adieu», de J-S. Bach; Tomita pour 
l’Klévsiiloii dc Frcscobaldl : Sonate 
pour orgue et trompette, de Stra- 
della ; cinq extraits de la >les-f des 
paroisses, dc Coupcrln ; iruiupct-

que Vivaldi, 
la confirmation dc la création 
Mozart, à l’âge de 22 ans. des

racuse
ï>ar . _
chefs-d’œuvre mettant en valeur la 
diversité et la virtuosité de la flûte:

■ forme proche des concertos de vio
lon écrits quelques années aupa
ravant.

Et cette fois, ce fut un nouveau 
délire. Bravo, bravisshno Bis. trois 
rappels et Rampai de donner une 
splendide leçon dc sonorité et de 
grand style en exécutant dans l’au
thentique mouvement «L’Air d’Or
phée », de Gluck

Avant la séparation sou* les ap
plaudissements sans cesse 
J -P Rampai associa aimablement 
h son succès le «maestro» et les 
accompagnateurs qui se sont sur- 
tyumtei dans leur mission délicate 
pour rester dignes du distingué 
virtuose.

Q

Après les discours d’usage le mai
re de Ouistreham, tenant a récom
penser le dévouement des musiciens 
remit la médaille de la reconnais
sance de la ville à MM André Be<- 
]i.*;. Basset Maurice, Jean Lcfort, Louis 
Pcrson, Emile Genvrin.

accrus
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MARS 1969
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res en lc« obligeant à participer, lit entendre, brillant par le choix ne la Manche le Calvadoe et - la
susnesassh rSKSs

ï.eS? SSÜ KFæPÎ Si‘^5e^u«u5?« dT. vitalité .<« l'indépendante , en

»nH1è£Æ £Pât°; SBïi-s,Potier ^ entre autres remercia vl- Monsieur », « Marlc-Joconde ». «Les Morin.
vexent la municipalité d'avoir dé- Jolies Colonies de Vacances », «Ah l • Dimanche A l'occasion de la Saln-
cidé 1 Installation du chauffage dans si J’étais Célibataire », « Le songe tc-Cécile, les Jeunes de l'harmonie

l?cSFVy¥£ELvn«^nt C^^mSSSSiix déchaîné- ffftalüÜ &ÆÎS 5S
p5fc rent un enthousiasme Indescriptible sentait ainsi un ensemble de Qua- sldent d honneur le Dr. Quéré dit parmi les auditeurs oui firent une rante-deux musiciens.

S&<t?f^^«utiClper a véritable ovation nu chef, aux solls- Après la messe, et le 6alut au
CCV? rAMobrtîl^ï^rAUArf»»» tes Ç* ûux musiciens, réclamant de monument aux morts, les défilés,
nrîfei^UdIv,!H?i^itrt«Xi?r^2f^AS nombreux « bis » qui s’exécutèrent les concerts dans le bourg, ont per- orateurs. S agissant de la commé- avec entrain mis aux habitants de Messe! d’an-

u*n Public plus nombreux que de précler l’excellente tenue de leur 
JLU ]in ^dalllon du C05lp?r coutume garnissait la salle ce qui société musicale,

siteur d® la. leî? république était est le meilleur des encouragements
S&En? saflê'dU=5 TèhS" quÆlmc’ ?Snt êtrc Drodlgué aux mU5‘- CRIQUETOT-L'ESNEVAL
« indispensable », M. Boudet laissa au cours de la messe, la Pan-
bon espoir a ses Interlocuteurs. Et, fare fit entendre plusieurs mor- est une date chère aux musiciens
confùmant le* projets d’aménage- ceaux Judicieusement choisis : l’in- et aux pompiers qui fêtent ensem-
ment du Château, présentés au termezzo de l’Arlésicnne, la célèbre ble avec éclat leur patronne respec-
Coaseil Municipal (voir un précédent rêverie de Schumann, la Marche tlve.
Réveil Normand), il rappela qu'une des Ruines d’Athènes, de Beethoven Cette année, cette fête de fa- 
salle dans ce bâtiment serait ré- A 13 h., repas amical groupait mille fut réhaussée par une manifes-
servée, une fois la restauration ache- piu8 de 80 convives tatlon particulière de sympathie cn-
véc. aux répétitions des Sociétés. L'heure des discours arrivée. M. vers douze musiciens qui se voyaient

i re?taii encore au député-maire Verdier, président do la Fanfare, attribuer la médaille de la Confé-
d épingler à plusieurs musiciens, ap- ouvrit le feu en remerciant M. Du- deratlon Musicale de Normandie et
prêciês et connus a différents tl- rand, maire et conseiller général de France pour leur dévouement
Hes\,les. médailles d’or des Socié- d’avoir bien voulu présider ce ban- A l’art musical, 
tés Musicales et Cnorales de Fran- quet. ainsi que pour son action La Journée débuta par la messe,

en faveur des Sociétés Musicales. aJl .cours de laquelle la Société
Son propo* se porta ensuite sur le Musicale sous la direction de M.
dévouement de M. Villette, chef et Raymond Decultot. Interpréta un
celui des musiciens, sur les cours Programme très goûté : Rustlca, une
de l’école de musique qui vient fantaisie de Delbecq : Tannhau-
de s’enrichir d’une classe de cia- £.er <Priere d’Elisabeth) de Wagner:
rinette professée par M. Desloges Panls Angellcus. de César Franck

Il appartenait à M Durand, (trombone solo Daniel Jubelln) : et
maire et conseiller général de clore ‘a Marche Nuptiale dc Mendelssohn.
cette série de discours. Après la traditionnelle manifesta-

II le fit en disant son plaisir de tIon ftU Monument. les
se retrouver dans une ambiance accompagnés des autorités, se re-
fnmiliale. Parlant de la Société dc trouvèrent à la mairie où était ser-
musique, il exprima son admira- vi le vin d’honneur offert par la
tlon pour la réunion des éléments Municipalité.
régionaux oui s'assemblent comme C’est M. Clicdru député-maire qui 
on la vu au concert hier soir per- remit les récompenses ci-aprés : MM.
menant ainsi aux Sociétés de tenir. Jean Pierre Hiver. Jacques Lolsel,

, . qui as- Bernard Durécu (15 année* de scr-
sure la direction de* Sociétés de Tou- vice) ; MM. Michel Hiver, Claude
rouvre et Randonnal, il le félicita Ave—*1. Claude Courtê, Michel Lat-
pour !a valeur du concert de la veille tcur (25 années de service) ; M,
et 1 émancipation qu’il a su donner Francis Lechalupé (3o années de
a la société en Incorporant aux service) : MM. Gustave Fontaine,
programmes de la musique moderne Raymond Durécu et Raymond De-
et forma le vœu que soit organisé cultot (45 années de service) ; M.
Plus souvent des concerts. U exhorta Robert Hiver (46 années de service».u»<= ifttm». «. -»---- -- Au nom des musiciens, dont il

est le doyen. M. Robert Hiver prit 
■ le Premter la parole, d’abord pour
MESSEI excuser plusieurs personnalités em-

Créée u V 1 v,„ Pêchées. mais aussi pour remercier
dé ne ridant*»^ ru> a,^s- le" dévoué* amis de Fécamp, Etre-Messcl est une des t&t et du Havre venus renforcer
deC cette Téglon1^ mrSUsrifC nV“ If5 raggs IK)Ur une meilleure audl- 
tlcine au éSi7^Acderil°XîlC('„fEUc<'pilr' tion- S'adressant aux jeunes, 11 les 
de niîC- amai?tCS fetes encouragea à persévérer dans la mu-
âle ‘enina tlanfîS?: ,0nStemPs Ildè-

Si vous parlez musique,xv ,■■■

i' dites... PAUL BEUSCHER !!

. Les Editions PAUL BEUSCHER présentent :; V7 * ? *

Le Dictionnaire de Guitare
2-400 positions, qui peuvent être facilement et rapidement 
trouvées au moyen d'un système de codification très simple. * î..

Prix . 48 Frs
Méthode d’Orgne Electronique 15 Frs• • • • e e

Nous vous rappelons aussi nos :
Tableaux d’accords pour Orgues Electroniques
Prix 8 Frs

Le second dimanche de décembre

Paul Beuschert
l 23 à 29. boulevard BeaumarchaisI PÀRIS-4' — Tël. 887-09-03

Catalogues gratuits sur simple demande
i ce ».
B : Voluntary, potir orgue et trompet

te. de Clarke.
Comment traduire les sentiments

Sou9 les applaudissements de leurs 
confrères, élèves et amis, furent 
ainsi décorés : Mme$ Plessis, Bois 
Mlle Rousseau, MM. Levillaln et 
Soursas.

monie, remise des diplômes aux élè
ves de l'Ecole de Musique ; La Plus 
belle Nuit, valse de J. Rosas par 
les élèves de l’Ecole de Musique ; 
Tyrolcr Ilolzliaker nuab’n. marche 
tyrolienne, J F. Wagner, Gosling, 
Mol : Akistarak, fandango. J. Bar- 
zacq ; Aniapola, rumba, J.-M. La- 
cnllle : El Moutardos. paso-doble, Re
né Bourbon ; Itintbalzello, Boogie- 
Woogie. Lex Abel, Jaroc : Slniper 
FUlclls. marche J.-P. Sousa.

-•
4 profonds qui vous étreignent au 

cours d’une semblable soirée ! On 
est emporté si loin par la virtuo
sité éblouissante, la finesse d’in
terprétation. de Pierre Cochereau, 
par la sonorité si pure et le Jeu 
si nuancé de Roger Delmotte ! Et 
quelle union parfaite des deux ins
truments !

£-\
RANDONNAI

Dimanche dernier, la cité des 
Fondeurs célébrait simultanément 
les fêtes Sainte-Cécile et Sainte- 
Barbe. les musicien* et les sapeurs- 
pompiers en parfaite union orga-

soclétaires
icâ uiumuiciif; t

pompiers en parfaite 
nlsant depuis des années ces deux 
manifestations solidairement et amicalement.

Au cours de la messe, la cho- ----------- ,
raie paroissiale et la fanfare alter- Puis U remercia M. Villette 
naient chants et morceaux choisis :
Intermezzo, de l*Arlé3lenne : Elé
vation (Beethoven) : célèbre rêve
rie (Schumann) et la marche des 
Ruines d’Athènes, sous la baguette 
de M. Villette.
. la messe, nous avons aperçu

conseiller général; , _____________ _______
Vertongen. adjoint,: l«s Jeune* à persévérer dans l’étude 

de la musique.

Un grand merci à l’Association
L'AIGLEdes parents d’élèves du Conservatoire 

Municipal grâce à laquelle ces deux 
grands murteiens ont pû être en
tendus â Saint-Lô.

- En raison de la date peu pro
pice (veille de la Toussaint) 
bile clairsemé pour cette remarqua
ble audition, avec le concours d’ar
tistes du théâtre national à l’Opéra.

En lever de rideau par l’or
chestre sous la direction de M. 
Angot :

Marche Militaire dc la Suite Al
gérienne et l’Ouverture dc la Pie 
Voleuse, puis Michéle Claveric. so
prano, dans des airs de Rose-Marie, 
suivit Michel Cadiou, ténor, dans 
des extraits de Werther et de l’Ar- 
léslcnne.. puis Claude Calés, ba
ryton, charma avec les beaux airs de 
Pngauliti. Ilérodtadc, Les Mousque
taires au couvent, Hamlet. la Mas
cotte. enfin Gérard Chapuis, basse, 
conquit la salle avec Les lîateliers 
de la Volga. Plaine nia Plaine, le 
Cor. Robert le diable. Arbres, et Syl
vie Hébert fut exécutante délicate 
et accompagnatrice On l’applaudit 
dans Valse de Chopin. Fantaisies 
(Schumann) Divertissement choré
graphique par Mme Laumond et M. 
Bernard Roussel. Invitation à la Valse 
(Wéber). Danse Norvégienne (Grieg).

En deuxième partie, une sélection 
sur Roméo et Juliette de Gounod.

On admira successivement : Bal
lade dc la Reine Mal» (Claude Ca
lés. Baryton) ; Valse de Julie!te 
(Michèle Ciaverle, soprano) ; Duo de 
la rencontre (Michel Cadiou. Ténor, 
M. Claverie) ; Cavatlne de Roméo 
(M. Cadiou) : Duo du balcon (M. 
M. Claverie) et en final la scène 
Trio du Mariage, (M Cadiou, M. 
Claverie, Gérard Chapuis. basse) ; 
Duo de la Chambre (M. Cadiou — 
M. Claverie) et en final la sècne 
du tombeau. Roméo : Michel Ca
diou, Juliette, Michèle Claverie ; 
Moreiitio. Claude Calés, Frère Lau
rent. Gérard Chapuis.

v; pu-

;i-. AVRANCHES
Après les cérémonies civiles et 

religieuses dit dimanche 17 novem
bre. l’Harmonie Municipale donna 
vendredi soir 22 novembre, un con
cert t-rês réussi .sa dernière mani
festation de l'année, en l’honneur 
de Sainte-Cécile.

L’exécution du programme démon
tra encore une fols que tout avait 
été mis en œuvre, par des répé
titions régulière* et l’assiduité 
de tous les membres, afin que 
soient pleinement satisfaits les mélomanes.

Chaque morceau fut d’abord pré
senté par M. Payen, dont la com
pétence est bien connue.

* Ponty dirigea, avec sa 
habituelle, l’orchestre im

portant qu’il a su constituer et 
maintenir et auquel, dans un es
prit d’amitié qui les honorent étaient 
venus se joindre des musiciens des 
villes voisines. •

On entendit successivement (par 
l’orchestre symphonique) : «Marche 
Slave» de Tchaïkowsky ; aies 
Chants d’Espagne ». d’Albeniz.

Après l’entracte les "ambours et 
clairons de la fanfare Jouèrent la 
Marche des Ecoles de l’Air. Puis 
l’Harmonie envoûta l’auditoire avec 
les douces nuances de l’ouverture 
Iphigénie en Auiide. Ensuite, se 
succédèrent : le Carnaval Norvégien, 
de Swendsen : les Scènes pit
toresques de Massenet : Blanche- 
Neige et les Sept nains, de F. 
Churchill et enfin, le Grenadier du 
Caucase, de Meister.

Il revenait à M. Emile Bizet dé
puté de .la Manche, sou s la pré
sidence. duquel était placée cette 
Sainte-Cécile 1963 de prendre la 
paro'c;. il dit notamment :

« Je félicite tous les musiciens d’A- 
vranches pour la qualité de leur 
interprétation certes. -"als plus en
core pour cette volonté qui 
me. pour cet effort qu’lis font en 
prenant sur leur repos, sur leurs 
loisirs, et avec eux leurs familles 
qu: ;i chaque répétition et è chaque 
déplacement sont privée* d’une pré
sence indispensable à l'équilibre fa miîial

Je félicite aussi tous les artisans 
dc cette harmonie qui est de régie 
dans une société musicale Vous 
*n tout premier, M. Pomy. si bien 
secondé par Mme Ponty.

Duns tout Av ranch in et jusqu'aux 
confins du î.fortainais, votre nom 
ost devenu synonyme de musique.

Enfin ô ]a jeunesse qiii *e meurt 
d ennui parce qu'eüe ne sait plus 
vivre d’efforts, je citerai en exem
ple les jeunes recrues cîe la Musi
que Municipale d’Avranchçs.

Forts de l'exemple qui leur est 
donné ici par leur* aînés, ani
mateurs ou exécutants, ces jeunes 
«ou* apportent l’espérance de jour:--, 
meilleurs, car ils sont capables de 
cet effort, propre à engendrer ce 
sursaut si nécessaire â notre pays 
qui. dans un concert disharmonleux 
d’épreuves successives, entend bien 
ne pas sombrer dans des difficultés 
qui ne sont faites que pour être 
vaincues »

h MM. Durand.
Métra, maire: »cjlungcu, uujou 
Brault, président de la fanfare.%

6r Au terme de l’office, ces person
nalités accompagnées du Lieutenant 
Lair et du sapeur Bcliot pour les 
pompiers, de MM Villette et Loua- 
tron, chef et sous-chef de musique 
pour la fanfare, de MM. Honoré 
et Vignette avec les drapeaux de 
la musique et des sapeurs et se 
sont rendus au cimetière pour ren
dre hommage à M René ancien 
maire, et à M. Rodolphe Vallée, an
cien chef de musique où des gerbes 
ont été déposées sur leurs tombes.

Un vin tTÎTonneur était offert s 
a la salle paroissiale â tous les = 
membres de* deux sociétés qui en = 
défilé, se rendaient ensuite prendre = 
part aux agapes traditionnelles. =

La fanfare de Randonnal avait 
reçu l’appui des amis musiciens de 
Mortagne. Tourouvre. l’Aigle et Moulins.
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ï
du « Centre - Ouest» confîez-nous

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS

TRAVAIL GARANTI

EE Toutes fournitures d'instruments neufs et occasions S 
aux meilleurs prix

Au dessert, M. Brault, président. s 
prenait la parole et souligner l'u- s 
nion des sociétés, de leurs membres = 
et de la valeur de leurs chefs, saluant = 
les autorité* et les amis qui avalent — 
bien voulu s’associer â cette Jour- “ née de fete.

I

—

E I
I

V Le président saluait les nouveaux 
musiciens. Jeunes élèves qui pren- s 
nent la relève des anciens et lançait r: 
un appel pour inviter la Jeunesse S 
en quete de loisirs de s'inscrire 
a la fanfare pour y trouver 
culture artistique.

Grand choix

| E" DESCHAUX ts-NIORTune* *
Hé oui. la Sainte-Cécile 196S s’est 

passée sous la neige ! Dison* tout 
de suite que l’inclémence de la tem
pérature «de saison» n’a en rien 
troublé l’ardeur des musiciens, la 
sympathie de leurs amis ou l’or
dre des cérémonies. Tout au plus, 
peut-être réduit ]e nombre dei. par
ticipants de la soirée finale, encore 
que les charmes des pantoufles sont 
sans doute aussi puissants que la 
crainte du verglas !

On peut même avancer que ce fut 
une Sainte-Cécile en deux temps, 
car le concert du 11 novembre fait 
nettement figure de lever dc rideau.

Bref. !a journée officielle, la gran
de fête locale de la Musique se 
Plaçait dimanche dernier. Au ma
tin des « détachements » d'instru
mentistes rehaussèrent de leur par
ticipation les office* religieux. A 
9 h., en l'église Safnt-Jean : à 11
h loi's de la grand-messe de Saint- , . , , , ,
Martin, la tribune accueillant cette ?T°J}cPl rs dc la chorale paroissiale,
lois les musiciens, et non pas, com- voici le programme que nous avons
me â l’accoutumée la chapelle de pu recueillir, 
droite, dont on sait qu'elle est en 
réparations.

Le défilé en ville regroupant tou
tes les sociétés, dynamique en dia
ble, fut mené à bonne allure et 
s’acheva plus tard au restaurant 
« I.a Jardinière » accueillant pour le 
banquet annuel, les musiciens avec 
leurs épouses, autour de plusieurs 
personnalités locales occupant dos 
fonctions honorifiques, MM. Boudet,
Quéré et Bounaix, avec les diri
geants MM. Potier et Angot.

Prenant la parole le premier, M.
Angot tout d'abord, adressa de vifs 
remerciements aux personnalités 
présentes, d’avoir bien voulu ré
pondre â l'invitation qui leur avait 
été adressée.

S'adressant ensuite aux musiciens 
l’orateur n’hésita pas à montrer un 
peu son mécontentement et leur 
reprocha dc devenir plutôt « pan
touflards ». Sans répétitions, dit-il 
i! n’y a pas de symphonie possible.

M Angot reprocha également 
élèves de l’école do musique leur 
manque d’assiduité aux cours et 
demanda aux parents de ceux-ci dc* 
se montrer un peu plus autorital-

* Pxtis fifc l’éloge d’un ancien = . _ _
MS. VcVanÆ SLÆS^fii =40, rue St-Jean Téi. : t4s) 24.34-e? =
puis 1913 et qui avait formé nom- ~----------------------, ___________ =z
bre de Jeunes tambours, n’ayant = rr
?ns“lJaaæ.n‘îiuedc!tIe8!îul!fnSdeau;; | REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES I
nom de la fanfare on lui offrit un »
fauteuil pour un repos bien mé- = n w- *•
rite et à son épouse uue boite de =9, llie de la VlSltatiOtl friandises. g;

En fin de Journée, M. Boudet, dé- nïlllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll||l||||||lln|||||||||||||||||||||i|H||||5
puté et M Angot. vice-président de 
la Fédération musicale de Norman
die sont venu* saluer les musiciens 
ainsi que les autorités.

■ï
■

»- le. ani-
;

E
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ORLÉANAIS-BERRYt

SÉESr-
Devant l’insuffisance de rensei

gnements, la Musique Municipale 
(dont le chef pouvait correspondre 
avec le président) a donné une 
audition à la cathédrale avec le

r Union Musicale de Romorantin
Le 24 novembre entourés des per

sonnalités, de leurs dirigeants, et 
de leurs familles, les membres de 
l’Union musicale dc Romorantin 
honoré leur patronne en célébrant 
dignement la fête de la Sainte- 
Cécile.

La fête dc 1968 a connu une 
ambiance dépassant dc loin celle 
des années passées ; cela est une 
preuve (s’il en était besoin de la 
bonne marche de la société, mais 
aussi du bel esprit de camaraderie 
qui régne entre tous, dirigeants et 
exécutants).

En l’église Saint-Etienne, en pré
sence d’une nombreuse assistance, 
l'abbé Dalençon célébra l'office, et 
le sermon, sur un thème de cir
constance fut prononcé par le cha
noine Rcnoux : au cours dc la mes
se, l'Union Musicale sous la baguet
te de son directeur M. Roger Cour- 
tat interpréta : entrée. Marche Re
ligieuse d'AIcoslc dc Gluck, offer
toire. Sérénité (extrait cle deux piè
ces de Jean Gallon),
.Sarabande dc Haendcl. sortie. Marche 
Française et Marche des Mousquc- 
taIrAs du Roy de Lulli.

Après qu’un important défilé ou 
parcouru les principale* artères de
là ville, le dernier acte dc la fête 
avait pour cadre la salle de la Vic

toire, ou, autour de tables bien fleu
ries. près de 140 convives étalent 
réunis : au cour* des allocutions, 
suite aux remerciements d'usage, 
M. Dargent l’actif président de l’U
nion Musicale rappela au souvenir 
de MM. Rene Leroy et Valentin 
Rynine décédés au cours de l’an
née, et demanda qu'une minute de 
silence soit observée. M. DargerA- 
évoqua le cinquantenaire de Jr so
ciété qui sera célébré en juin 1969 
avec un magnifique programme à 
la mesure de Romorantin et de la 
Sologne : c’est ensuite M. Glgaud 
qui prit la parole, dans un exoosô 
favorable â la musique populaire, 
il nous assura que le concours dv 
conseil général était acqul* aux so
ciétés musicales, et nous a pré
cisé que pour l’an prochain, le con
seil général de Loir et Cher avait 
voté mie subvention de -000 F pour 
la Fédération Musicale de l’Orléan- 
nais-Berry ; enfin M. Tyraud. mai
re après avoir adressé les félicita
tions a tous et confirmé son at
tachement à la musique, termina 
en donnant l’assurance, que la ville 
ferait pour le mieux, afin que le 
concours dc musique organisé par 
l'Union Musicale â l'occasion de son 
cinquantenaire soit célébré d’une 
manière digne et solennelle.

Bon nombre cio musiciens furent 
à l'honneur ou recevant des récom
pense- pour service* rendus â la

ont
Marche Solennelle, Beethoven : Ave 

Verni». Mozart ; Ave Maria (avec 
chorale), Gounod. solistes : soprane, 
Marie-Claire Lasne : orgue. J.-M. 
Trouvé ; trompette, R. Louvel : Mer
veilles (avec chorale), direction l’ab
bé Qucinnec ; Marche Religieuse, Te- 
leman, en forme de fugue

L’aprcs-midi a dû être présenté un 
concert ?

i

Aux Usines de Boistliorel
TOUROUVRE

Sous la direction distinguée de 
M. Ouvrier la Société a donné 
un superbe concert dont, voici le 
programme :

Arln-Arin. allégro, introduction. J. 
Barsacq Mongis ; Hans. le Joueur «le 
finie, fantaisie de Louis Ganne ; 
Mart he «le Ja Garde Consulaire à 
Marengo J Furgeot ; remise des ré
compenses aux musiciens par M. 
Marcel Angot. vice-pré-ident géné
ral de la Fédération Musicale de 
Normandie : Variétés »ur MarUia. 
de Floton : Chant v .uss«>« de E. 
Lalo. Chanson Hindoue do Rimsky 
Ko.-.akow par l’ensemble des solis
te* et chefs de pupitres de J’har-

Fête Sainte-Cécile
Elle a débuté par le concert tra

ditionnel de la Fanfare donné dans 
la salle des fêtes en soirée. Lr. Fan
fare était au grand complet puis
qu’on dénombrait quelques 4 exé
cutants parmi lesquels des amis mu
siciens des Sociétés voisines : Mor
tagne. Randonnal, Moulins.

SI l’ensemble des Instrumentis
tes était impressionnant s) voir par 
le nombre 11 n’en fut pas moins 
agrd.blo pour l'oreille, car c’est un 
brillant concert que la Fanfare dc 
Tourouvre, sous la direction magis
trale de son chef, M. Emile Villette,

L '

communion.

aux

v
i



MARS 1969

»leurs familles et leurs amis dans 
la salle du Palais des fêtes pour 
leur soirée dansante annuelle. Celle- 
ci n’a malheureusement pas connu 
plus de succès due les années pré- 
cédentes.

Georges Bizet : l’intermezzo, et le 
menuet. M. Diétrc, instituteur à 
Saint-Marcel) musicologue distingué, 
qui a assuré avec compétence les 
commentaires des couvres interpré
tées, a mis en valeur de rôle d'Er
nest Guiraud, qui a tiré de la mu
sique de scène d'un drame lyrique 
qu’on ne joue Plus guère do nos 
temps, deux suites d’orchestre de

Editions BAJUS & Cie ET-LOIRE: .M .Yvon, maire, président d'hon- 
M, Mounier, directeur et les 

membres du bureau de la musique 
ont accueilli nos trois nouvelles « Ma
jestés » vendômoises : Alice Salinas, 
Solange Maupetit et Nadine Vallée, 
ainsi que M. Vérité, président du 
comité des fêtes: M Lasneau. ad
joint au maire ; le commandant 
d’Armes et Mme Iellssof ; le capi
taine de gendarmerie et Mme Bls- 
caut; M. Ruault, secrétaire géné
ral de la mairie et Mme Ruault.

La soirée a été animée par l’or
chestre de Roland Vannier qui une 
fois de plus, a satisfait pleinement 
les danseurs.

62 - AVESNES-LE-COMTE ncur ;Ips
Musique pour harmonies et fanfares avec ses 3 célèbres SAINT-MARCEL quatre morceaux chacune, qu'on ne 

sc lasse pas d'écouter.collections *n recueils de 15 morceaux. Flûte et harpe au programme du 
concert d’hiver de l’Union Musï- Venait enstiitc le «Capriccio ita-(Envoi de conducteurs sur demande)WJ • lien» de Tchaïkovsky. morceau qui 

est généralement classé dans la ca
tégorie des œuvres « non jouables 
par les amateurs». Sa transcription 
a été faite pour fanfare par un of
ficier belge, ancien chef de la mu
sique du 2éme carabiniers, et cette 
pièce a été donnée « dans le mou
vement», sans aucune concession;

cale de Saint-Marcel qui a rem
porté un triomphe au cours de 
l’exécution du « Capriccio ita
lien » de Tchaïkovky.

B ECOLE DES FANFARES ET HARMONIES de Z. BAJUS pour la
P - formation accélérée des élèves..

Méthodes complètes BLEMÀNT pour CORNET, BUGLE, ALTO, Quand le rideau s’est levé sur 
la scène de la salle des fêtes cle 
Saint-Marcel, dimanche après-midi, 
on a vu, au premier plan, une harpe, Louis Prost obligeant scs musiciens 
et tout au fond, trois contrebasses à des tours de force techniques
à cordes. «Drôle de décor pour une qui se situent à l’extrême limite
fanfare» a dit un nouveau venu, de la possibilité des instruments
curieux d’assister au concert d’hiver de la Fanfare «Tous les pupitres
de l’Union Musicale; et 11 est vrai se sont régalés», disaient les rou- 
que les instruments à. cordes (pin- s|cicns. ajoutant que les Instruments
cées ou grattées) semblent des pro- a trois pistons avaient de la «note
vocations à ceux des auditeurs. pour et de la fourche » à revendre ;
qui la fanfare reste une formation malgré cela, le morceau a été rendu
musicale de basse extraction, A pei
ne digne du nom «d'orpheon», ce 
terme très vague et quelque péjora
tif. utilisé par les Parisiens pour 
qualifier les orchestres de cuivres.

Quatre-vingts musiciens ont op
posé un sévère démenti à ces dé
tracteurs et le programme de ce 
concert d’hiver aura été, en défini
tive l’un des plus réussis que l’U
nion Musicale ait jamais présentés.
J1 a commencé par un pas redoublé 
de Kenneth Alford, compositeur an
glais spécialisé, auteur, entre autres 
pièces du même style, de la célé
bré « Marche du colonel Bogey » dont 
le public a conservé le souvenir 
(sifflé) dans le contexte du «Pont 
de la rivière Kaï».

BARYTON et. BASSE.••;
Solfège IDEAL de Z. Bajus.% CHEF DE MUSIQUEifc
Grand choix de DANSES ANCIENNES pour ie succès de vos ECUSSONS BRASSARDS

pour vos FANIONS 
BRASSARDS

bals 1900.
■:

Attributs brodés mainsm.-- métier suissevotte d’Armlde », de Gluck et An- 
drieu, et les deux œuvres de Schu
mann et Andrleu ; «Chant du soir» 
et « le gai laboureur » ont été l’oc
casion pour les musiciens de l’Har
monie do donner une nouvelle preu
ve de leurs grandes possibilités mu

r- cause musicale, au’ils trouvent Ici 
nos félicitations et ; en particulier 
MM. Bonnlsseau Fernand et Gau- 
tron Harold qui comptent l’un et 
i’autre 62 années d’activités musi
cales.

Les Brodeurs de façon impeccable ; aucun des 
traita des grands bugleg n’a été 
« pâteux » et c'est IA une prouesse 
qui s’ajoute A celles nombreuses, qui 
ont été accomplies par la Fanfare 
au cours des années qui viennent 
de s’écouler.

: ‘

: REUNIS. 84, rue des Archives, PAR1S-3
C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50

slcalea. . ■ •
La seconde partie avait une allure 

iqaa a «ta rfi- beaucoup plus «militaire». Un pot
■ S? c “Ar1 vtTn^n Ml 1 qL pourri dc« fameux «airs du Poilu»,
gnement nfetri* une w Madelon » éclatante et entrai-

G “?de CcoursC dc A- f Jgffi ^STute *<£££
quelle M. Tarchlprôtrc souhaitait la t6e (le sixième couplet) par Pierre

me était interprété cotirS de qul étaient A l’honneur en ce Jour
ü’office ; on entendit notamment a anniversaire.
l'entrée le «Dialogue sur les grands ^ noter qu'au cours de ce concert. 
Jeux de la suite du 1er ton üc lc BUitnriste Patrick Quellin, vendô-
Cnôrambault joué A l’orgue par Mlle nc10?_ de fraîche date, s’est produit
M.-R, Renon, puis un prélude de pour la première fois en public dans
Salnt-Saens par l’Harmonie qui Jou- ££tre vl\le>
Bit, A l’offertoire un Petit Choral Maniant parfaitement son ins- 
de J.-S. Bach. A la communion un trument, il a donné un brillant
autre Choral, de Bach était inter- aperçll de ses possibilités A travers
prêté au saxophone accompagne A des morceaux qui n’étalent pas pour-
l orgue par M Turpin, professeur tûnt trèc faciles : une pavane du
à l’école de musique. La Marche xvéme 'siècle, une sarabande puis
Solennelle de Saint-Saens par 1 U- une bourrée de J.-S. Bach et un
nion et le Prélude numéro 2 de 
Bach à l’orgue terminait cette au
dition. Dans son sermon, l’Archi- 
prêtre n’a pas manqué de souligner 
Ja différence de vie et de carac
tère des deux grands compositeurs 
.Snserits au programme et leur éga
lité dans la qualité : la musique de Avant rentracte, M. Mounier a 
l’un et de Vautre constitue un art rcmls .î€s diplômes F. M. O. B. aux
sacré qui permet de s’élever vers Iaur6fttâ (iis sont 62 au total des

T>leu- examens 1968.
.__. . ■ _e. xAfiiA ♦Horti Par ailleurs. M Camille Cheval-

.. Hcr a reçu des mains de M. Yvon,
^tlonool en ville .et 1 «xpérltif, une îiiaIvp l’étollA fédérale et de celles
.centaine de convives se retrouvaient 5e M.*Laugier, sous-préfet le diplôme

K C?ur?£*,t» Ca aviri,1rialw5e l’accompagnant en récompense des .un menu de choix.A 1 heure dea 55 années passées au sein de l’Hiar- 
«oasfcsle mairc-pr^Ident,_conseili«| mon le municipale,
général ^excusa tout dabord, M. le M< chevalier, qui est baryton solo, 
eous-préîet retenu Par/fun. banquet est entr6 à la SOCiètê en 1912. Il 
officie., MM. Chos^iere, vice-pre^i- est de 75 ans et il occupe tou- 

• ' eP P^oon père, sous- jours sa place avec bonheur et cn-
dlrecteur honoraire. Aères, avoir évo- tend vbccuper encore longtemps, 
qué les administrateurs disparus n e5j. déjà titulaire des médailles 
cette année, MM. Bordier et Renard,
51 présenta et souhaita la bienvenue 
à leurs remplaçants MM. Aucoutu- 
rier. industriel et ïanzi, chirurgien- 
dentiste. Il félicita tous les musi
ciens pour leur dévouement et f-ou- 
-Ugnà les qualités de la société qu'il 
est fier de présider. En tant que 
maire il assura que la ville ferait 
-toujours pl’us po\\r développer. l'Ecole 
«le musique si brillamment dirigée 
par M. R. Legeay. Une bien agréa
ble mission lui était ensuite offerte 
ninsl qu’à MM. Ancouturier e* Lanzi.

Se recommander au JournalSAINT-AMAND
La seconde partie a été consa

crée à une audition de M. Beuf 
et de Mme Manen-Dcsgeorgos : har
pe seule, flû/î seule, ou les deux 
Instruments en duo : avec des mor
ceaux de Bach, Haendel, Beethoven, 
Dussek, Gabriel Plerné. Ingelbrecht 
et Jacques Ibert. Morceaux délicats, 
qui forment une contre-partie vral-

a- :

OUEST' ment agréable A la masse sonore 
de la Fanfare. On y a admiré la 
belle sonorité de M, Beuf. son vi
brato léger, et sa Jolie manière de 
placer les notes, de les ciseler, com
me s’il parlait avec son Instrument.

LES SABLES-D’OLONNE
Le Conservatoire au Service de 

la Musique populaire. C’est en 1966 
que la municipalité et les dirigeants 
de l’Harmonie Municipalo décidèrent 
de créer une Ecole de Musique, 
destinée à la formation des Jeunes 
musiciens Sablais. Les statuts d’une 
Association régie par la loi de 1901 
furent déposés A la préfecture et 
ainsi naquit le Conservatoire de 
Musique des Sables d’Olonnc.

Martial Sylvan a dirigé ce mor
ceau avec beaucoup de dynamisme, 
lui restituant cette allure carrée, 
très caractéristique des fanfares bri
tanniques, avec les interventions 
massives des pupitres de basses et 
également un contre-chant très doux, 
parfaitement exécuté par les an
ches et les barytons.

L’ouverture de « Rosamunde » de

La harpiste a fait preuve.d’une gran
de dextérité ; il s’agit, en somme, 
de deux bons professionnels qui 
connaissent leur métier et qu’on 
écoute toujours avee infiniment de 
plaisir.

S-/

Parmi les personnalités qui assis-Schubert, morceau de douceur et 
de tendresse, a permis à l’auditoire 
d’apprécier la souplesse (ti l’ensem
ble. sa facilité A s’adapter aisément 
A des genres très différents...

M.talent à ce concert, notons :Installé au Centre Culturel 11 con- Jarrot, député de Saône-et-Loire ; 
M. Desbols, maire de Saint-Marcel ;nut immédiatement une vogue popu- 

lalre qui ne s’est pas démentie 
juaqu’ici 144 élèves en 1966 180
en 1967. 194 en 1968 et au 31 octobre 
1968 248 Jeunes de 7 à 9 ans, gar- 
çons et filles, sont inscrits dans les 
classes de solfège 102 le sont égale
ment dans les classes d’instruments 
allant du violon au Saxhorn-basse 
en passant par le piano, l’accordéon 
et bientôt la guitare. Les plus Jeunes 
de 7 à 9 ans (80) reçoivent un en
seignement adapté de la Méthode 
Martcnot qui, par la reconnaissan
ce des rythmes, des intonations, le 
chant, les amène au solfège tradi
tionnel qu’ils peuvent suivre Jus
qu'au cours supérieur et au delà.

T’alsohs- l’accès

rondeau extrait de la grande so
nate de Fernando Sor. M. Rcmandet, directeur de Chalon- 

Estudiantina : M. Bachelard, direc
teur de l’Harmonie de Louhans ; 
le colonel Mazoyer, président de la 
fanfare de Gergy, et M. Becar, di
recteur de cette fanfare ; M. Da- 
loz et M Fonta, respectivement pré
sident et directeur de la Vaillante.;

Puis est venue une pièce assez 
peu connue : « l’Hymne d’Iphigénie 
en Taurldc », du chevalier Gluck, 
qui était exécutée par l’ensemble de 
21 saxophones de l’Union Musicale 
(5 sopranos. 6 altos, 6 ténors, 3 
barytons, et un saxophone basse 
pour équilibrer l’ensemble) avec, en 
plus les trois contrebasses à cordes.

« Le pays de l’Eternelle Jeunesse », 
de Sir Granville Bantok, est un 
poème symphonique qui a été écrit

Fontanct. MM. Lebcau. Diconne, culvre3 par le compositeur. On sait Chamhlnn dp 1!Hnrmnn‘p dp Cha- cependant que les fanfares anglai- ûe l«armon.e de. ona
ses ne comportent pas, traditionnel- B , „ .. .
lemont. d’instruments à anches ; les ^ sallé était absolument comble.

et nous y avons remarqué des per
sonnes venues en car de Touîon- 
sur-Arroux. de Lons-le-Saunier, de 
Bourg-exr-Bresse. de Lyon, de Dijon

UN FIDELE SERVITEUR
DE L’ART MUSICAL POPULAIRE

RECOMPENSE

Mlle Halb directrice de la Lyre Bour
guignonne : M. Louis Baudot et 
Mile Batidot, M. Thlbert-, de Rose- 
may ; M. Grappin, de la fanfare de 
Bûxy ; M. Drouet, directeur de l'or
chestra de chambre chalonnals : M.nu

SI pour diverses 
dans les classes de piano d’accor
déon et de guitare est conditionné 
par l’admission au cours prépara
toire de solfège, les candidats a\ix 
classes d’instruments A vent y sont 
admis dés que leurs connaissances 
en lecture, théorie et dicté-* leur 
permettent de tirer profit, pour eux 
et la collectivité de l’enseignement 
donnés par les professeurs. Chaque 
trimestre iis subissent des examens 
et leur maintien dans les classes 
d’instruments reste fonction de leur 
travail en solfège. Les épreuves des 
concours de fin d’année scolaire sont 
empruntées à celles des conserva
toires municipaux ou nationaux. Di
plômes et prix en nature sont dé
cernés aux plus méritants Parallè
lement à leurs études nos jeunes 
6ont groupés une fois par semaine 
dans un ensemble de cadets où ils 
•travaillent à l’unisson d’abord, ryt
hmes, gammes d'accès facile, puis 
peu A peu quelques chorals ou pe
tites pièces à 4 voix et progressi
vement ils s'acheminent vers les 
fonctions qu’ils auront à assumer 
au sein de l’Harmonie Municipale. 
C’est ainsi que nous pouvons dé
sormais compter sur trente Jeunes 
qui sont en mesure d’apporter un 
concours efficace A leurs anciens. Les 

sont étudiés séparé

morceaux composés pour ces for
mations ne tiennent compte que des
cuivres, des instruments A embou
chures : et. pour jouer ce morceau.

et du Bassin Minier. Il y avait éga
lement un des sous-directeurs de la 
fanfare « La Sirène » de Paris. M.

Louis Prost a été obligé d’écrire lesfédérales et confédérales de France. 
Elle* ont marqué scs 20 ans, 30 ans parties de saxophones. Le directeur 

de l'Unibn Musicale est d’ailleurs(bronze). 40 ans (argent) et 45 ans 
(avec agraphe de vétéran) de ser
vices rendus à l'art musical popu-

Lissandre. accompagné d'un des so-coutumlcr du fait, puisqu’à chacune
listes, M. Baumeyer.des partitions qui lui viennent d’An

gleterre. de Belgique ou des Pays- 
Bas, il est obligé de faire des mo
difications, et dans la plus grande 
partie des-cas. il doit reconstituer 
la partition du sarrusophone, qui 
est généralement absente du maté
riel d'orchestre.

M. Lissandre a révélé : « Il fautïaire.
L’étoile qu’a reçue, lundi M. Che

vallier — à qui nous présentons nos 
vives félicitations — n'est décer
née qu'à partir de £9 ans de -ser
vices.

venir en province pour entendre 
ce’.a. A l’heure actuelle, l’Union Mu
sicale de Saint-Marcel-est le porte-
flambeau des fanfares françaises...

■ - Au cours de la réception qui sui
vit, !e président Berthaud a pronon
cé un discours d’accueil, au covirs du- 
quel il s’est réjoui de l’audience 
toujotirs plus grande que prend la

Avant que soit jouée «La Marseil- Deux artistes prestigieux étalent 
venus prêter leurs concours A l’U
nion Musicale : Mme Manen-Desgeor-

iaise ». qui mettait fin au concert, 
_ .... . M. Mounier a fait observer une mi-

Ils avaient A remettre délogieuses nute de silence A la mémoire des
.«distinctions a huit musiciens, ré-, membres de l'Harmonie municipale 
compensant des années d activité 
en faveur de l’art musical. Une mé
daille d’or avec agrafe « Vétéran » 
de la C. M, F. A M H,. Pactat pour 

-64 ans d’activité musicale. Médaille 
d’or A M
Ses d’argent à MM. Bertin M, Du- 
chet G.. Fickler E.. Fouch3rd M.,

- Ménard R. Médaille de la F. M. O. B.
-w M. Bertin Roger. C’est sous les
applaudissements de toute l’assistan-

- ec que oes médailles furent épin
glées sur la poitrine des récipien
daires.

■ ‘ ges. harpiste, et M. Marlus Beuf, 
flûtiste professeur au Conservatoire 
de Lyon. Us ont interprété avecr société au sein du mouvement mu-morts pendant les deux guerres 

et A celle du chef d’orchestre Charles 
Munch, récemment décédé.

âlcal départemental.

I; L’Harmonie Municipale 
et la Chorale Saint-MartinL. Fouehard. Cinq médall-

En l’église de la Trinité et en 
présence d’une assistance nombreuse, 
c’est avec éclat' que les musiciens: dë l’Harmonie municipale, auxquels 
s’étnlt joint, cette année, lc groupe 
choral Saint-Martin, ont fêté leurI programmes 

ment, puis mis ensuite au point en 
quelques répétitions générales. Tou
tefois quelques auditions sont réser
vées aux cadets et A leurs profes
seurs. Au théâtre du Casino A l’Ai
guillon sur Mer, un public enthou
siaste leur a réservé un accueil cha-

- - patronne, Sainte-Cécile.
La parfaite exécution des trois 

morceaux (de grande qualité mu
sicale) choisis par M Mounier : 
«L’hymne des Prêtresses», de Mo
zart: «Chant du soir», de Schuman

A 17 h., salle dea-fêtes de l’hôtel 
de ville, un concert était donné de
vant un beau parterre. En voici le 
programme : Marche de Dejanlre de 
Saint-Saens ; Ovv. :uire de Titus de 
Mozart: Danses. Norvégiennes de 
Grieg ; Concert!no pour deux, clari
nettes de P André avec accompa
gnement de piano qui valut aux 
deux soliste® MM. Renon et Tour
nier. professeur* à l’école de inusl- 

d i recfce ; : r acco mpag note ur

et la « Marche, du sacre du prophô-
leureux et mérité.te ». de Meyerbeer par l’harmonie 

municipale d’une part, la pureté des 
voix s'élevant sous les voûtes ma-

% Basé sur l’éducation musicale po
pulaire, il est donc prouvé qu’un 
Conservatoire est bien l’indispensa
ble complément d’une Harmonie. 
Certes 11 faut des moyens, mais 
aussi et surtout beaucoup de dé
vouement, d’abnégation, des sacrifi
ces, de patience et de persévérance 
aux professeurs Leur satisfaction 
et leur joie n’ont d’égales que cel
les de leurs élèves quand, ensemble, 
ils ont œuvré avec le meilleur d’eux- 
mêmes à la réussite d’un concert et 
c’est là leur plus belle récompense.

Grouper les jeunes en équipes, 
leur donner des responsabilités des 
que possible, dans un ensemble qui 
est le leur, ne serait-ce pas là 
tin moyen efficace de redonner Jeu
nesse et vie à nos vénérables har-

jestueuses ont donné une dimension 
nouvelle A la messe qu'a célébrée
l’abbé S tell e n -Ber nard, archiprêtre 
assisté de l'abbé Lemaire.

qxie et au 
M. Legeay,. une belle ovation ; Ballet 
des Heures de la Jeconde de Pon- 
chieliî ; Polonaise de Concert cle P, 
Vidal.

- La chorale Saint-Martin, placée
sous la direction avisée de Mme
Carbuccia a interprété deux chorals 
de Bach : « Erkenne mich mein Hïr-Ce fut une fols de plus, à Saint-
ter » et le fameux choral final de laAmand, une grande Journée pour 

la musique Puissent faire les Dieux 
■ qu’il on soit longtemps encore com

me cela ?
cantate numéro 140.

i- Dans son sermon, l’abbé Stettcn- 
Bernard a rappelé que la musique 
et le chant faisaient partie de l’ex-

i

VENDOME pression religieuse et aussi que
Traditionnellement, dans l'après- 

novembre, l'harmonie
c’est là une forme de l'esprit hu
main quand il veut s'exprimer.

Le prêtre a ensuite parlé de « cette
midi du 11 

. municipale, de Vendôme donne, cha
que année un concert gratuit.

Plusieurs personnalités étaient éga- 
. lement présentes : M. Laugier, sous- 

préfet, M. Yvon, maire conseiller 
; général, MM. Dursap et Lasneau, 
. adjoints, le commandant Teüissof. 

commandant d'arm es, M. Blgeard. 
président de la section locale de 
î’U N. C.. M. Lafontaine, proviseur 
du lycée, M. Vérité, président du 
mité des fêtes, M. le chanoine Gau- 
landeau, conservateur du musée, etc.

unité dans la diversité » que cons- moules et fanfares. Nous pensons
1] tuent l’Harmonie municipale et quand A nous que l'expérience va

lait d’être tentée et qu'il faut lala chorale Saint-Martin, développant 
cette Idée que c'est cette unité que 
Dieu attend du monde. « Il attend 
a aussi ajouté M. l’abbé Stettcn-

poursuivre.
L’Harmonie municipale n'a pas pour 

autant ralenti ses activités. Cérémo
nies officielles, fêtes locales, 5 con
certs. Le récent anniversaire de l'Ar
mistice a prouvé qu’elle n'avait rien 
perdu de sa vitalité. Lc<; Jeunes lui 
apportent un sang nouveau riche 
d< promesses qui seront concréti- 
s.6es les 7 et 8 décembre au cours

Bernard, que l’homme soit capable 
de produire une musique unique
et pour cela il faut prendre conscien
ce que nous faisons partie d’un 
même groupement ».

Après l'office, les musiciens do 
l’Harmonie se sont rendus place 
Saint-Martin ou iis ont Joué un 
pas redoublé : «Le pas léger» de 
Saguez, avant de participer A un 
apéritif d’honneur.

La première partie, bien que lû 
morceau d'ouverture : «L’hymne de 
l’Infanterie de Marine», de Cappe. 
qu’a dirigé M. Jou veau, ait été 
très dan5 le ton de la Journée — 
est restée, en quelque sorte, assez 
traditionnelle. En effet, «La Ga-

ci’un concert et d'une messe Lc 
de Sainte-Cé-banquet traditionnel 

elle promet d'être animé et Joyeux. 
La musique populaire 11e meurt pas, 
là où les musiciens sont bien vl- sttuta. ta. tue es la rosTAitis-AU-BOi ?abis u*. to. «La fête de Sainte-Cécile avait dé- UOCUMlNTATIOt; cun DLMAÜDI ; UEhSil

buté samedi soir pour noa musi- vants.

'^-ecvurjcrc-'
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en. particulier à M. Je préfet de la do recrutement. Malheureusement,
Savoie représenté par M. Lorentz, un nombre important de ce. pha-
chef de cabinet, à M. Deîachcnal, langes disparaissent et ce n'est pas
député et vice-président du conseil sans amertume que nous venons
général, à M Borgot, maire de Yen- d'assister il la suppression de notre
ne, à M. Cottaz, inspecteur d'aca- chère Fanfare du 13ême B. C. A,
démie ainsi qu'à toutes les per- de Chambéry.

„ „ f veulcnc 3'lntéresser Pour pailler cotte difficulté de
C’est é Yonne, dans les locaux a Adam' s’adresse tout uar recrutement U faut Poursuivre en-,

de la salle paroissiale mls gracleu- m rX corc plus intensément le program-
sement à la disposition de la mu- jjgjjIcte? de son1*dévouen?en^ infï me d’éducation musicale entrepris
slque. are se tenait l’Assemblée ,r ûe 80n aevouemenfc depuis plusieurs années par la plu-
Générale de Union des Musiques PrActdenfc omi» Part de nos sociétés B est souhal-
de Savoie, le 6 octobre 1968. fl<4oté SS cours d^e dcrxSèîe table dUe cc Programme se génê-

Tous les participunts. roprésen- du comité du Sud-Est à raliso à l'ensemble des sociétés dutant les quarante - trois société* J^miion au cornue au touaest a département,
musicales de Savoie, étalent accueil- .4® p?^r®^r° «

par M. Charles Reveyron, directeur ngÏÏSS^Îanî!ÏÏ2
la Fanfare do Ycnne et regroupés JJ}™??,®*afin d’aborder un ordre du Jour nouvelle fols, votre attachement à

particuliérement important. servir la cause de nos sociétés et
La séance s'ouvrait à 9 h. 46 ?iïïanT°UTAemJefïf«ClvS?tJfnr^fin<ifcpar l'appel des sociétés auquel pro- rement. Je me fais 1 interprète de

cédait M. Edmond Césari, secré- t°us Pour assurer le président Ro-
taire général de l’Union. lando de notre amitié et de notre

Sont présents — Cercle Pbilhar- profonde gratitude», 
monique de Chambéry ; Harmonies. Adam se tourne enfin vers les
— Chambéry, Moutiers, la Rochet- musiciens de Yenne :
te, Uglnc, Albertville, Saint-Jean- «Je remercie M. Paccoud, prési- 
de-Mauriennc ; fanfares. Aime dent, M. Reveyron, directeur ainsi
Bozel, Cognin. Conflans les Echel- Que tous les sympathiques musl-
les, Gresy-sur-Isère, Ycnne, Chai- ciens de Yenne. d'avoir bien voulu
les-Eaux, La Motte-Servolex, Saint- accepter la lourde charge de l’or-
Michel - de Maurienne Novalalse, sanlsatlon de notre Congrès annuel».
Saint-Juilen-Montdenis, Alguebelle, Puis M. Adam évoque le souvenir 
Pombîlêrès-Saint-Marcel, la Brldolre, des musiciens disparus et tout parr
Saint - Pierre-d'Albigny, Fourneaux, tlcullêroment de M. Jean Bellemin,
Modane Salnt-Martln-sur-la-Cham - président de l’Ecole de Musique
bre ; Ecole de Musique. — Montme- de Montmelian :
Han ; Batteries-fanfares. — Trom
pettes de Barberaz, la Biolle, Clique 
du Bocage: Violonistes. — Mme 
Fizet de Chambéry : Accordéonis
tes. —■ Accordéonistes Alxois, Aca
démie Ricchi, accordéonistes de la 
Maison des Jeunes d’Albertville, ac
cordéonistes de la Maison des Jeu
nes Chambéry : Quatre sociétés sont 
excusées — Harmonie Municipale 
d’Aîx-les-Bains, Fanfare Premont- 
Orelle. Fanfare Jarrier, Réveil Albert 
vîllols ; Trois sociétés sont absentes.
— Fanfare l’Echo des Gorges de 
Challécs, Saint>-Beron, fanfare do 
Scez. société musicale de Montmé- 
llan

Maurice Adam, président de 
l’Union des sociétés musicales de 
Save le, et vice-président de la Fé
dération des Sociétés Musicales 
du Sud-Est, prend alors la parole 
pour remercier les personnalités qui 
ont bien voulu nous honorer de 
leur présence.

« Je suis heureux de souhaiter 
la bienvenue aux personnalités et.

SUD-EST ’y’-X".

JOIE D’OFFRIR :■ m-PLAISIR DE POSSEDER 
PERSONNALISE 
HAUTE-FIDELITE

t: Assemblée générale de Yenne du 
6 octobre 1968 DISQUEun

GRAVE spécialement POUR VOUS
d'après 'vos bandes magnétiques personnelles

Les mêmes soins apportés à (a gravure d'un seul disque, qu'à 
l'édition d'une quantité Importante

-i

■ m■■

Les sociétés qui ne prévoient pas 
à l’avance le renouvellement de leur 
effectif sont destinées à s’éteindre 
progressivement.

lis PRIX DEGRESSIFS
TARIF et documentation envoyés gratuitement par retour, 

sur demande

de
U ' ' ” '

- - V
Nous demandons qu’une part plus 

largo soit faite à l'étude du solfège 
dans les écoles et que cette étude 
soit obligatoire au même . titre que 
les autres disciplines.

H est souhaitable que soit 
rétablie l’épreuve musicale au con
cours des Ecoles Normales.

En attendant la vie de nos socié
tés doit se poursuivre avec la com-' 
préhension active de tous».

Dans le cadre de l’éducation mu
sicale, M. Adam nous rappelle com-

V DEPLACEMENT pour PRISE DE SON dans toute la France

PARISONOR 
10-SAINTE-SAVINE - AUBE - Tél. (25) 43.69.26

22, rue Lamoricière .y,y?'■

; ;

K taz. Daniel Vagon et Maurice Wa- 
bien n est souhaitable nue noa. so. 1 ^ïemplacer RodlcMc-

« N’hésitez pas A encourager vos 
meilleurs éléments à assister au 
stage organisé par la Confédéra
tion Musicale de France à Aix- 
en-Provence Ce stage est patronné 
par le Ministère de la Jeunesse 
et des.'.Sports, et l’animateur prin
cipal est notre cher président Ro
lande ».. __ .

En conclusion, M. Adam • remercie de ce travail. Il est également ques- 
une fois les personnalités tjon du Festival départemental d’U_

----  • —*-• “ine fixé au dimanche 16 Juin.
uuuouuiuu.i en raison des éve- 
ts du printemps et les élec- 
leglslatlves prévues pour ce

place qui lui revient. M. Cottaz 
nP.us, d*t est grand son
attachement à la cause de la mu- 
®}W;. et quel prix il attache à 
la réussite de cette expérience qui 
montre un aspect nouvcaii de l’édu
cation musicale.

M\.,rS?rKe JferlIp. vice-président de 1 Union Départementale, prend 
a son tour la parole pour nous 
exposer ce qu’est la méthode O. 
R. F F., pratiquée au Conserva
toire de Chambéry depuis un an 
pour l’éducation musicale des Jeu
nes enfants.

Puis il aborde , la question du fes
tival départemental qui devait se 
dérouler le 16 Juin à Uglne et celle 
clés.examens :« Permettez-mol de vous, rappe

ler le souvenir de M Jean Belle 
min, président de l’Ecole de Musi
que de Montmelian, qui nous a
quitté dernièrement. M. Bellemin
était d’une activité surprenante.
Déjà grandement absorbé par ses 
fonctions de maire - adjoint, qu’il
remplissait avec un cœur et une fol ; encore ,. .. . . , .... - . .
incomparables, il ne cessa de se dé- ! dont laide nous est si précieuse gine fixé au d
vouer en faveur de son école de et nous invite il suivre l’exemple Malheureusement
musique de nos aînés qui se sont dévoués nements du printemps et ie3 eiec-

Je voiis demande de bien vouloir Pour 1* cause de la musique : - ttons législatives prévues pour ce
observer une minute de silence en «Aussi, Je remercie au< nom dé jour là, le président Henri Botta 
souvenir de M. Bellemin et de tous vous tous ceux qui noSs encou- de l’Harmonie d Usine
les dirigeants ou musiciens savoyards ragent, M. le préfet, M. le prés]- dent. Maurice Adam, en accord avec
qui nous ont quittés cette année dent et MM. les conseillers géné- le comité d organisation du festival,
et qui ne cessèrent de soutenir raux, si compréhensifs pour leur décident sagement d’annuler le fes-
l’art musical ». . aide financière sans laquelle nous tlval 1968. La ville et 1 Harmonie

M Adam s’adresse alors aux dt- ne pourrions rien faire. d’.Uglne . acceptent d’organiser ce
rigeânts de Sociétés pour les ex- m l’inspecteur d’Acadêmle qui fést*val en 1969 lc 15 Juln*
horter a poursuivre leurs efforts accepte de mettre à notre disposi- Les examens fédéraux de solfège
sans se c ôcourager : tlon pour les examens fédératne. et. d'instruments ont connu un

«Nos sociétés souffrent de deux ies salles de classes, M. l'inspecteur beau succès cl’affluence. En effet,
crises : recrutement et enseignement. départemental de la Jeunesse et cette année, vingt-sept sociétés ont

Les musiques, militaires étalent, des Sports et ses adjoints qui suivent présenté des candidats. Nous consl-
II y a quelques années, un foyer avec intérêt notre travail, M. le dl- dorons que cela est un net suc-

recteur du Conservatoire et ses cés, sachant que sur cinq mille qua-
- ......... professeurs qui se Joignent à noué, tre cents sociétés adhérentes à la

car nous avons le même apostolat : Confédération Musicale de France,
la musique et aussi un grand merci mille deux cents seulement ont cn-
à nos municipalités. voyê un procès-verbal d’examen et

Nous devons essayer de tout met- qu. sur quatre cents sociétés que
tre en œuvre pour favoriser l’é- compte la Fédération des Musiques
ducation musicale dans nos soclé- du Sud-Est, cent cinquante seule-
tés de musique car la musique no ment ont fourni un procès-verbal
peut-être le patrimoine d’une mi- d’examen au président Rolando.
nôrité, elle doit appartenir à tous. Des résultats des examens musl- 

Et je ne voudrais pas terminer eaux de l’Union départementale de 
sans rendre un hommage tout par- la Savoie sont les suivants : 
tlculier à nos anciens musiciens, 10 centres d’examen ont fonc- 
à ceux qui font notre admiration tionné normalement ; 325 candidats
et qui, par leur exemple et leur ont subi les épreuves de solfège et
fol, nous encouragent à poursuivre 109 candidats subissent les éprciives 
notre action. ... d’instruments. Le détail est

Restons unis mes chers amis pour vant : 
continuer à servir la cause sociale Cours préparatoire. — 281 élê-
et humaine qui est celle do la ves en solfège, 116 élèves en
musique. » Instruments : cours élémentaire. —

67 élèves en solfège, 40 élèves en 
instruments ; cour moyen — 10 élè
ves en solfège, 8 élèves en instru
ments ; cours supérieur. — 7 élè
ves en solfège, 7 élèves en ins- truments.

« Le 23 mars 1968. le conseil d’ad
ministration de l’Union Départe
mentale se réunit à Chambéry, en 
séance ordinaire. A cette réunion, 
11 est. question do la modification 
des staûits. M. Martin est chargé

• ;i

L'assemblée générale doit ensuit© 
se prononcer sur une révision des 
statuts pour les rendre conformes 
aux règlements des associations d’é
ducation populaire. Ces nouveaux 
statuts ayant été adoptés à l’una
nimité, le conseil d’adminLstration 
démissionne et l’on procède à do 
nouvelles élections. 35 sociétés par
ticipent au vote. Sur proposition 
du conseil d’administration, M Jo
seph Gaden, vice-président de' l’U
nion, est élu ù l'unanimité vice- 
président d’honneur pour les émi
nents services rendus aux socié
tés musicales. Dès que lc9 15 mem
bre sont élus, le conseil se réu- 
niç pour élire son bureau sous la 
présidence de M. Martin. Président 
d’honneur de l’Union :

Président : M. Adam Maurice, Mou- 
tiers, renouvelable en 1969. Vice- 
Présidents : MM. Botta Henri, Ugi- 
ne; Adam Raymond, les Echelles? 
Merlin Serge, Chambéry, renouve
lables en 1969 Wanecque Georges» 
la Rochette, rènouvelable en 197L, 
Secrétariat général : M. Boisson Geor 
ges, Challes-les-Eaux, renouvelable 
en 1971. Trésorier Général : M. 
Cressens Georges, Chambéry, renou- 
yelable en 1969. Secrétaire adminis
tratif : M. Vagnon Daniel, La Ro
chette, renouvelable en 1971 Tré
sorier-adjoint. M. Wanecque ' Mau
rice. la Rochette, renouvelable en 
197°V Membres : ZvTM. Bois Adrien, 
SalntrJuiien-Mondtenis : Bozon Au
guste, Saint-Jean-de-Maurlenne : BuC- 
fard Paul ; Lacchla Qrcjj-*——
sur-Isôre, renouvelables en 1970. 
Reveyron Charles, Yenne; Thomas 
197lPh‘ Barberaz’ renouvelables en

D est procédé ensuite au tirage 
au sort des sociétés qui bénéficie- 
ront d*un bon de 600 F pour achat d instrumenta ;

Fanfares : Yenne. Conflans, Pom- 
blières, Bozel, la Brldolre, et deux 
bons de 200 F chez M. Bellier à 
Chambéry pour réparation d’instru
ments, Cognin, Gresy-sur-Isère

Au cours de la réunion dii bu- 
reau du 21 septembre 1968, il a 
décidé de créer un fonds de se
cours qui permettrait de soutenir 
une société faible par un don ex> 
ceptionnel. Les demandes sont A 
adresser avant le 31 décembre 1968.

Enfin, l’assemblée générale fixe 
le festival 1969 à Uglne et la prou 
chaîne assemblée générale à Saint- 
Jean-de-Maurienne le 5 octobre 1969.

Le président fédéral. M. Gabriel 
Rolando. après avoir salué les per
sonnalités de l’Union félicite l'as
semblée pour le travail construc
tif de ce congrès. Le président fé
déral insiste tout particulièrement 
sur l’enseignement musical à dé
velopper au soin de chaque société 
et donne connaissance d’un vœu 
exprimé par le comité technique 
du Sud-Est, qui sera proposé au pro_ 
Chain congrès G. M F. de Pa
ris. Ce vœu concerne le programmé 
et les épreuves des examens fédéraux.

M. Rolando conclut : « Je suis 
certain que l'action entreprise par

■.
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enrichir
De vifs applaudissements vien

nent saluer cette allocution et nous 
passons ensuite au compte-rendu 
moral et technique pour l’année 
écoulée.

M. Edmond Cesarl, président de 
la commission technique, nous fait 
ensuite un rapport très détaillé :

«Le dimanche 5 novembre, MM. 
Maurice Adam, Bernard Perot et 
Edmond Cesari assistent à Lyon au 
Congrès du Comité technique de la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Sud-Est, où sont élaborées les épreu
ves d’examen du Coins préparatoire, 
ainsi que les épreuves de lecture 
rythmique des cours élémentaire, 
moyen e* supérieur des examens fé. 
déraux. H serait souhaitable que, 
chaque année, un ou deux membres 
du comité technique de la Savoie 
se Joignent aux délégués pour se 
rendre compte comment se déroule 
l’élaboration des éoreuves d’exa
men

■:

i

le répertoire
des classes instrumentales, des concours

Une mention spéciale doit être 
accordée aux candidats au cours 
moyens ainsi qu’aux sociétés qui les 
présentent. Cet examen est diffi
cile et son niveau est incontesta
ble. Il est toutefois regrettable qu’un 
plus grand nombre de candidats ne 
se présente pas au cours moyen. 
Cet examen constitue, en quelque 
sorte, l’aboutissement des études 
musicales élémentaires. Il est sou
haitable qu’un plus grand nombre 
de sociétés le considèrent comme 
tel et fassent l’effort nécessaire 
pour amener leurs élèves à ce ni
veau Nos remerciements vont à, 
M. Michel Lombard, directeur de l’E
cole Nationale de Musique de Cham
béry, qui veut bien accueillir nos 
candidats dans les locaux de son 
établissement et qui veut bien éga
lement, présider le Jury du cours 
moyen.

M. Césari souhaite la bienvenue 
à une nouvelle société qui vient 
prendre place dans l’Union dépar
tementale et conclut :

« Au cours de l’année 1968, nous 
enregistrons avec plaisir l’adhésion 
à l’Union Départementale des So
ciétés Musicales de Savoie d’une so
ciété nouvelle à savoir ; la Société 
des Accordéonistes de la Maison 
des Jeunes d’Albertville, animée par 
M. Michel Martinet.

Grâce à vous tous, l’Union Dé
partementale est devenue une ru
che bourdonnante et nous nous 
réjouissons que le bilan de fin 
d’année soit lourd d’heureux ré
sultats et lourd aussi de promes
ses pour l’avenir ».

Ce compte-rendu est adopté à 
l’unanimité et do vives félicitations 
sont adressées à notre président 
du comité technique pour son bril
lant exposé.

-•

La Collection L’ASTREE été

collection de musique instrumentale classique publiée 
sous la direction de Max PÎNCHARD

présente
Des œuvres de haute qualité

Campra, De La Lande, Baiicourt, Duport, Marin* 

Marais, Corretîe, Francœur, Clérambault, Bon- 
ports, Montéciair, etc

fi
i >
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Le dimanche 28 janvier 1968, M. 
Edmond Cesarl, président de la com
mission technique départementale, 
se rend à Lyon pour assister, en 
tant que membre du Jury, à l’exa
men du cours supérieur. On note 
à cet examen la présence de sept 
élèves appartenant à des sociétés 
musicales de la Savoie.

Sont présentés : trois par l’Har
monie Municipale de Chambéry, trois 
par les violonistes de Mme Fizet 
et un par l’Harmonie municipale 
de Saint-Jean-de-Maurienne. Nous 
nous réjouissons du premier prix de 
solfège et d’instrument de Domini
que Gallet de l’Harmonie de Cham
béry. ainsi que du premier prix 
de solfège de François Ravier et 
Bernard Vachez de l'Harmonie de 
Chambéry, de Jean-Marc Collomb 
de l’Harmonie de Saint-Jean-dc- 
Maurlenne. Nous nous réjouissons 
également du premier prix d’ins
trument de Geneviève Gouttes, de 
Annick Lefebvre et Jean-Luc Sca- 
polan, tous trois violonistes chez 
Mme Fizet.

Le dimanche 3 mars 1968, lc Co
mité Technique départemental se 
réunit à Chambéry, petite salle de 
la Grenctto. L’ordre du Jour de 
cette réunion comporte la confirma
tion dans leurs fonctions des res
ponsables des centres d’examen, la 
désignation de ces centres et les 
dates à retenir pour chacun des 
centres..

f

:
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révisées par les meilleurs spécialistes français

0 pour violon, flûte, hautbois, clarinette ;
violoncelle avec accompagnement de piano ; 

® pour piano, guitare.
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Pierre PAUBON
MÉTHODE DE FLUTE A BEC

d'Ânches « Becs iLa parole est Passée ensuite à 
M. Georges Cressens, trésorier gé
néral, qui nous présente un rap
port financier adopté à l’unanimité 
dont la remarquable préparation fait 
ressortir un équilibre des comptes, 
dont nous ne pouvons que nous 
féliciter.

A ce sujet, nous notons avec un 
plaisir non dissimulé, l'augmenta
tion do la subvention du conseil 
général, que nous remercions en 

On y parle également d’éduca- la personne de AI. Deîachenal, son
lion musicale, de programme d'é- vice-président.
tudes do notations des épreuves C’est alors que M. Cottaz, Jnspec- 
de la Confédération Musicale do tour d'Académie, fait une inter-
France. Il est encourageant de no- vcntlon très remarquée en nous
ter, à cette réunion, la présence parlant des expériences scolaires fal-
d’au moins un représentant de près- tes en Savoie au lycée de Bourg-
que toutes les sociétés musicales Saint-Maurice. C'est- un essai d'édu-
de la Savoie. Souhaitons qu’à l’a- cation, en tiers-temps : pédagogie
venir cet exemple soit suivi. Nous que, sportif et esthétique Dans cc
enregistrons, avec regrets, la dé- dernier temps, la musique, aux cô-
mission du secrétaire Paul Aguet- tés des arts plastiques, trouve la

pour instruments 
de musique' A

doigtés modernes et doigtés anciens 7,00
■/

56, rue Lepic, PARÎS-183 J
Tel.: MONTmartre 39.87

f \
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>Demandez notre catalogue général , '
è Anches et becs pour artistes '
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belle musique partout où cela 
t être utile.

latous devra faire admettre aux pou
voirs publics no3 légitimes reven
dications et permettra de développer 
dans chaque cité ces foyers sociaux 
et culturels que sont nos sociétés 
musicales *.

En quelques mots. M. Dcla- 
chenaî félicite les sociétés musica
les e«- insiste - sur le rôle qu'elles 
Jouent dans la vie d'un pays. Il 
complimente les membres du bu
reau et s'affirme convaincu qu'il 
oeuvrera dans l’iuterét de tous.

M. Lorentz, représentant M. le 
Préfet, met l’qccent sur la réussite 
de cette assemblée et sur le sé
rieux apporté au\ travaux

A la sortie de la réunion à 12 h., 
la Fanfare Je Yenne, sous la direc
tion de M. Charles leeveyron, dé
montra scs brillantef. qualités mu
sicales au cours d*uu concert à l'is
sue duquel elle recueillit de nom
breux applaudissements.

Un vin d’honneur à 
regroupait ensuite tous les musi
ciens et M Adam devait prendre 
la parole, remerciant les person
nalités présente*, la municipalité 
de Yonne et ie Syndicat d'ini
tiative.

Au nom de tous les dirigeants 
des Sociétés Musicales de la Sa
voie, au nom de M. Rolando pré
sident de la : Fédération Musicale 
du Sud-Est et en mon nom per
sonnel, Je remercie bien sincère
ment la municipalité do Yenne et 
«tout particulièrement son maire, 
M. BoTgct, pour l’accueil très sym
pathique réservé à l’occasion de no
tre congrès annuel et auquel nous 
sommes très sensibles.

Je remercie M. le représentant 
du préfet, M. Delachenal député 
et .vice-président du conseil général 
de la Savoie, M Carron, conseiller 
général de Yenne, M. l’inspecteur 
d’Académie Cottaz.

Vos présences à cette manifes
tation est une preuve de l’intérêt 
que vous portez à l’œuvre que nous 
accomplissons : le maintien de l’art 
musical dans notre département. L’ai
de que vous nous accordez sur le 
plan départemental est d’autant 
plus précieuse qu’elle est la seule. 
pour nous permettre de développer 
le goût de la musique chez les 
Jeunes.

Je rends hommage A M. Paccoud, 
président, M. Reveyron, directeur 
et membre de notre conseil d’ad
ministration, ainsi qu’à tous les mu- 
6iciens de Yonne, pour la porfaite 
organisation de cette Journée.

Vous nous avez accueillis avec 
beaucoup d'amitié et de gentilles
se, soyez sûr que tous les congres
sistes garderont de votre ville un 
souvenir agréable ».

Puis 11 concluait :

peut __ ______
Il faut signaler encore que les 

musiciens du département peuvent, 
pour leur propre profit, demander 
d'assister comme auditeur à une 
Journée de travail de la Promotion. 
Ce qui ne manque Jamais de se pro
duire.

Les moyens d’action de la Pro-, 
motion se révèlent un travail en 
profondeur. Poxir mener à bien cette 
entreprise, les membres de la 
motion Musicale du Rhône se 
constitués en association placée 
le régime de la loi 1901. avec un 
siège social : Vaugneray (Rhône).

Ce mouvement de Jeunes musi
ciens futurs cadres de no* sociétés, 
émet’ auprès de la O.MJP. le vœu 
de rencontres avec d'autres organi
sations de même caracté-c et de 
même but.

J’ai pu assister les 11 et 12 jan
vier aux activités de la promotion 
musicale du Rhône.

J’ai visité l'Ecole de musique de 
ce regroupement artistique. Les 
coins sont faits par des professeurs 
excellents pédagogues. Le nombre 
de» élèves est important. . 4 ‘

Le dimanche a eu lieu a Ville- 
franche, un concert donné par uü 
orchestre formé par les meilleurs 
élèves des écoles du département. A 
tour de rôle, les Jeunes sont venus 
diriger cette formation.

Je peux dire que j'ai été très im
pressionné par la réalisation vrai
ment intéressante de ce mouvement 
musical et Je tiens A féliciter tous 
les membres du Comité Technique 
du Rhône pour renseignement de 
la musique et en. particulier M. Ro
ger Cayrol et M. Jean Foucaud, pré
sident du Comité Technique du 
Rhône.

couesnon£.-• ~ .
• ■

3
tous instruments 

d’orchestre 

d’harmonie et de jazzla mairie

V.

cuivres 

fanfares 

batteries^B 

flûtes^H 

clarinettes^ 

hautbois 

guitares

A. E.ar

SUD-OUEST
AMOU
U Société Musicale et la Clique

S"proïSSe».
«Chant des vierges», «Marche pon-
tWLcal<doycn. M. Lamaison, s'adres
sant aux présidents des sociétés 
ainsi qu’à toutes les personnalités 
et fidèles, les remercia de hmrpré- 
sencc et dit notamment sa Joie de 
voir réunies pour fêter la meme pa
tronne. musique et clique.

Puis ce fut le dépôt d^unc 
au monument, aux morte par M.
“Æte ’Sffi Alt p“e vt
brc?cst au^iosqùe à ‘musique que 
fut donné le concert devant un grami 
nombre d’auditeurs, sous 1» guet
te de M E. Gulcheneuy : « Marche 
des petits crâneurs». «Ouverture de 
concert». «Vie d’artiste», «LC? 
Mousquetaires au ...couvent » i « Ço,o- 
nel Bogey ».

,r. .

gerbe
1« Si nous pouvons compter sur 

Talde matérielle et morale de .tous, 
avec la solidarité et le travail de 
tous les musiciens et de tous les 
éducateurs, avec aussi l’amitié qui 
les unit, alors nous parviendrons 
ii notre but : faire vivre et gran
dir nos sociétés, faire aimer encore 
plus la vraie musique, faire enfin 
m. de pu!* ». . : .

Un sympathique déjeuner réunis- 
les musiciens clôturait cette 

masniîique Journée entièrement con
sacrée à la musique qui demande 
tant d’efforts mais procure aussi 
tant de satisfaction.

NOUVELLE ADRESSE : 31, rue du Maroc
- Téléphone; 1 • *.

•Seu lieu cetteLe rendez-vous a 
année à l’hôtel des Voyageurs.

Le président M. P. Mivnxis, rendit 
hommage à tous les musiciens ac
tifs. remercia M. René Çoudanne, 
maire, son conseil municipal, les 
personnalités pour le grand intérêt 
qui est témoigné à la société de 
musique. , , , .

Il dit sa grande satisfaction de voir 
autour des tables plus de cent cin
quante convives, nombre Jamais ob
tenu Jusqu’à ce Jour.

A tous les animateurs. Il adressa 
ses remerciements pour leur dy
namisme. dévouement ou généro
sité, trois éléments qui permettent 
d’avoir à l’heure actuelle un groupe 
de cinquante-sept exécutants et une 
Jolie pépinière de Jeunes, qui sont 
décidés à une relève garantie de
1 ALiü^succédant. M. René Coudan- 
nc, conseiller général-maire d Amou 
félicita le président, dirigeants 
exécutants de leur réalisation dans 
le domaine musical et dit qu une 
telle Journée, en sc renouvelant 
chaque année, est bénéfique pour 
tous.

tant

riftSiÊStase
sas?*» s&cEZk srfcpp!» SffSSSuL^rswsresÿfeÇÆAMl

U SpoSsétlBlcompen"eJmS|Ie |üja

concert.Val1 éTtoSu . «
L’ouverture de la Mascotte devait sa peine a la cause de i^AriS^é bien faute de chefs et d’enseignants

se ressentir tant soit peu de l*ab- jjntdags les fasses des différentes gg»»g£ iees dlsc!plin?s artistlqScs

Jours un grand plaisir d’entendre une ^lemagne avec la Joie au cœur d une géc s une* manifestation exception-
page extraite de cette musique fran- pos-irl trouve ici nelle qui devait marquer le départçaise simple et savoureuse. _ Que M. Edmond Ccsari trouve ici d<une £ouvelle phase de travail pour

Plaisir analogue ressenti a lau- 1 assurance de notre haute estime comité, un élargissement sensible 
dition de la fantaisie- de Popy. Plus et l’expression de nos vifs compli- « action.
cés^irs* attachés Sà leur jeunesse “pour les musiciens de l’Harmonie onze Jeunes chefs de musique, de 
résonnant enieur cœur commodes d’Albertville la fête de Sainte-Cé- 18 à 21 ans, prenaient successlve- 
JoSSSSr? vivante Nous avons re- elle s’est terminée dans un restau- ment la baguette pour diriger une 
marqué dans cette nièce le beau rant apprécié , de GHly et dans une formation de Jeunes musiciens lau-
soîo^de' trombone et debary toS de chaude ambiance ! Vincent “STSSl ‘SSS? Sgïïi
■S/nur Pnzzi soutenu et VINCENT. passes en un seul centre, aeparve-
îffin chantent ‘ Le président, le comité et tous mental, par une organisation com-
“Silc ï rîou dp la soirée était les dirigeante des sociétés musl- pôtente du Comité Technique. Lé- 
l'exécution d?Ula Romance et de la cales de Savoie, adressent leur bien preuve comportait la direction dœu- 
P^onaiio du «’éme concerto en mi- vivcs félicitations à leur ami Ed- vres de Mozart, Schubert. Wagner, 
ffi noÏÏ “clïïrnette de Weber morid Cesari. pour la distinction mé- sans répétition d’aucune sorte puis- 
nn? vm?pnt Azambertl premier rltée qui vient de lui être décer- que l’orchestre regroupait dcs- mu- 
p?bc du Conserva tofreNathjna^dAix^ née et qui récompense les émi- sicieus qui travaillaient ensemble 
?nProven?^ La tengÆ ovation fai- nents services qu’il ne cesse de ren- pour la première fois.

^ dre à l’Harmonie Municipale d’Al- Les Jeunes chefs du 15 Juin, ainsi
î^d? musS à son S eS bertville qu’il dirige avec compé- que les musiciens, sortaient des 
'.oTivait pn dl^ensc.- de tout com- tcnce et dévouement et à l’Union Ecoles de Musique de Vaugneray. 
mSre Ma f noS ntuspVmS- Musicale de la Savoie en sa qualité Vlllefranche, Rillicux. Caluirc, Saint- 
t?oL «peaïanl, dÿffl?mo? ?uc U. *<r Président do la Commission tcch- Fons Craponne. Samt-Prlost, Vaulx
Azambertl connaît à fond la technl- nl?eC’résident et le comité dl- A la suite de cette rencontre, un 
que de E0H, ^n r£nr recteur de la Fédération du Sud- contact d’une richesse extraordinaire-SsiSII TJ1I sàrœ s'gsm.&sss;
fet et de Mme Elle constitue un consécration. mentaux (Première mention solfège
^Tffieÿapvp»“atton PROMOTION MUSICALE %u£ftmmcnt‘ ,,lve£lu Moycn mln1'
S"3 e^“nfa1V~eni En novembre .oc^s'Sc^Eco.efdtUsTduV-.^'ot
m: Si C&teSeftoecteiîfdo Fédlmuon d? “ SC‘’1 ^ ^
l’Harmonie d’Uglne et Mme. de nom- directeur de 1 Union départementale mité «gggj àc Ja Promotion peut
breux musiciens des sociétés yoisl- du Rhône se concevoir comme celle d’un stage
nc3, Moutlers, Aiguebelles, Usine, commission et_ désignait nermancnt à l’échelon départemen-
Fanfare de Conflans, etc... ainsi qu un comme responsables M. Fou- 1 conseil général du Rhône
ïïte tris apprêilable do proies- ear.d pour«Murer Japrésldcnoe ^p0^nÇTce mmnement son ogré- 
seur« du lycée Jean Moulin et dos et M. R. oayroi ic secicranat. m.na aide,
établissements scolaires de la ré- Largement ouverte à toutes les ment ^ dc tmvail établi
r o personnes intéressées, cette commis- SpoTvcc le souci de former
C Le lendemain, dimanche l’Harmo- sion désirait porter 1 instruction moniteurs et chefs dc musique
nie MunJciPale fêtait Sainte-Cécile. musicale dans les communes du dé- notamment six à huit Jour-
Dés 9 11. dû matin elle répandit des parlement. L cnsdRncmcnt donné nées pédagogiques réparties dons la 
RonoritéA heureuses sur nos boule* «sur le tas» s avérait insuffisant . «septembre à Juillet, ou
Slfflle SÏÏt à la messe de ou inexistant: si lon ^slralt ren- |^ent plfc? dis coUoqueS sur le
10 h 30 A Saint-Jean-Baptiste : La dre le goût de la ne“û innsique ct ,f-1(7e pnistolrc de la musique, la
Marche 'des Ruine.; d'Athènes de dc la culture à notre Jeunesse, il fol- future' d'une partition, l’instrumen-
Beethoven, puis trois pièces extra]- jalt prendre s6rleu«;mcnt en inains ^qu, l’orchestration, la direction
tes des Scènes Bohémiennes de Bl- le *5,*°'/SïïL ^«^Simnaraiaom?' des d’orchestre et de chœurszet pour la Plus grande fîatlsfac- De:.» études, des comparaisons, ats ■ <s.._alie mur née se termine par un
tii Mrdc cvt pince, e nu ë2&îrjaS®SMht s
procédé dans les salons de la mairie, constituées, plus importantes sont prévues au

fe“p,re4eîadM 11°ÎSred,iC9'comuT,Teelmlaue et «ücprintemp» pour susciter le goût ee

A Albertville, magnifique concert 
et fête de la Sainte Cécile
Si l'on excepte J es quelques im

perfections qu’il est pratiquement 
impossible d’éliminer dans 3e con
texte d'un travail d'amateurs, même 
excellent, nous le dirons tout net : 
«le ‘ concert donné samedi 30 no
vembre 1908 à la salle de Mais
tre, par l’Harmonie Municipale, pré
sentait un intérêt culturel incon
testable. On avait pu craindre un 
instant que le programme affiche 
par M. César! et seâ musiciens, fût 
d’un niveau un peu élevé. Qu’on 
en Juge, outre une très belle mar
che américaine de Holkmann, inti
tulée Blaze Away, l'ouverturo de la 
Mascotte d’Audran et une splendide 
[fantaisie de Fr3nci3 Popy sur des 
airs 1900. furent exécutés «Les scè
nes Bohémiennes » de Georges Bi
zet, suite d'orchestre parsemée de

et

L’Harmonie de la Bastide et 
Lyre Bastidîenne réunies 

A il h., en l’église Sainte-Marie, 
sous la direction dc son sympathi
que chef, M. Maurice Fizammes, elle 
exécuta parfaitement un program
me de choix : Marche religieuse, de 
Gounod, l’Aria de J. S. Bach, la 
Marche d’Alceste de Gluck.

Au vin d'honneur, M. Mauyillaln, 
adjoint représentent M. Ohaban- 
Delmas prctionça une allocution em
preinte de cordialité et décerna trois 
diplômes de la ville de Bordeaux, 
un de médaille dc bronze à M. Fran» 
cls Larrlba. un dc médaille d argent 
à Mme Yvonne Grocq et a m. 
Jean Durou.

En l’absence du président Thé- 
venet. retenu pour raisons de san
té. M. Sieurac remercia M. Mau- 
villain d'avoir bien voulu honorer 
la société de sa présence.

Au banquet, aux cotés dc.M. M. 
Bonnefon, vice-président, sc trou
vaient. M. Vincent trésorier général 
représentant M. H Ciran. Président 
de la Fédération, Mmo Vincent. AL 
le Dr. Baron et Mme. M. L. &ieurac, 
secrétaire général, M. Grimaldo^, ad
joint. M. G Delpech, trésorier gé
néral Mlle P. Barber, directrice de 
r Eco le de Musique, M. Fizammes, 
chef de musique, les professeur si 
Mme Lambert. F. Larrlba, Marti
neau, Jouve, Blanc, etc...

M. Sieurac dans une courte al
locution remercia tous les présents, 
et rappela les activités de la socié
tés au cours de l'année et souligna 
les heureux résultats obtenus par 
élèves de l'Ecole dans les différente 
concours de la Fédération du b. U-
et do la Confédération Ahislcày
de France n Taris, ou le Jeune Char» 
les Grinialdos remporta, en cxccfl» 
îence, un deuxieme prix de piaua. 

’ adressa des mots &
qui collabo*

Pour vos salies de 
Répétition et de Concert 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »

; '

PH©S?4ELO

F 1 B R O C I M E H T
TRIEL <?8*Yvcllnes> 
Téléphone : 0C5.78-80

YoJney m 
Téléphone : 073.65.74 

073.G9.13

^4
V PARIS, 18. rue

M Bonnefon 
mablcs A tous eexux
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= Tout ce qui concerne = •

1 L’HABILLEMENT =
les musiciens, les remercie de leur 

des diplômes de la participation au festival de Neuvic, 
annonce la prochaine réunion du

lieu la remise auxrent à la bonne marche de la so- mairlCj ciu’cut 
clétê et Joignit ses félicitations à cel- jeunes élèves
les du secrétaire à l’adresse des dl- Fédération du Sud-Ouest. M. Bian- 
rectrice, directeur et musiciens. Il chard président du. Groupement groupement à Abzac le 2 février, les
termina en souhaitant à la société du Libournals, procéda à cette re- examens le 18 mai, et le festival
de pouvoir fêter longtemps encore mise remplaçant le président CIran I960, à Abzac organisé par le Ré-
Sainte-Céclie. aidé en cela par M. Marc Duhard veil d’Abzac. Puis ayant parlé de la

M. M. Flzammes remercia et 16- conseiller général, Mme Gonon, mai- musique, il se plaît fl déclarer que
llcita chaleureusement ses musl- re, MM. Roy et Arnaud, présidents si l’on n’oubllc pas Rameau, ni Ra
clons, leur demanda de continuer d’honneur. vel, ni Debussy, dans notre GI-
leur précieux concours. M. le Dr Ba- Au banquet, avant le dessert, no- ronde et encore moins dans notro Ll- 

Joint ses compliments à ceux tre Union Musicale tint à nous bournals l’on n’oubliera Jamais Mai.
déjà exprimés M. Vincent, de la faire entendre : tre Henri Sauguet. Avec force.
Fédération, emporta le salut de son « Ttnh-ei-Oned » (Henri Goitre 1 «Le 11 ajoute qu'il faut à tout prix
président M. U. Cirnn. retenu par ail- Va” ïSanéï (o Jonne),7ïfTravMl Beaupertulls à 1» tête

c’est la santj » (Henri Salvador). £e 1 Union Musicale. Il félicite chef 
Au dessert, M Bcaupertuis. adres- ?,ui

se remerciements et félicitations au jJJJJJJjEJ®SnÆmCrC C M* Duha d’ 
chef et professeur M. Max Duhard COJ^elile* généra,, 
ainsi qu’à ses musiciens, lève son M. Rode, maire d Abzac, dit toute 
verre à la prospérité de la société sa Joie d’apprendre que le festival
mais apporte une ombre au tableau 1969. se passera dans sa, commune
de l'amitié en manifestant son dé- natale où 11 est maire depuis 50
sir d’abandonner la présidence. abs et ou 11 apportera, le plus de, . • , ..... -, , . . , , , . ,__faste possible. Il reconnaît la dlf-Lo 24 nov.mbre, après L’aubade M. Arnaud, vice-président forme ficulté de maintenir une société 

sous les fenêtres d0 M Etienne des vœux pour que longtemps en- musicale mais qu’il faut tout ten-
Roy, président d’honneur, nos musl- core, vive l’Union Musicale. +er pour la sauver
clens gagnèrent l’cgllse, tout en fai- . M. Etienne Roy, ancien maire dans ,T n . .
sant entendre des marches toujours un langage d’une haute tenue se , 
appréciées. déclare heureux d’avoir pu se joln- ^

dre à tous ceux qui conservent s?n_ ^,Ca félicitations au chef
intact le culte de Sainte-Cécile Pro{®ss®Yr’ aluc C51US^GUS' a.unainsi que celui de l’amitié. aimable pour les jeunes lau--, , , ,, , , . réats et lance un vibrant appelM. Blanchard, déclare que depuis aux jeunes pour qu’ils - viennent
qu’il vient à Guitres la musique assurer la relève au sein des so-

Dcvant le monument aux morts populaire est toujours semblable ciétés musicales de France,
le président Beaupertuià, déposa une il elle-même. Malgré cela il est 
superbe couronno de fleurs rouges, heureux d’annoncer que depuis quel- 
dépôt suivi d’une minute de si- que temps on semble s’occuper un 
lence à la mémoire des enfants de peu mieux de la musique en France,
Guitres tombés ou champ d’hon- création de lycées d’enseignement

Marseillaise termina la - musical, et organisation de rensei
gnement de la musique dans les col. 
léges et écoles. H félicite le chef et

■mï\ -5
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Adressez-vous à un SPECIALISTE 
UNIFORMES • COIFFURES - CHEMISES 

La tenue comprenant: Casquette, Vareuse, Pantalon, = 
à partir de 119 Frs

ron

H ■
leurs. Dans une excellente impro- 
visation 11 exprlzn/i sa satisfaction 
et sa Joie de-se trouver dans une 
ambiance ausst amicale.

Cette fête toute empreinte do 30, rue de Lisbonne - PARIS-8’ =
Laborde 34-00.
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S.A. DENIAU- PIQUETcordialité sc termina au crépuscule.
«M

mmGUITRES (Gironde)
Union Musicale

M. l’abbé Castera félicita longue- la\ide, trésorier ; le président de la 
ment cette société musicale de Ha- Société musicale. MM. Dutoya, con- 
getmau à laquelle il n’est jamais , sellier général ; Ducau, président 
fait appel en vain. Il lui donna ren- des musiciens de Doazlt ; Bacarrére, 
dez-vous pour- agrémenter comme représentant Maître Commenay, dé-
d’habltude la messe de minuit. puté : l’abbé Castera, doyen de Ha-

getmau : Pierre Laborde, chef de 
musique et Marcel Lux, maire.

Ces divers orateurs saluèrent les 
personnalités puis les musiciens ex
térieurs venus en amis renforcer 
différents pupitres. Ils exprimèrent 
ensuite leur sympathie à la Société 
mxisicale et parlèrent longuement
de son rôle bienfaisant dans une
ville comme la nôtre.

La principale question abordée 
ensuite fut celle de la relève. Sou
vent. en effet, on entend dire que 
les Jeunes ne s’intéressent pas à la 
musique. Cependant, malgré quel
ques arguments paraissant provo
quer rinauiétude dans l’esprit des 
fervents, les conclusions de tous se 
sont montrées optimistes. Tant qu'il 
y aura un chef actif et dévoué, la 
musique n’a rien à craindre pour 
son avenir.

Sur cette note rassurante s’eat 
terminée cette charmante réunion 
qui a consolidé une fois encore les 
liens d’amitié entre musiciens, di
rigeants et personnalités locales.

L’Harmonie Hermoise
L'Harmonie Hermoise commença 

sa journée en exécutant un concert 
à la grand-messe. Savamment pré
parée par son excellent chef M. Re
né _ Barsacq-Mongis. l’Harmonie of
frit aux nombreux auditeurs une 
prestation de classe donnant ainsi, 
une fois de plus, l'assurance de son. 
Incontestable valeur.

A l’issue de la cérémonie religieu
se, ce fut le défilé traditionnel.

Le banquet fut des plus succu
lents. A la table d'honneur, MM. 
Lahaa. vice-président : Laborie. mai
re • René Barsacq-Mongis, chef de 
l’Harmonie : Dubertrand. secrétaire- 
trésorier : J. Barsacq-Mongis, chef 
de La Nèhe ; C. DespujolS, président 
des Musiques des Landes ; B. Labol- 
rie. sous-chef; Darreuyrc adjoint . 
an maire ; MM. DuquesnoJs. chef 
de Castets^ Jean Toula, Giovanni, . 
Susbieilc, Sourgen et Joseph Dar- 
raca : les'membres du ^vrrinv 
Laboiric, sous-chef v':-B!ïV$acq" Delest, 
Laviclle, Larrieu.

M. Laboirie se félicita d’avoir 
dans sa commune une excellente 
harmonie, dirigée d’une façon artis
tique par M. René Barsacq-Mongis : 
puis termina en remerciant tous 
ceux qui apportent le meilleur d’eux- 
niêmes à l’Harmonie Hermoise.

M. Dubertrand, secrétaire-tréso
rier ne tarit pas d’éloges envers le 
chef. Il dit un mot de remercie
ment à tous ceux qui apportent leur 
concours à l’Harmonie ét félicita 
M. Barsacq-Mongis père, pour la 
composition de s«s remarquables pa- 
so-doblcs.

M. René Barsacq-Mongis remercia 
les exécutants pour leur dévoue
ment et leurs qualités musicales 
qui lui permettent de diriger d’ex
cellents concerts. H Jeta un cri 
d'alarme pour le recrutement oui 
devient de puis en plus difficile, 
mais dit tout son espoir dans l’ave
nir d’une société musicale qu'il ai
me particulièrement, car ici. c’est 
l'harmonie de sons, mais aussi l'har
monie des cœurs.

M. Barsacq-Mongis père félicita 
son fils pour sa direction et pour 
le concert de co matin *. remercia 
M. Laboirie pour l’accompagnement 
de son solo : dit un mot de recon
naissance à tous les musiciens de 
La Nèhe. et se félicita d’avoir i\ La 
Nèhe. trois instrumentistes do gran
de qualité : MM. Laboirie, Larrieu et 
Dupin, qui lui -apportent leur con
cours.

M. C. DcspuJols, dans un très , in
téressant discours, dit tout son es
poir dans l’avenir des sociétés mu
sicales landaises. 11 nous fit savoir 
qu'une fête sera donnée à Mont-de- 
Marsan. â laquelle participeront la 
plupart des sociétés. Il s’adressa à 
M. René Barsacq-Mongis. retraça sa 
carrière au Conservatoire de Bor
deaux ses qualités remarquables, 
que ce soit il la classe de trompette 
ou à lu classe d'harmonie et lui de
manda de continuer l’œuvre de son 
père : & Ta place, mon cher René, 
est à la direction de La Nèhe et 
nous comptons sur toi »ï.

M, Duquesnols. chef de Castcts. 
dit toute sa Joie de trouver dans 
l'Harmonie Hermoise. Un accueil fra
ternel.

M. Lahaa, vice-président, donna 
les excuses ihi president Labeyrie, 
empêché de venir par son grand 
âge ; remercia chaleureusement lo 
chef pour son dévouement et sa 
compétence. Pui~ ce furent des ré
parties pleines d'humour dont i.' a 
le secret.

M Darrcuyre, adjoint au 
termina de façon remarquable en 
rcmeiv.lnnt le chef, les musiciens : 
eut un mol gentil pour tous les invités.

Pu. . <• ■ fut l'heure dc-s chansons,
M. Giovanni m>ua «iffla une polka, 
et M. Larrieu avec un répertoire di- 
sne de no.--, grands professionnels, 
donna la mesure de ses moyens. 
Cette belle Journée se termina chez 
Sibrrchtcot. où un digestif d’hon
neur était offert ii la société.

Av. cours de la messe : « Marche 
Pontificale » (Gounod), « La Prière 
d’une Vierge* (Badarzewska). «Sur- 
smn Corda» (F. Monge), «Extase» 
(Malliochaud).

A la sortie, les musiciens appli
quèrent une formule nouvelle. Plu
tôt que de donnée un concert de
vant la mairie, ils décidèrent pour 
associer davantage la population a 
la fête de Sainte Cécile, de fâlrc 
le tour de ville en Jouant un pas 
redoublé.

Un moment après, Ils se retrou
vaient à table. Repas finement pré
paré, ambiance des meilleures et 
discours. ' ' „, _ t T „Prirent la parole ; M. Fernand La-

HAGETMAU
La Société Musicale

neur. La .... 
manifestation.

C’est dans la grande salle de la
Pour la Sainte-Cécile, la messe a 

été un véritable concert de musiQue 
et de chants.

CATALOGUES POUR BATTERIES FANFARES ET HARMONIES
Partitions conductrices et parties séparées

IL ETAIT UNE BERGERE marche
pour fanfare de trompettes ..........
GALOPADE galop pour batterie fan
fare ..................... ..............................
CHINOISERIE fantaisie pour batte
rie fanfare ..................................
FLANERIE marche pour batterie
fanfare................. ............
PEPITA paso doble pour batterie
fanfare..................... ..........
HABANERA habanera pour fanfare
de trompettes ..................... ..............
LE PERROQUET valse pour batterie
fanfare ...............................................
MISTER BOUM marche pour tam
bours, clairons et basses ..............
FANFARONNADE marche pour bat
terie, fanfare ...... .........................
LE MUSCADIN marche pour tàmr-
bours, clairons et basses ..............
ALOUETTE marche pour batterie 
fanfare ....................... ........................

G. LUYPAERTS
Unidisc EX 45 165 M.

FIFRELINE fantaisie pour batterie 
fanfare ............................................... Unidisc EX 45 204 M. Unidisc EX 45 204 M.

!FAYEULLE ■IUnidisc EX 45 228 M. 

Unidisc EX 45 228 M.
DE TEMPS EN TEMPS marche pour
tambours, clairons et basses .. Decca ACL 825
CHANSON DE ROUTE marche pour 
batterie fanfare ............................. Decca ACL 825 Unidisc EX 45. 261 M.
JOYEUX DRILLES marche pour tam
bours, clairons et basses ............. Decca ACL 825 Unidisc EX 45 276 M.
LA SAINT-GEORGES grande marche 
pour fanfare de trompettes Unidisc 30 159 P. Unidisc EX 45 276 M. T
T.A.M. marche pour batterie fan
fare ........................................ ....... .
(Arrang. pour harmonie de revue)

Unidisc 30 159 P. Decca ACL 825

■ ' -ihCAMP DE MEUCON marche pour 
tambours, clairons et fanfare

Decca ACL 825
Unidisc 30 159 P.

Decca ACL 825M. POîRRiER
iUnidisc 30 159 P.LA MONTCHANINOISE marche pour 

tambours, clairons et cors.............. DEFILE-PARADE N° 2 marche poùr 
batterie fanfare ............................. Unidisc 30 159 P. 

Unidisc 30 159 P‘
SOUVENIRS DE TH1EFFRANS mar-

(J. Devo - R. Goûte)che pour tambours, clairons et cors
DOMY marche pour tambours et 
clairons ............................................

MICHAEL marche pour batterie 
fanfare ................................................ Unidisc 30 159 P.
SALUT AUX GARS DE LA VALLÉE R. GOUTEmarche pour tambours et clairons

TAMBOUR BATTANT marche pour
tambours, clairons et cors ..........
HELGA marche pour tambours et
clairons ............................................
TAPTOE - CLANDAMI marche pour
tambours et clairons .....................
LES ESSARTS marche pour batte
rie fanfare ........................................
BERET ROUGE marche pour batte
rie fanfare .......................................
JAVANAISE fantaisie pour batterie 
fanfare ..............................................
GAI LURON marche pour batterie
fanfare ................................................
SEMILLANTE marche pour tam
bours et clairons .............................
PREMICES marches pour tambours
et clairons ......................... ...............
LE BENJAMIN marche pour tam
bours et clairons .....................
WITH DRUMS BEATINGS marche
pour tambours et clairons___
LES JOUVENCEAUX marche 
batterie fanfare

P. BREARD :Decca ACL 825
JOCARIGRA marche pour fanfare !

Decca ACL 825et trompettes Decca ACL 825
SAINT-VALENTIN marche pour fan
fare et trompettes Decca ACL 825 Decca ACL 825 ilSEAÜJOÎJ marche pour tambours,
clairons et basses Decca ACL 825 Decca ACL 825 •t-GRAND'RUE marche pour tambours
clairons et cors Decca ACL 825 Decca ACL 825 

Unidisc EX 45 228 M. [| 

Unidisc EX 45 204 M. §1

U:COSTANAS fantaisie rythmique
peur tambours, clairons et basses Decca ACL 825

G, TERRE
L’ETINCELLE marche pour tam-
bours. clairons et basses Unidisc 30 159 P.

G. PLATEAU
GLOIRE AU SiADE marche pour

n-'.tambours, clairons et basses

J. DEVO
Unidisc 30 159 P.

NOUVELLE VAGUE charleston pour
fanfare de trompettes ................. pour

Unidisc EX 45 147 M.
TANGO MARTIAL tango pour fan
fare de trompettes ......................... POUR HARMONIESUnidisc EX 45 276 M.

J. DEVOGEL
MARCHE ROCAMBOLESQUE pour
harmonie et fanfare .....................
FESTIVAL ........................................
MARCHE DU CHAPITEAU marche

MAZURKA fantaisie pour batterie
fanfare Unidisc EX 45 147 M.
DOLLY tw:s? fantaisie pour batte
rie fanfare ....................................... Unidisc EX 45 149 M. 

Unidisc EX 45 149 M.CUBA samba pour batterie fanfare
BADINAGE cha-cha-cha pour fan
fare de trompettes l. FARFAX et J. JONATO 

QUAND LE CIRQUE
Unidisc EX 45 149 M. 
Unidisc EX 45 155 M.NELLY twist pour batterie fanfare

LA BOITEUSE marche pour batte-
R. FAYEULLE

T.A.M. marche de revue, avec bat
terie fanfare

rie fanfare Unidisc EX 45 155 M.
TROÏKA fantaisie pour batterie fan
fare ................... ................................ Unidisc EX 45 165 M. maire.

L PH i U PPG et IV!. COMBF
24, boulevard Poissonnière, Paris-9
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.. .
lant les caractéristiques de l’école 
municipale de musiaue, il tient à 
marquer le soutien considérable de 
la municipalité « responsable » de 
ce magnifique résultat. Ce qui a été 

- fait en la matière est exceptionnel, 
et d’ailleurs unique dans le Sud- 
Ouest,

Cor si la musique est une dis
traction de l'esprit, elle est, sur le 
plan éducatif, une école de ténacité, 
de courage ; en effet, on no devient 
musicien qu’apres de longues 
nées d’études. «Bravo- lançait en 
terminant M. Despujols. vous avez, 
d’ores et déjà, assuré la pérennité 
musicale montplse».

Dans une brève intervention, M. 
Fou bue na remerciait ses exécutants, 
le maire, les présidents et les di
vers invités de l'amitié qu'lis portent 

l'harmonie.
L’harmonie donnait Immédiate

ment après, un vibrant aperçu de 
son talent, prélude à l’entrée en 
scène des chanteurs et diseurs qui 
allaient sc succéder... Jusqu’au soir.

slclen8 pour leur dévouement et 
leur travail désintéressé.

Puis c’était au tour du chef, M.
Jean Ducassc de faire le bilan de 
l’année qui s’écoule.

Le docteur Jacques Luxé, prési
dent. prononçait une magnifique 
allocution, remerciant tous ses mu
siciens, tant pour la travail accom
pli que pour la mission remplie par 
la Société qui. toujours œuvre pour 
le renom de notre petite cité.

MM. Laussu, maire de Castclnau- 
Chalossc et Ray, maire d’Arance, à 
leur tour, disaient toute leur joie 
de sc retrouver parmi leurs amis de 
l’Harmonie.

M. Rémy Ccscosse, président du 
Comité des fêtes, remerciait les mu
siciens pour le précieux concours 
qu’ils apportent toujours sans ré
serve à l’occasion des fêtes patro
nales.

Et c’est parmi les chants aue sc 
terminait ce magnifique repas.

PONTONX-SUR-ADOUR
Il y a quelques Jours, la Clique 

et la Sirène de Fontonx ont fêté 
Sainte Cécile.

C’est d'abord au cours de l’office 
religieux que la Sirène fit une audi
tion musicale très réussie, accueillie 
chaleureusement par notre curé.

A la sortie de l’office, Clique et 
Sirène firent sur la place une bril
lante exécution.

C’est enfin autour d’une table 
bien garnie, au Bon-Coin, que les 
nombreux convives se sont retrou
vés. A la table d’honneur, on pou
vait remarquer : le maire, les con
seillers généraux, le curé de Pon- 
tonx, le président de la Sirène. M.
Dcgos ; M. Mora, chef de la musique 
et M. Carrophie, doyen d’âge.

L’heure des discours venue, cha
cun apporta sa note optimiste pour 
l’avenir de la Sirène et de la Cli
que : c’est en particulier le tableau 
dépeint par notre curé, d’une Si
rène surmontant tous les écueils, et 
la réplique du maire, rappelant que 
malgré tout. Sainte Cécile reste 
présente.Réunion très sympathique et 
charmante, reflet d’union et d’ac
cord.
SAINT-DENIS-DE-PILES (Gironde)

Le • 1er décembre, la Lyre de St- 
Denis-de-PIlcs fêtait Sainte-Cécile.
Dès le matin, dans les rues coulent 
des flots d’Harmonie toute la popu
lation est heureuse d’entendre ces 
marches militaires chères au cœur 
de tous les Français.

A la messe, la Lyre sous la direc
tion de son chef Lucien Rabier, 
contenta les plus difficiles. La « Mar
che Pontificale» a été particulière
ment appréciée — A la sortie, la 
Société se rendit par un défilé im
peccable au monument aux morts,
M. Turpeau, président y déposa une 
magnlfiqtie gerbe, minute de silen
ce, vibrante Marseillaise.

M. Turpeau après quelques paroles 
aux sentiments très élevés indique 
que l’on allait remettre à la Société "---r--.
ÏSBÎW ° V 7 " T . .La Batterie Toulonnaise

A la batterie, on n’oublle pas les 
disparus et c’est au cénotaphe de 
la société, à la barrière du Toulon, 
qu’eut lieu la première cérémonie. 
Sonnerie aux morts, minute de si
lence. Dans le recueillement des 
ombres passèrent.

De la barrière du Toulon, à l’égli
se Saint-Charles. le défilé en musi
que rassembla tous ceux qui allaient 
assister à la messe en musique, avec 
la participation de quelque 50 exé
cutants.

M. le curé Audat célébra l’office, 
au cours duquel, on entendit « St- 
Cyr», de J. Alazard. «Cavalleria 
Rusticana », de Mascagni : « Les Al
lobroges », de Parot ; « La Marche 
des Tirailleurs», de Menichetti, et 
aussi ' « Les Chants Russes »,
d’Edouard Lalo, un magnifique solo 
de violoncelle, exécuté avec un art 
consommé par M. Paul Speileux. de 
l'Opéra-Comique, et des Grands 
Concerts de Paris, dont la Batterie 
Touionnaise a eu la chance do faire 
son directeur chef de musique.

MEZOS (Undes)
■

On peut dire dès aujourd'hui que 
l’expérlcncc fanfare de Mézos - fan
fare de Saint-Jullen-en-Born réunies 
est décisive pour faire autorité ;

Avec les moyens de deux cités 
du pays de Born. faire, grâce à 
l'enthousiasme dé chacun, une belle 
création collective concrétisant les

MUSICIENS
CHANTEURS

CHORISTES
ENREGISTREZefforts de tous.

Au cours de la messe, dite par 
l’abbé Yves, lequel prononça une 
Homélie remarquable et fort remar
quée, le3 musiciens interprétèrent 
brillamment cinq morceaux. Succès 
concluant auquel nous devons ‘ajou
ter celui de la chorale paroissiale 
dont les membres ont admirable
ment uni leurs voix.

Le concert public a tenu ses pro
messes. Nous ne ferons pas de choix 
entre les divers morceaux : « Mar
che des Plpins». avec tambours et 
clairons ; « Impressions pastorales » 
(Aurore, les Cloches joyeuses, Au 
bord du ruisseau, Sous bois), «le 
Sous-Marin vert» avec tambours et 
clairons.

Le banquet. — A la table d'hon
neur M, Bernard Barentin. prési
dent de la fanfare de Mézos. M. 
Jean Dassin, président de la fanfare 
de Saiht-Jullcn-cn-Born ; Mme et 
M. Pierre Lacoste, maire de Mézos ; 
Mme et le docteur Cassagne. con
seiller général : M. l’abbé Yves ; 
MM. Claude Grégoire, maire ad
joint ; J.-J. Barentin ; André Lapa- 
rade. secrétaire de la fanfare de 
Saini-Jullcn-en-Born ; les « piliers » 
des deux fanfares ; Joseph Dulau- 
rens, Pierre Fougerat. François Du- 
cos, Henri Duhieu. Etienne Dassié, 
Jacques Dubrana Emile Bayle. Paul 
Lavlelle, René Lafitte, Paul Douet. 
Camille Caussèque, les très mignon
nes Instrumentistes Martine Dulau- 
rens. Marie-Françoise Dubrana, Ma
rie-Claire Douet, etc.

an- SUR DISQUE MICROSILLON
HAUTE FIDÉLITÉ

VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES 
D’après vos bandes magnétiques personnelles :
qu’il vous suffit de nous apporter ou expédier.
Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété.

à

★MONTFORT
C’est par une matinée presque 

printanière aue musiciens de l’Har
monie et cliquarts se retrouvent 
devant notre abbatiale pour célé
brer leur sainte patronne.

L’église est archicomble lorsque 
s’envolent les premières notes d'une 
audition très appréciée de tous. M. 
l'abbé Dubourg. doyen, remercie la 
Société et la clique à laquelle est 
venue s'intégrer celle de Laliosse et 
les félicite longuement sur le choix 
et la qualité des morceaux exécutés.

>;*j:

Tarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales: 
fortement dégressif suivant quantité.
Prises de son dans toute la France.

UN DISQUE à partir de 7,50 F

AU KIOSQUE D’ORPHEE
PARfS-IV9 

Métro Bastille
20, rue des Tourneflës

Téléphone : 887.09.87 
Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur demande

Sous le marché couvert, le con
cert, dont nous ne saurions oublier 
« l'Andante et Polonaise» de Wa- 
telle, avec son soliste Darracq, re
cueillit les applaudissements 
niraes des nombreux auditeurs et 

Au dessert, il a été agréable d en- un vibrant pas redoublé amena la
•tendre parler simplement, très sou- foule à la mairie, ou treize élèves
vent avec humour, MM. Bernard de notre Harmonie, reçurent après
Barentin, Pierre Lacoste, le docteur les diverses félicitations et
Cassagne, l'abbé Yves, Jean Dassin, ragements, le diplôme attribué par
Comme Us ont eu raison ce remer- la Fédération musicale du Sud-
cier, puis de féliciter les musiciens, Ouest.
leur chef ; de les encourager à vl- * Plus de 80 convives se retrouvê- 
ser encore plus haut et d’aborder 
des entreprises plus audacieuses.

una-

S'étaient Joints à eux MM. Gui
chard, député de la Dordogne ; Mon- 
gibeaux, représentant M. le Préfet : 
Téoulé, représentant- M. le Maire ; 
Naudin. Duperrier, M. l’abbé Torcel,
M. Blanchard, président de l’Union 
tics sociétés musicales de la Dordo
gne, qui représentait également M. 
Ciran, président de la Fédération 
musicale du S.-O.

M, Edmond Peyrilte, salua les per
sonnalités et les remercia de leur 
attachement à la société. Il rappel l'a 
que la Batterie est une vieille so
ciété déjà, mais son activité jul con
serve sa jeunesse, et il en félicita 
ceux qui lui conservent son dyna
misme.

Le secrétaire général, M. Dussal- 
gne, énonça alors- les noms de ceux 
qui, en cette Sainte Cécile étalent 
à l’honneur.

Reçurent des mains de M. Gar
reau le diplôme de l’école de musi
que (fin de cours), les clairons Fran- . 
Cisco Afan de Riyera, Tony Marin, 
Gérard Poirier .André Raynaud ; le

.....diplôme de fin. d’études du cours
supérieur ; Bernard- Hesse. Serge 
Besse, Jean-Claude Brouillaud. Mi
chel Cluzeau, Jean-Pierre Chabcau- 
die, Serge Durand. Jean-Claude Ey- 
raud, Philippe Pichon.

M. Blanchard décerna la médaille 
d'argent du Ministère de la Jeu
nesse et des Sports à Jean-Marie 
Laurent, Jean-François Maury, Ser
ge Mouret et Georges Sées.

Le secrétaire Jean Dussaignc : M. 
le professeur Claude Guichard ; M. 
Mongibeaux ; M. Téoulé, dirent leur 
satisfaction d’avoir une société che- 
mlnote animer de telle man *re la 
ville.

Un vin d’honneur joyeux. n:.t un 
terme à cette manifestation avant 
le banquet.

Jean Blanchard présenta les ex
cuses de M, Cira», Président de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
du Sud-Ouest et dit sa satisfaction 
d’inaugurer son Titre de Président 
de l’Union des Sociétés Musicales 
de la Dordogne à Périgueux et avec 
une Société périgourdine et amie.
Il présenta ce aue doit être l'Union 
des Sociétés musicales de la Dordo
gne et dit toute sa foi dans la réus
site de cette union.

BERSON
Cette année, la fête de Saintc- 

CécLle de notre Harmonie a débu
té le 4 Janvier par une charmante 
soirée théâtrale et musicale dans 
la salle de notre foyer rural.

Le groupe artistique de * Etoile 
de Saint-Clers-de-Canesse a assure 
avec beaucoup de bonheur, la partie 
théâtrale l’amusante comédie de Jean 
de Létraz, en trois actes : «On de
mande un ménage ». , ,

De Jeunes éleves de noire eçole 
de musique présentèrent sur scène, 
leurs jeunes talents, deux Jeunes 
filles : Mlles Marie-José Mocloux et 
Maryse Saros, à la clarinette, in
terprétèrent un duo sous la direc
tion de leur professeur, M. Jean 
Etié, puis deux jeunes garçons , 
Michel Davanseau et Alain Roy 
interprétèrent au saxo-alto deux 
morceaux faciles, il est vrai mais 
avec brio, sous la direction cio M. 
Raymond Gendre, leur professeur.

Nous n’aurons garde d’oublier les 
petits rats de l’Etoile, qui dansèrent 
deux ballets dont l’un avec de très 
Jeunes fillettes, sous la direction de 
Mlle Anne-Marie Etié. Ce fu - char
mant. gracieux et réussi.

Au cours de la soirée, nous avons 
écouté avec plaisir notre Harmonie 
qui. interpréta un bon programmé 
sous la direction, de M Roland Be- 
lougnc, notre dévoué chef.

Aussi le nombreux public n a 
pas ménagé ses applaudissement? 
tin cours de cette bien sympathique 
soirée familiale que le président, 
M .Raymond Gendre, avait fort bien 
présenté.' 11 avait insisté sur le recrutement 
de- Jeunes élèves musiciens, indis
pensables pour la relève .

Cette soirée était placée sous 13 
présidence effective de M. -Mare Pau* 
zet, sénateur, maire et honorée do 
la présence de nombreux conseiir 
jera municipaux et do M. l a duo 
Glrardcau, notre nouveau curé.

M. Marc Duhard, conseiller général, 
se Joignit à eux à la fin du repas.

Au dessert, le Président prit la 
parole, parla de la Lyre, de scs suc
cès, remercia le chef, les musiciens 
félicita et encouragea les Jeunes. 
M. Andrlcu lui succéda avec beau
coup d’à-propos parla mutualité et 
musique. M. Blanchard, donna les 
dates des examens, réunion générale 
et Festival pour 1969. Félicita, direc
teur, musiciens de tous les pupitres 
avec une mention aux basses qu’en
vierait d’importantes sociétés. Il re
mercia le président de tous ses ef
forts. lui demanda d’envisager bien
tôt l’organisation du Festival an
nuel. Il remercia et félicita M. Du
hard, conseiller général pour ses 
démarches et ses efforts pour obte
nir une subvention plus importante 
du conseil général, à la Fédération 
du Sud-Ouest.

M Duhard, termina pour < 
rager et féliciter, dirigeants.

encou

rent, sous la présidence de M. Sou- 
balgné. maire. A la table d’honneur 
MM. Claverie. chef de l’Harmonie ; 
Camescasse, président de l’ASM ; 
Sarrade, représentant M. le maire 
de Gamarde : Péborde, représentant 
M. le maire de Poyartin ; Dlmulle,

■ - J

L’Harmonie les Amis de Sainte- 
Cécile de Mont-de-Marsan
Forte de soixante-cinq musiciens, 

flfterfavec S sâoYaTanSîùm Sain!
** Le* concert rairXuS^qui s*est dé- pu assister à cette journée, ainsi 
roulé en nrésence de M Yves-Ber que divers autres invités. U remer- 
îSnri Préfet d« l2 ‘ cia les personnalités présentes. 11
M ^araiarciïïe^ando 'déDuté^maSe: rendit hommage à tous les musl- 
Î5' USSîîîfent1’éc^le dé ciens harmonie et clique, et exhor-
Krüi“ne la qualité de *MgJ°uncs à persévérer dans leurs

‘«■ÎÆSJSS u’FSîSrawH'lI;
«™» 1» direction de M. £““*“£& S? {‘IvX'l’SFvFmt

L’harmonie exécutait ensuite « Ju- 
dex », de Gounod, et. « l’Angélus » 
des « Scènes pittoresques », de Mas- 
6enet.

Elle assura enfin avec « le Cortè
ge nuptial ». de F. Popy, la sortie 
de l’office religieux.

Un vin d’honneur réunissait les 
deux sociétés au presbytère. Puis le 
président Pierre Dépruneaux et les 
membres du bureau de la société 
se rendaient aux cimetières du Cen
tre et de Saint-Médard pour fleurir 
les tombes de l’ancien chef Roger 
Larrigaudlère et des musiciens dis
parus ces dernières années.

Après le repas, le président Depru. 
ncaux prenait la parole pour, expri
mer sa satisfaction aux musicien.1; 
montcîs pour leur assiduité, leur 
état d'esprit exemplaire, prouvant 
ainsi « que l’art repose l’esprit et 
3’àme dans un monde où le maté
riel tend à dominer le spirituel ».

H rendait ensuite hommage au 
chef Henri Fonbuena. « qui, par 
ses qualités et sa volonté, a su con
quérir la confiance et la sympathie 
de tous ». Sa gratitude allait égale
ment : à M. Lamarque-Cando et au 
Conseil municipal ; à M. Roumat, 
c qui préside avec tant d'efficience 
l’école de musique».

«Nous récoltons maintenant, le 
fruit du travail incessant et opi
niâtre de tou-j le* directeurs qui se 
non t succédés ; MM. Jean Douce t,
Roger Larrigaudlère. André Souri- 
gues, Henri Fonbuona. aidés remar
quablement par les dévoués profes
seurs MM. Douce t. Robert Cazeaux,
François Lopcz, Pierre Destephen,
Gulchcmerre, Darnaud et Raphaël 
Dcstouessc. véritable « cheville ou
vrière » de notre phalange. Il» peu
vent être fiers des résultats obte
nus ; dix-neuf élèves, dont soixante 
et onze déjà possesseurs d'un lns-

cncou-
____________ ____ _____ chef

et~ professeur. Jeunes encadrés des 
anciens pour que la 6oeiété La Lyre,

d’existence.
C’est M. Blanchard, président du 

Groupement du Ubournais rempla
çant le Président Ciran, qui après 
avoir rappelé la création de la So
ciété par M. Edmond Berger, maire 
en 1908 garda la présidence Jus
qu'en 1920. puis M. Colin de 1920 
à 27, M. Garlneau de 1927 à 32. le 
Docteur Piguanaud de 1932 à 52, 
M Almon de 1952 à 1957, M. Fer- 
chaud de 1957 à 1959, M. Georges 
Andrieu de 1959 à 66, et actuelle
ment depuis 1966, M. Turpeau. Il 
signala également les chefs et pro
fesseurs de 1908 à 1940, M. Pineau, 
M. Lacaze de 1936 à 1940, M. de 
Sainte-Croix de 1945 à 1966 et main
tenant Lucien Rabier. Il accrocha 
avec émotion au nom de M. Erh- 
xnann la Médaille de la Confédéra
tion au drapeau de Ja Société.

On procéda par la suite à la re
mise des diplômes aux Jeunes de 
l’école de Musique. Quelques Jeunes 
instrumentistes, nous firent enten
dre sous la direction de leur pro
fesseur une petite mélodie de sa 
composition, et on passa au vin 
d'honneur et au banauet.

A ïa table d’honneur : Président 
Turpeau ; M. l’abbé Péjoine : doc
teur Regulhem ; M. et Mme Blan
chard ; M. et Mme Andrieu : M. 
Beaupertuis ; M. et Mme Lucien 
Rabier ; conseillers municipaux et

Jamais appel en vain. Il félicita 
tous les membres, les assura de la 
sollicitude la plus entière de son 
Conseil municipal, et après avoir 
formulé des vœux de prompt réta
blissement pour son président, il 
leva son verre à la prospérité de 
la Société.

Une belle soirée dansante termi
na cette Journée, qui nous l’espé
rons ne sera pas sans lendemain.

POMAREZ
Dimanche 17 novembre, notre 

Harmonie a fêté Sainte Cécile.
Dés 11 heures; nos musiciens se 

rassemblaient à l'église pour exé
cuter un programme de circonstan
ce avec :

« L’Angélus des scènes pittores
ques », de Massünet ; « la Vême
Symphonie « undante. de Beethoven 
« la Marche du prophète » de Mayer- 
beer. '

L’exécution de ces œuvres était 
parfaite et très appréciée par la 
nombreuse assistance à l’office.

M. le Doyen remerciait les musi
ciens pour leur participation.

A 13 heures, suivait le banquet 
traditionnel. Plus de 80 convives 
sc pressaient autour d’une table 
abondamment et finement pourvue.

Au dessert, M. Robert Bautla, mai
re, félicitait chef, sous-chef et mu-

M le curé Audat tint à recevoir 
ses amis de la Batterie en un vin 
d’honneur, avant le défilé en mu
sique qui. du Toulon au centre- 
ville, conduisit les musiciens au 
Palais des Fêtes.

trument.M Candau exprimait h l’assistan
ce sa Joie d’être à cette fête ut disait 
un acrostiche de sa composition.

M. Roumat était heureux de cons
tater un rajeunissement de l’effec
tif musical montola ; li remerciait 
le directeur et les professeurs de 
2’école de musique de l'excellent
travail qu’ils fournissent.

M. Lamarque-Cando traduisait la 
gratitude du Conseil municipal pour 
la participation que l'harmonie as
sure aux manifestations de la cité. ;
D mettait l'accent sur le gros effort 
entrepris par l’assemblée communa
le en faveur du développement ar
tistique et culturel au chof-licu. Il 
pense que c’est une nécessité dans 
la civilisation actuelle de maintenir 
et d’encourager la vie culturelle. 
L’aide à la musique s'inscrit dans 
cette perspective ; elle sera poursul-

C

vit*.
En œuvrant pour la musique, on 

est assuré d’œuvrer pour une huma
nité qui verrait défiler, au lieu des 
canons et des tanks, les harmonies
municipales,

M. Despujols traduisait le plaisir 
qu'ii a ressenti en écoutant le con
cert d'une exécution parfaite donné 
ù La Madeleine. Cette harmonie, 
qu’il retrouve après plusieurs années 
littéralement transformée. JEtappe- 3

?
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Dimanche à la grand-messe notre Normand, M. Jean Etié, M. Ray- M. Guillaume fait appel b. candi- Du fait de l'élection cle Mme Lous-
... ' ÎSSrS^ISSSSk u£ VBB&SSlt m0Qd Gcûdrc* • dature pour les postes1 de président .. talot aii secrétariat M Barrot cTEy-

te nrocromrS?<Smno?taft mîiîSf£î* Il présenta. les excuses de M. Ro- • ' JjL4J2Se*pfés-Icfeîlt■ e* clc secrétaire aines qui était membre du bureau 
S^Mè^Td^HacndS ait >elou&?;dorit Vépouse est dé- i fï^ér u. ^ - -'O;-, % < depui5^.q. congrès de; .rSajrffr-Efetè,

ïurent cxêctitôïïove? t£?£t «n ,25! récemment et. qui était si dé- Suivnnt. le désir -de -Mi Laporte- r4|e. est .devenu membre.j3r InaCom-
252? «rSS?«SlS tainSïSftSâPfU voûte »notre, Harmonie, M. Régis Trille/' et dc M Cimn/ M. îauil- • inlssion-.de .con^ôleà. Juçciu*au. pro-eoncc aune rouie imposante do n- sirdet, M Bousquet, M,'. Marc Pifu* launiè accepte de .poser - candlda* - Chain, copgres.de,*060;V. .*• •
\ï ia nurA It.». « zct sénateur-màirc. J * turé pour la préslcience. A-l'unit- . La commission de contrôle est
& 8ortgfôa de l'Union des B. et B.F . «{T» Ht %£j§Ki '««««
StS^.Ï&W do la Fédération, le 17 novembre 68 rade' ' .... .. .

aVeC ICrVEUr AB0itos représentées : Pomero,, &« WgM «S î
Après la messe, nos musiciens et »X5“5Tourne, Eys.Incs, posé .à M Pierre Pigoux le poste .• gi\an La; .dtite-.'fixée .est- le* di-

loun, i.iVltéa se sont retrouvés à f?c“SÏ.„ÎSFlenaÇ' Bassciyi Lormont, de 2ôme vice-président, ce dernier .manche 2 février I960. • M.-Lafon
un vm d'honneur. ** çauderannalse Bogies; -Pessac est élu h 1 unanimité également. Le est chargé tout spécialement de

Alouette, Salnt-Estcphe, Gradignan, président rappelle ensuite : que les • l'organisation,
CTml ............. ' valant d^ÿ^irt^SmpI : > •* <>»*% «6* examen, Indl-

La séance est ouverte sous la pré- et demande des candidatures noiir vidriels pour 1969 Les directeurs des
swencc de M. Guillaume, vlcc-pré- «tte foSStlon Mmo Lou.'talPt é,,??,” batterie, sont conviés i cn?oyer
aident. de président directeur de l'Indêpcn- i!f Si«2lre,,ct,aa2 ' / H»8 ^îirddante Béglaise, acceptant ce poste est leurélue à l'unanimité ^ c élèves candidats, si le nombre deseiuc a ] unanimité. élcyès s'élève à plus eje 50 il sera

Après ces élections, le bureau de • 5^vfu , JlIÎL,,î!cu*J®?H« d'examenl’Union est ainsi formé jusqu'au - dont la date sera, fixée le. Jour du
conerés ordinaire de février 1009 : S'eat fix^TuVttvrlï? 19^

à la Pergola à Caudéran.

La Caudérannnlse a des difficul
tés uvcc le voisinage pour le bruit. 
Poiir cela clic doit passer au tri
bunal ! Une conciliation a laquelle 
M. Ciran a participé n'a pas désar
mé les plaignants, ennemis de ÎA 
musique !

Notre trésorier fait un rapport 
sur la situation favorable de la 
caisso. Il est proposé une aug
mentation du point accordé, aux 
sociétés ayant participé au concours 
fédéral ainsi qu'aux festivals. Après 
discussions, il a été décidé de por
ter le point à 20.
.11 est signalé que des éléments 

de Batterie, abandonnent la so
ciété qui leur a appris la musique 
ou profit d'une autre.

Au sein de l'Union cette affaire 
est inadmissible et même interdite.

routes dispositions nécessaires se
ront prises pour empêcher de tels 
agissements.

Cette affaire sera reprise à une prochaine assemblée

I&
%

ï: ; •
' : *■ > :
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i Un peu plus tard, nos musiciens 
et leurs amis sq réunissaient pour 
2es agapes amicales traditionnelles.

A la table d’honneur, au côtés 
de MM, Mure Pau zct, aénateur- 
xnaire : de M Bousquet, délégué de 
la Fédération des sociétés musicales 
du Sud-Ouest, qui présidaient, nous 
avons noté la présence de M. Régis 
Sirdet, président du groupement des 
sociétés musicales du Bîayais-Cub- 
zasu iR et président de l'Harmonie 
des Hauts de Gironde : de M. Claude 
Janob. directeur de cette même Har
monie : de M. î'abbé Girardeau. de 
M. René Normand, professeur hono
raire ; de M. Jean -Et-ié. directeur de 
l’harmonie de l’Etoile, et Mme: de 
M. Raymond Gendre, président de 
1 Harmonie de Berson. et Mme.

;

r ■;
L© président de séance rappelle 

à l'assemblée la démission de M,
Laporte-Trilles du fait de son état 
de santé. Il souligne devant l’assem
blée toute l’ardeur et le travail four
ni par M Laporte-Trilles à la prô-
soc.iétés ïoi ^tmehem^t VlaCSuse _ d’honneur : M Laportc-
musicale. Les vœux de bon ré* Trilles, président actif.: M. Gunlnu- 
tablissement ont été - présenté«, par ; ler vice-président : M - Leîay ; 
1 unanimité de l’assemblée au. a dé- . '2Cînf1 vice-président: M Pigoux:

notre • ffStSSSinp èSSûfl
Le vice-président donne lecture de teéîorle? adjofnt? • M.^Lafox?;b<archl- 

^.lGt.^e du commandant Rodrigues. . vistc : M. Clément: membre: M. 
qui justifie sa démission par son - Moret; commission technique: MM. 
grand âge (82 ans). Trémine. Lefay, Elle.

i. BORDEAUX-CAUDERAN
Le centenaire de la mort 

de Rosslni« La Liberté de Castres » a de
mandé l’organisation du. concours 
fédéral. La date serait le 15 ou le 
22 juin et sera retenue déflnitive- 

.. ment à. la prochaine assemblée.
D’ores et déjà 2 sociétés ont rc- 

. tenu leur - date de festival pour 
i960. Bassens Lormont le 8 Juin. 
Le Tourne : le 29 Juin.

Le génial compo-iicur Italien qui 
lié son nom à l’art le plus Par

fait du . théâtre lyrique, qui à Pa
ris a passé la grande époque de 
sa carrière et y est mort en' 1868 
léguant sa fortune à la «Fondation 
Rosslni ». toujours ouverte aux or- 
tlslcs figés ou infirmes, méritait 
bien 1 hommage reconnaissant qui 
lui a été fait en cette fin d'année. 
Pari? a eu sa «Semaine Ros^ini». 
Bordeaux se devait de rendre sa 
part d'hommages à Gioccliino Ros- 
sini. Félicitons îa société sympho
nique de ce magistral hommage à 
1 auteur du B. rbler. Guillaume Tell 
et du Stab.it Mater.

; •• :p- :
n i: Au dessert, nous avons écouté, 

ave.- plaisir notre vieil atnl René

ïSMS&ÊÇÊ: £sÈÊÊ&:;: ..." - WÊmMmmMN.'vj

ILMITIQHES■ :

i '
-i • C est devant un public exception

nel par le nombre, mais aussi par 
la qualité, puisqu'on remarquait no
tamment parmi les personnalités, la 

cle M- le consul général cl Italie, qu’eut lieu ce 1er concert 
de la saison de la Société Sympho- 
-nique-entièrement consacré à Ros- 
sini. Ce concert nous offrait un pla
teau également exceptionnel, par la 
valeur des quatre solistes et la mise 
au Point toute particulière du dif
ficile programme orchestral.

Après la brillante ouverture du 
Barbier de Séville, M Guy Soler, 
baryton interpréta l'air dc Figaro, 
et Michel PJllot, basse, l'air de la 
calomnie. Ces deux authentiques 
artistes reçurent les ovations méri- 
tées pour leur irréprochable exécution.

14, avenue Hoche

MUSIQUE POUR HARMONIES ET FANFARES 

A) Ouvertures - Suites

i RAE51S e- .

? C) Marches - Défilés ■ Cortèges - Paso-Poblesi

Richard CIAPOUNO
A LA GLOIRE DE BESANÇON 
Pour harmonie ou fanfare.

Désiré DONDEYNE
HYMNE OLYMPIQUE de Spiro SAMARA 
Arrangement et orchestration de Désiré DON
DEYNE. Exécuté aux Jeux Olympiques de Gre
noble 1968.

E. LESIEUR
MARCHE DU CENTENAIRE «La Centenaire se 
porte bien » - 1er Prix de la Confédération Musi
cale de France pour le Concours orqanisé par 
le Comité des Foies, de .lu ..VilleEvian

Jean MAILLOT
FONTENOY 
clairons.
MARCHE DES MATELOTS 
Grande marche pour musique d'harmonie.

Jules SEMLER-COLLERY
CONCORDIA - Hymne de l'Amitié internationale 
pour harmonie ou fanfare.

Pierre VILLETTE
MARCHE FANTAISISTE pour harmonie ou fanfare.

ir Durée
Durée

Jean AVIGNON
LES HEURES SENEGALAISES - Rapsodie africaine. 
Suite d orchestre pour harmonie ou fanfare.
1 ♦ Muezzin 3 . idylle .
2 - Marché 4 - Tam-Tam

3'30?>•
V/. •

n
^ - ts*

n e ?uïs 1 ouverture de l’Echelle deBH Soie permit aux instrumentistes des
|D pupitre.^ de l'Harmonie : MM. Mar-
1 ». BÆ0cls-L^“' Gu6no1''
^ de se mettre en valeur.
SB La sérénade « Mira la blanca lu-
■ ?n„L1Pef‘“Vt Y ¥■ Barbareau vio-
■■ loncelie solo, dc faire apprécie’*
H| excellente sonorité.

W'- HB»;
n?0lnR connues. Mile Mireille Nicet, soprano, chanta avec 

beaiicoup dé musicalité l'air si pre- 
nant do Mathilde de Guillaume Tell, 
et M. Jean Naton, qui remplaça
ni rtlfi lemé M' Frank Alméro. grjp. 
mé»,^.éfeilc av?c b°nheur l'air fo- 

Gt attendu « Asile Hérédital- 
fort^ <T?.r50nGprt' 9ui laissa une très forte Impression et prouva la valeur
biPotUtri1n01r'heufrC’ se termlna Par le pal.et de Guillaume Tell 
longuement par 
chanté.

Roger CALMEL
FORETS ET PLAINES D’ALSACE
Œuvre primée au Concours de composition 1959
de la Confédération Musicale de France

Pierre DEGENNE
EN COTE D OR. Petite suite pour orchestre 

d’harmonie. Version pour harmonie ou fanfare.
1 * Chant des Vignerons (Aux Chevaliers du

Tastevin).
2 - Madrlga! (Ce que disent les vendangeuses). 
3--Cortège (Pour I e triomphe de (a treille à

Beaune).
OUVERTURE POUR UNE KERMESSE 
Œuvre primée au Concours de composition 1959 
de la Confédération Musicale de France. 
Orchestre harmono - symphonique ou orchestre 
d'harmonie.

3’30V
et Martin

V r
’

t: une--2g, .....*£•

mi Pas redoublé avec tambours et

;
6'30

ï

; .?

r
acclamé 

un auditoire eu-P. ÜESENFELT
WEEK-END - Prélude et scènes 
f - Andante 
2 - Allegro

nJt1' ^Bchel Pérot a commenté en 
un style des plus agréables loss 
œuvres exécutées et avant le c6n- £“î» vivement intere^é la nom-' 

assist.ance. en retraçant avec 
îa vie si bien remplie du 

génial artiste, sa verve, son côté 
.vivant bien connu et sa bontA Su’illeflfIU^érëilXm vie dSaSvJt

S'igoS^d'tm l0rmC s'est pUé

MUSIQUE D’ENSEIGNEMENT■■ 3 - Andante
4 - Allegro moderato 8’ Jacques LANCELOT

QUINZE ETUDES pour Clarinette, d'après Berbl» 
guier, Cramer, Kayser.
VINGT-SIX ETUDES ELEMENTAIRES pour Clari
nette. d’après Dancla, Wohlfahrt.

A.-L. ANDRE-THIRIET
VINGT-QUATRE ETUDES D'EXPRESSION et dô 
contribution à l’emploi raisonné du « vibrato ».

Gilles BOIZARD
DIPTYQUE « Aux Statues de Bomarzo » 
Trombone et Piano.

Désiré DONDEYNE
SONATINE In C pour Saxhorn Bb et Piano.

Georges HUGON
INTRODUCTION ET ALLEGRO pour Trombone et 
Piano

Jean MAILLOT
AUX ILES SOUS LE VENT - Petite suite pouf 
orchestre d’harmonie - Œuvre commandée par 
les Affaires Culturelles du Ministère d’Etat; 
t - L Appareillage (fanfare)
2 - Au plus près
3 - Escale
4 - Grand largue
5 - Le retour eu mouillage

Jules SEMLER-COLLERY
JUNIORINÂ * Fantaisie-Ouverture 
pour musique d’harmonie

H Henri VILLETTE
OUVERTURE DU LIEUTENANT BERGAMOTE 
pour harmonie ou fanfare

■ '

i

f

Pt \r Programme" délicat-P.. , ,Dsslré Darmenté a dirigé 
JSfS'rtto, véritable épreuve taille. Sous la très sure bâ
te de ce chef qualifié toutp«* 
Sèvres Présentées ont' eu un 
.... . interet artistique

partie ^ chaÆée^Æ’leStrale ’
Plus heureux cet.

f !
r-
■

m 16’20i
que 

, ou la 
garderons le souvenir de ce

:
POU*

con-

CENON
Excellente soirée 

avec l’Accordéon-Club Cenonnaîs;
8'15f-,

fouîe‘ récemmentrojer de Plaisance, pour le deuxié-

Mv^üîs^îrÆuSïs
lut tics appréciée et. tout au long 

!e publlc eut le plaisir 
cor déoiîit t e 5 “te “Me pllala"ïc

nu
B} Morceaux de genre

Jacques MURGIER
CONCERSTUCK pour Tuba en UT ou Basse Sib' 
et Piano.

Pierre AUCLERT
DANSES SAVOISIENNES
Transcription pour orchestre d’harrnonie
Lucien MOKA.

rt

9&.
QUATRE CELEBRES « CQNCERTÏ » 

pour Trompette avec accompagnement de Piano 
J.-N. HUMMEL

CONCERTO en Mib.

AI. STRADELLA
SONATE DE CONCERT

G.-P. TELEMANN
SONATE DE CONCERT

G. TORELLI
CONCERTO en Ré majeur

■7. Au début du gala, le présent. 
ai Guyomarch. remercia tou., ceux 
nui ont aidé à la réalisation de cette 
section dynamique, dont le palma
rès est déjà assez éloquent.

.svinpathlque manifestation 
maire pi'é5icIé(‘ p;î* René Bonnac,

m
%Désiré DONDEYNE

FUGUE - pour harmonie ou fanfare 
MENUET - pour harmonie ou fanfare 
SERENADE - pour harmonie ou fanfare 
Concours d'Evian 1961.

Norbert HOFFMANN
RONDE FRANÇAISE - pour musique d'harmonie.

Jules SEMLER-COLLERY
ROMANCE ET MINUETTO 
pour harmonie ou fanfare.

4'30
4'20 *.&

Paigne, adjoint au maire: Mme et 
M r.abat.- président du Foyer de 
Pi avance et conseiller municipal;! 

| le.s conseillers tnimicipaux : MM. Lci- 
7.d. \ e:don et Garmendia. M. Cor- 
bures, président d'honneur du 00- 
uute des fetc des Cavaille.-;, ainsi 

■es repré.-entants des sociétés Cenon.
Ce fu l

4’r.

\* f
i

'•3

y

6’ as*1
V u. ne bonne soirée dont 

mérités reviennent au bu-......- • i le%
f:;
fh
h:
ir
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEMARS 1969
•U' c

coraoicn-u était; attache A l'enseigne
ment de la musique et parln.de la 
fondation de récole municipale. H 
renouvela le maintien de ses ef
fort» en faveur de la Lyre Ta'.cn- 
çaisc et de l'orchestre symphonique.

M. L. Sieurac, présenta les excuses 
de «1. ■ H. Ciran, président de la 
Fédération et apporta 6on salut. 
Il adressa ses félicitations au 
chef et à ses exécutants et 
dit combien 11 était souhaitable 
de voir s'étendre l'exemple d*. l'aide 
de la municipalité Talcncaise en 
faveur de la musique.

M. Rico;ix. trésorier généra], re
mercia également M. le maire pour 
la subvention «ffb»**** accordée â la 
société

re«û. tfe l'L Cr C. composé de-;

Costume.: Mme falgne : Instru
ment» accessoires : MM. Fonde ville, 
père et fils : professeur : Mme Pa
tinât.

TuniNEUWC-sur-lSLE I
Brillante Sainte-Cécile de I

la «Concorde Neuvlcoise» I
Samedi 11 Janvier dernier un con- |

cért vocal et instrumental était 
offert au cinéma Rcx à U popula
tion Neuvlcoise. Salle comble-public 
attentif Au programme une pu- 
tle Musicale et une partie chant 
avec l'abbé Noël Colombier bien con
nu sur les ondes ét la radie». Scs 
oeuvres qu’il interprète lui-méme et 
avec chaleur, vont droit au cœur 
de ses auditeurs et ses rythmes

^paStfe^musicale était assurée 
par la batterie-fanfare de la « Con
corde» à laquelle s'étalt ..oint une 
harmonie : composée d’éléments de 
valeur des sociétés voisines. Pré
sentation impeccable sur scène des 
Majorettes, mouvement d’ensemble 
6ur des airs Inédits et c’était le 
Menuet de Mozart, finement Inter
prété. Le Calife de Bagdad, Violettes 
Impériales. Pitchounette, soliste M. 
Proy. 1er prix de clarinette, et pour 
terminer Sonorla par l'ensemble 
de 70 musiciens sous la baguette 

--de M. Billeau Dans l’ensemble très 
bonne exécution, satisfaction du 
public. Le lendemain dimanche 12 
à la messe de il h., les majoret
tes faisaient leur entrée au son 
de la Marche de Tannhaüser et ve
naient se ranger dans le chœur de
vant la Société Musicale, puis la 
société exécutait un joyeux Noël, 
d’un compositeur local J. Ménard 
et. remarquablement. l’Intermezzo de 
l’Arlêsienne de Bizet, et pour ter
miner la Marche du Sacre du Pro
phète de Meyerber dans les sonne
rie? très brillantes des cuivres.

Puis un défilé imposant, majo
rettes en tête conduisait tout le 
monde au succulent déjeuner réu
nissant 80 convives. Au dessert le 
président M Billeau remerciait tous 
le- présents exécutants et sympa
thisants, et rappelait les débuts 
difficiles de la Société en 1962. son 
développement, son activité en 1968. 
quelques 18 sorties plus les servi
ces officiels et vivement applaudi 
terminait en levant son verre a 
la prospérité de la Concorde de la 
Vallée de l’Lsle.

VILLENAVE-D'ORNON
Le 15 décembre 1968, âpre* une 

année d’interruption dans ses ré
jouissances, la Sainte-Cécile 
tudlantina ont réuni leurs amis 
pour leur fête et banquet annuels.

Cependant, toujours fidèles à leurs 
amitiés, les musiciens ont tenu A 
commémorer le souvenir de leur an
cien et combien dévoué président.

La Fédération des Sociétés Mu
sicales, en la personne de M. Bous
quet, représentant son président M. 
Ciran. M. Saint-Mézard, président 
de l’Harmonie Sainte-Cécile et de 
]'Estudiantine, M. Xambilly, ancien 
maire, et les musiciens, ont déposé 
une gerbe en présence de Mme Vve R. 
Capdeville, sur la tombe de Robert 
Capdeville et sur celle de M. Ter3a. 
musicien de l'Harmonie décédé cet
te année.

A 11 h., en l'église Saint-Martin, 
sous la baguette de M. Bertcau, 
l'Harmonie exécutait un prog 
choisi, la chorale paroissiale nous 
permettait d’apprécier son talent 
fort bien dirigé par Mlle Lamothe.

Personnalités, musiciens et amis 
se retrouvèrent au restaiiran « La 
Jeune France ».

M. Saint-Médard président do 
l'Harmonie et M. Roz vice-président, 
recevaient, à la table d'honneur. 
MM. Goury, Folx. Sicre. Dumas, con
seillers municipaux ; M. l'abbé Co- 
gnet, curé de Vlllenave, M. Xam- 
bllly, ancien maire. M. le comman
dant Pouget et Mme, les profes
seurs de musique. MM. Bertcau, 
Bcnetier

Au dessert, dans la jele de l'a
mitié. il fut remis des récompenses 
méritées à M. Pélisson. porte dra
peau. M. Vidal, M. Vigne qui re
çurent la médaille de la Fédération 
et enfin M. Berteau, reçut celle 
de 20 ans de direction.

Plusieurs allocutions furent pro
noncées : M. Saint-Mézard qui ren
dit hommage à son prédécesseur et 
encouragea les membres de la bo- 
clété à poursuivre dans la voie tra
cée. M. Bousquet, pour la Fédéra
tion. M. Goury, pour M. le maire 
et en termes très spirituels M. l’abbe 
Coguet.

et l'Es-
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Saxophones
Clarinettes
Hautbois
Cors Anglais
Bassons
Flûtes

I
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35POUILLON

On les anoelle les Amis de la mu- I 
sique. Au départ leurs origines, leurs I 
générations, leurs milieux, leurs ca- I 
ractêres différents semblaient les I 
destiner à vivre séparés les uns des I 
autres. Et pourtant, chaque semai- j 
ne. et parfoU le dimanche, ils se

....
à la musique. , .

Dlman^hp tous -C£UX chez qui la j 
musique créé une émotion étaient | 
5à. A l'occasion de la fete de Sainte- 

- ~ Cécile. Sous . les voûtes séculaires 
de notre écïisc Saint-Martin, met
tant en valeur le timbre des cui- 

ct le jeu nuancé des bo;s, 
x\n hymne de louange a été adres
sé par l’Harmonie à travers trois

mAu.CaFoyer Municipal, le concert 
oublie fut extrêmement brillant en 
raison de la présence de trols^paso- 
dobîes pleins du soleil et de Icx- 
ïiubérance d'outre-Pyrénées : « Him- 
no al deportlvo alaves ». «Corrida 
basque » et « Al barrio de San Mar
tin» apportèrent une belle 
en cette journée ou îc ciel eta.t 
bien maussade. .

A l’hôtel de ville, le vin clTaon- 
neur fut :'occasion pour M Jean 
Laplace. chef de l’Harmonie, direc
teur de l’école de mu ique. incom
parable animateur de la société, de 
la ire le bilan d’une année d activité.

qui s’acheve a tvê 
et on peut 

Les dlf-

keu
O

TARNH 18 20 Passage du Grand Cerf / Paris y, Tél. : 231.88.78JJ*—fc>S ALBIf
L'Harmonie l’Union des Enfauts 

d’A'.bl a dignement et joyeusement 
fêté Sainte-Cécile. Elle a d'abord 
participé à la messe de U h., en la 
cathédrale, où en présence d une 
nombreuse assistance débordant Jus
qu’au parvis, elle a exécuté sou3 .a 
direction de son éminent chef. M. 
Louis Avril le « Haende’. Cérémonial ». 
arrangement de la cé’ébre masse de 
Haende]. par Robert Martin.

Deux morceaux ont partie;; ^re
nient été goûtés par les fidèles. 
A la communion. «l’Arioso». qui a 
été pour deux solistes. MM. C4ey 
(«saxo-Altoi et Gaîaup (buglel 1 occa
sion de donner une fols de p us 
la preuve de leur virtuosité et en 
sortie, le final de « Water Music » 
œuvre délicate et entraînante au 
rythme évoquant des cascades de 
source pure. Précisons que 1 en^em- 
b'.e comprenait 46 musicler effec
tif réglementaire d’une musique mi
litaire. nous a fait remarquer M. 
le trésorier Laurent, officier de -e 
serve, donc expert en ,.la A

Certes, on ne pouvait app.auçnr 
™ te! saint lieu, maison sortie

plus de trente ans de présence. 
Pour plus de quarante ans : MM. 
Albert Cadaugade et Mano Gratia- 
nette et, pour plus de quarante- 
sept ans de présence. M. Gabriel 
Lassallc sc voyait attribuer la mé
daille d'argent.

A 13 h., dans le cadre unique du 
Pavillon Landais, les musiciens, leurs 
amis, leurs invités se retrouvaient 
autour d’une table remarquable
ment servie.

Comme il se doit en pareille cir
constance, les diverses personnalités 
prirent la parole. Tout d’abord, M. 
Pontneau, président.

Le chef M. Blanc lui succéda.
M le doyen qui assistait pour la 

première fols au banquet de l Ha. 
rnonie, remercia les musiciens d ai 

avec art certaines me>ses.
M. Montus, adjoint, qui

de Coutras. Dugos. président dhou- 
neur de l’Harmonie, Fortin, direc
teur et Mme. Malifarge, Clémot Dau- 
guet, Magnaudeix, Chagneau. Dclu- 
gat. etc...

M. Meyrat. devait exprimer ses sin- 
cères félicitations pour la magni
fique audition de la messe et ses 
compliments pour la participation 

cérémonies officielles dans la

r. sont si précieux.
Enfin, des vœux de prompt ré

tablissement furent adressés a M. 
Gaston Napias, grand absent de la 
Journée, pour raison d’hospitalisa
tion.

•vres

r
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SAMADET

Notre société, l'Union Musicale Sa- 
madétolse a fêté la Sainte-Cécile.

Elle se fit entendre pendant la 
grand-messe dans de beaux morceaux 
de musique religieuse admirable
ment exécutés.

A cette occasion, la direction pour 
l’exécution de ccs morceaux en fut 
confiée à M. Ducousso, de Geaune, 
vétéran du célèbre orchestre les Pe
tits Bérets. . .

Par suite du mauvais temps, le 
concert ne put avoir lieu sur la 
place de la Liberté et nos mu
siciens défilèrent au rythme d une 
marche militaire.

Après le défilé et l’apéritif une 
cinquantaine de convives groupant 
lec exécutants et des amis de notre 
société se sont réunis au restaurant 
Luc pour le banquet.

r
aux
commune. , ,, ^ . .

M. Blanchard, devait dire tout le 
plaisir qu’il éprouvait de venir a St- 
Emilion dont il est un îidôiC des 
Sainte-Cécile depuis de trop nom
breuses années. Il remit la médaille 
d’officier d'Education Sociale a M. 
Ulvsse Dugos président d’honneur 
de* l'Harmonie Sainte-Cécile dont il 
fut la cheville ouvrière pendant de 
très nombreuses années ainsi que 
dans Saint-Emilion où il fut adjoint 
au maire, fondateur et président de 
l'Ecole de Musique et dirigeant de 
nombreuses sociétés ou groupement 
agricoles et corporatifs.

M. Musset remercia ses musiciens, 
leur chef et la municipalité. .

M Dugos devait avouer sa très 
grande surprise et dit combien cette 
remise de décoration le touchait.

L’on sc rendit ensuite au banquet 
qui se déroula d’une façon magnifi
que toujours arrosé par tous les ex
cellents vins de cette région, uni
que au Monde.

I;*

i-
i

mer1i Ce fut 
clôtura.

Lui aussi improvisa ; il le fit avec 
bonheur après avoir dit combien 
la municipalité était flere d’avoir 
une telle société. Pour donner un 
caractère plus solennel aux manlfes; 
tâtions officielles et assuré 1 nai 
monie de l’appui de la municipalité.

La campagne 
particulièrement chargée, 
la qualifier d’excellente, 
îérentes sorties pouillonnalscs ont 
été réussies et les musiciens ont fait 
preuve d’une grande assiduité.

Cette poursuite d'on effort, par
fois exigeant a >'té favorisée par 
3’é.npui moral et actif des pouvoirs» 
municipaux ef. aussi d?s dirigeants 
de la Clique-Harmonk.

Les Bandas apportent une aide 
financière importante, pulsqu eue» 
assurent l’achat de* instruments 
pour l'école de musique et de tou
tes les partitions, méthodes et sol- 
fèees

Ainsi, la société peut aller dp 
l'avant, rajeunissant son effectf, 
étant pîu<; dynamique o ie.

Puis vinrent les agapes, a i hôte. 
Crabos A l'Issue du r*»■:* • M. Lon- 
Kuvtosse. maire de Poui’i m, excusait 
& président. M. Charles Peyres. foouf- 
frant; M. Dut h il. conseiller gé- 
néral e* MM. Pédarrîos«° et Du- 
ïen adjoints, empêchés. Put, notre 
premier magistrat adressait ses re
merciement aux trois membres de 
îa Lvre H*bassalse, qui sont tou
jours les bienvenus à Pouillon, aux 
autres mus’eiens qui viennent de 
3'extérieur. Les félicitations a i. a.ont 
ensuite à tous les dirigeants et ani
mateurs de la Clique - Harmonie et. 
en particulier, a M. Lan ace. dont 
la compétence et le dévouement

nombreux furent ceux.
d'Albl et M. le chanoine Ga- 

, archlprêtre de la cathedra.c 
en tète, qui félicitèrent nos excel
lents musiciens et leur directeur.

Comme !e veut la tradition éga
lement. après l'effort le réconfort, 
et A la suite de cette parfaite exé
cution un savoureux repas réunit 
plus de 90 convives £ans# la npuveLe 
salle de bannit*»- dOr-
^ -Vu cours de agapes .M. le
maire remit la médaille donneur 
des Sociétêt Musicales a MM. Guy 
et Lilly au milieu des applaudsse- 
ments et des félicitations de toute 
l’assistance auxouel nous joi mous 
les nôtres. Au dessert le président
Musson remercia ses hôtes en ter
mes délicats, particulièrement M .e 
tnnire M. le chanoine Gabon .a 
presse et Je? dames ùul apport''ient 

charme de leur presenoe l. 
’lcita chef et musiciens de leur par
faite exécution du matin, au cours 
ao laqK on «.ait pu remmquer

chant des ba»~es. n 
à M. Armengaud 

membre; oxé- 
des villes

■i maire
ben

iSAINT-EMILION
Le dimanche 15 décembre, Sain

te-Cécile, débuta par une messe cé
lébrée en l'église collégiale, au cours 
de laquelle l’on put entendre, no
tre société musicale sous la baguette 

distingué directeur M For-

Lyre Talencaise
Cette société a fêté Sainte-Cécile, 

avec éclat, le 1er décembre.
A cette occasion, une magnifique 

audition était offerte, a 10 h., par 
l’Harmonie à la Municipalité, à la 
mairie de Talence Sous la baguette 
de son distingué et sympathique 
chef M. Gilbert Marchand les mor- 

sulvantR furent parfaitement

:

SOUSTONS
L’Harmonie Municipale a 

sa sainte patronne.
de son 
tin

fêté
M Vabbc Diet prononça avec sa 

habituelle un sermon de cir- A 11 h., à la grand-messe, les

terprétaient tour à tour . « Mar
che du Prophète » (Mayerbeer) ; « sa
rabande » (Haendel): «Largo» (Hacn- 
del) : «Adagio» fAlbinoui) ; «Mar
che pontificale» (Gounod).

Ils démontraient une fols de plus 
aue leur amour de l’art qu ils ser
vent est grand, ce qui leur- per- 

d’approcher de la perfection 
l'interprétation des œuvres

verve
constance. . . ,n

Au monument aux morts ou le 
président Musset déposa «ne gerbe 
A la mémoire des membres -de la 
société, succéda la réception a 1 hô
tel de ville, avec M. Mcttrat jnaire 
MM. Dubois-Challon, Roy, Goudi- 
neau, adjoints. Berc. Bonne mai son 
Goudicheau. Lacoste, Reblnguet, 
Xans conseillers municipaux.

M Musset, président de 11-Iarmomc 
Sainte-Cécile, Blanchard, président 
du groupement des Sociétés Mu
sicales du Llbournals et Mme. Mar
cel Durand, président d’honneur. Du
four président de l’Union Musicale

ceaux 
exécutés :

Mireille, ouvertxire. C. Gounod;

Gopak (galop). Moussorgsky.
Ce concert suivi d'un 'r,nTTd'ï}SJ'- 

neur au cours duquel M. Il De»- 
champs, maire de Talence entoure 
de ses conseillers, remercia dircc 
tour et musiciens de leur concours 

A 11 h. 45 la société se retrouvait 
en l'église Notre-Dame de Talence. 
où durant le cours de la 
clic exécuta un Programme de t, ; 
constance : Marche d Alceste, Gluck . 
Adagio du Concerto pour clarinette. 
Mozart, soliste M. baigne Lohcn- 
grin (extraits) R. Wagner. »o. stes 
MM. Darmenté et Rapiuid . Ni.nche 
des Ruines d'Athènes. Beethoven.

A 13 li. 30. personnalités musiciens 
et membres de la société se îc 
groupaient h l'établissement de .a 

servi un e.v-

met 
dans 
qu’ils abordent.

Puis, h midi, dans la salle des 
répétitions, aprè* quelques mots de 
félicitations et d'encouragements de 
M. Henri Pacix, secrétaire de la 
société, M Gaston Pontneau. pré
sident de l'Harmonie et le docteur 
Pierre Barrére. maire, remettaient 
le diplôme do la Fédération des so
ciétés musicales du Sud-Ouest ~- 
épreuve* fédérales, solfège aux Jeu- 

élèves de l'école de musique.
tour des anciens

le merveilleux 
rendit hommage 
(83 ans) doyen des 
eut nts. ainsi que ceux 
voisines (Carmaux. Sa’.nt-Jucn.; 
mont et. autres) qui avaient 
leur précieux concours. U fit ob 
server une minute de al.ence a la 
mémoire du regrette Gabrie. 
président de la Fédération df*uarœ- 
menta’e. récemment décédé ô Graul- 
het te vice-président Fernand Mo- particulièrement 

nombre ren- 
exorto à cou- 

r* neti*
année 1969 célébrera 

"‘Him!1 Tardieu et*‘Féry

M.Médoquinc. où était servi un 
celîcnt repas, 
champs

nés
ilnicr s'adressant 
aux jeunes, 
forcer l'Harmonie, 
tlnucr

présidé par M. Des- 
..... maire de Talence.
A l'heure des discours, M 

chaud président directeur reim 
la muuicipalitc pour laide cti.< v 
qu'elle apporte a la musique. m 
cita les exécutants pour la r6u-:;U 
des exécutions, ainsi que .se.-» co».a 
burateurs membre du bureau.

M. le maire, ajouta scs comp*»- 
monts à ceux du directeur. dit

C’est ensuite au 
A recevoir les récompenses :

— La médaille de la Fédération 
des sociétés musicales du Sud-Oue»t 
pour plu. de quinze ans de Pre:
SSS^.Tt«it KmtM i» MM. Ann«nd
Dussaux. And -é Ducasse, Pierre Dus
ses et Joseph Saint-Geoui».

La médaille de bronze de
musicale de France

envenu*
leMar- Plus auxA être 

Cette i
ercia

t ion ;

ner un 
œuvres ■ 
hommage

étai^éiùngîéc A M. André Paieix pour

j
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20 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

qui ont la délicate mission d’ini
tier les Jeunes à la musique, afin 
quT.s assurent la relève des anciens 
au sein de cette belle société albi- Jours 
gcolsc qui, 11 y a trois ans, fêtait 
son SOéiue anniversaire.

Avec son éloquence habituelle. M* 
Mathieu, pariant lui aussi aux Jeu
nes. constata avec plaisir que l’Har
monie manquait peut-être d’instru- 
menu mais pas de voix et leur re- 
commanda attention et persévérance 
afin que /our le centenaire il puis
sent exécuter une belle « Marsell-

Et les agapes continuèrent par 
solos, chœurs et bonnes histoires 
dans une totale euphorie, prouvant 
que la musique, si elle adoucit les

.rC

P maire-adjoint ; M. Beaulieu, secré
taire général de la mairie. M. Gas
ton Farenc : M. Bascoul. secrétaire 
de la Société et M. Montagut. chef 
de l’Alerte L’Harmonie Mazamétaine 
était représentée par son prési
dent M. René Bonnet et M. Noël 
Grand, son directeur.

M. Gaston Farenc. ouvrant le mo
ment des allocutions, évoqua tout 
d’abord la figure du président fé. 
déral M. Gabriel Satgé, qui était 
avant tout un homme du devoir, 
toujours A la pointe du combat, tant 
sur le plan militaire où 11 sc con
duisit en héros pendant lo- deux 
guerres et la résistance, que sur le 
plan humanitaire et social. «Pour 
vous tous, pour notre Fédération, 
le président Satgé fut et restera un 
animateur et un directeur payant 
autant de sa personne que de sa 
bourse et j’i la mémoire duquel Je 
vous invite A observer une minute 
cle silence en y associant notre ca
marade Julien, qui a perdu tout 
récemment sa Jeune femme ».

directeur, termina les allocutions en 
faisant un bilan plus que satisfai
sant de la saison écoulée et ca 
chiffrant de façon très précise le 
développement toujours plu* grand 
de l’Ecole. Après ces quelques mi
nutes d’austérité relative, la galté 
reprit ses droits au son du. baryton, 
de l’accordéon et du saxo alto Ec 
c'est tard dans la soirée que nnisi-, 
elens et choristes se séparèrent en '■ 
pensant, peut-être, A la... prochaine 
Sainte-Cécile.

Pour vos prochaines sorties, pensez 

à la présentation de votre société
it. -

;

‘ • N'oubliez pas que pour de nombreux articles, il faut un certain délai de 
fabrication. N’attendez pas le dernier moment pour nous passer vos commandes.

Nous vous rappelons que nous fournissons tout ce qui concerne

~ L'HABILLEMENT 
L'ÉQUIPEMENT 

LES ARTICLES BRODÉS

■P. R.;

VOSGES
GERARDMER

Echos de Sainte Cécile
Dans la splendide salie du Casino 

de Gérardmer. sur un plateau garni 
de plantes verte* et devant une 
salle comble, les soixante musiciens 
de L'Union Musicale se trouvaient 
rassemblés le dimanche 1er décem
bre, sou*
M. Michel
ral de ia Fédération Musicale Vos- 
gienne, pour donner un concert, 
d’une rare qualité artistique.

D'une affiche simple, musique A 
la portée de tous faisant 
fond les contrastes, multipliant les 
soit, donnant à l’exécution son tem
pérament propre. M. Libraire devait 
donner A ce programme un relief 
le hissant à un niveau supérieur.

L’excellente prestation de flûte a 
bec accomplie par les élèves musi
cien* de l'école de musique devait 
illustrer !'enseignement musical sanc
tionné par la F M. V. et qui 

se traduire par la remise 
des diplômes et des prix aux lau
réats des examens fédéraux.

M. le maire se plut A souligner 
le mérite et le dévouement des 
membres de l'Union Musicale, de 
leur chef. M. Libraire, cîe leur pré
sident M. Pierre, sans oublier M. 
Quirin chef de clique et de tous 
ceux qui ont participé par leurs 
efforts et leur dévouement, A la 
réussite complète de cette mani
festation.

Après un vin d’honneur servi au. 
bar du Casino, les : musiciens ét
ihVîféj r,c- retrouvaient A ."hôtel des

etc«o* La minute de silence étant observée 
M Farenc adressa ses remercie
ments particuliers à MM. les maires, 
adjoints, à M. le secrétaire général 
pour la réalisation de la salle in
dispensable h la vie de l'Alerte ; au 
conseil d’administration de ia Caisse 
d'Epargne A M. Lengcreau. son pré
sident retenu hélas 1 en cette jour
née par la maladie et pour lcqutl 
l’Alerte forme des vœux de prompt 
rétablissement. Remerciements aussi 
aux membres honoraires qui cha
que année manifestent leur appui 
moral: et financier. Ses remerciements 
allèrent ensuite à M. le commissaire 
de police et A ses collaborateurs qui 
facilitent les sorties et munifes. 
tâtions de l’Alerte : au chef Mon
tagut qui fait l’impossible pour main
tenir la flamme qu’l] ne trouve pas 
assez ardente : à M. Georges Mar- 
côu-1. cheville ouvrière et animateur 
incomparable « Nous comptons sur 
une assiduité et un zé'.e exemplaire 
dès que nous aurons pris possession 
de - la nouvelle salle, étant précisé 
que la vie et la prospérité de 
l’Alerte sont A ce prix. Votre pré
sident. votre bureau, votre chef 
comptent sur vou* et J'ose espérer 
que vous ne les décevrez pas ».

pour les Sociétés Musicales et les batteries-fanfares.
Vous trouverez tous détails et prix sur notre nouveau catalogue 68 bis qui 

vient de paraître et va vous être expédié.
Si' vous ne l'avez pas reçu à la date du 15 mars, veuillez nous le récla

mer en précisant le nom de votre Société et les fonctions que vous y occupez.
Les groupements de majorettes trouveront également dans ce catalogue 

tout ce dont ils peuvent avoir besoin :

; la direction de leu chef 
Libraire, secrétaire géné-i

i-i-j

jouer A

HABILLEMENT DE TOUS GENRES (vestes, tuniques, capes, 
jupes, collants, shakos, bottes, etc.)
BATONS FRANÇAIS ET AMERICAINS,

INSTRUMENTS ET ACCESSOIRES,

FLAMMES, FANIONS, etc...

Demandez notre dépliant spécial en couleurs pour majorettes si vous ne 
l'avez pas reçu avec notre catalogue 68 bis.

t:

devait
. 4r,

/.

■; Au nom de la Fédération. M. Bas
coul prit ensuite la parole et se fit 
l’Interprète de ses amis de l’Har-
jncHiit-. pour reuie.-^icr l’Aieric lie
sa cordiale invitation, et l’interprète 
de la Fédération des sociétés mu
sicales du Tarn pour rendre A Juste 
titre hommage et reconnaissance 
aux sociétaires de ce groupement 
pour le travail et le concours pré
cieux qu’ils portent en toutes clrcons. 
tances, afin que la musique poou- 
laire demeure dans notre départe
ment. Après avoir à son tour, adres
sé de nombreux remerciements, M. 
Bascoul ajoutait : « Je profite de 
l’occasion qui m’est offerte pour fé
liciter votre secrétaire Georges Mar- 
cou! qui s’est vu attribuer par la 
Fédération une médaille de cheva
lier du « Mérite Fédéral » pour son 
dévouement A la cause musicale».

M. Henri Carayol vint a’ors épin
ier ia médaille sur la veste de 
M Marcoul et lui remit le diplôme 
sous les applaudissement* de toute 
1 assemblée. Pour sa part’ également 
M. Jean Cros, membre actif de l’A
lerte. recevait la médaille 
neur des sociétés musicales.

-3

Tilleuls pour le banquet tradition- >incT. A l’heure des toast. cies_ -té; 1—-- - «*4*ie~Tr
citations et de-r—Trîrrtn?4“ cl’cncou- &
rarement ne furent pas ménagées

;
VIENT DE PARAITRE

par M le maire qui eu la satis-,„_. 
faction de remettre les récompenses 
aux

■

Le code de Sa parfaite majorette jeune* de TUnion Musicale et 
la médaille d’honneur de la Con
fédération Musicale de France et 
la médaille d’honneur cle la Confé
dération Musicale de France a leur 
dévoué président M. Adrien Pierre.

Après un court entracte, une sau
terie terminait cette belle Journée 
dans une ambiance de sympathie 
Jusqu’à une heure bien avancée de 
la nuit.

par Marie-Ange BRILLET, Capitaine des Majorettes de Nice 
Championne de France du maniement du bâton,

Reine des Majorettes 1968

Un volume format 21 x 27, luxueusement édité, sous couver
ture papier couché, illustré de 92 figures explicatives. Prix :18 F

1) le maniement du bâton,
2) les évolutions et les parades.

Les capitaines trouveront dans ce traité des idées de base sur les forma
tions de défilés, figures de parades et évolutions, idées qu’elles pourront déve
lopper selon leur initiative personnelle.

D'autre part, toute majorette qui désire apprendre rationnellement le 
niement du bâton est obligée de faire un travail personnel. Elle a donc besoin 
à 'être guidée dans ce travail par un ouvrage clair qui lui donne d’une façon 
précise, tant par le texte que par les figures, les exercices d’entraînement à 
exécuter et lui assure à la fois la technique et la grâce de ses gestes.

Afin cFaider les groupements de majorettes qui voudront doter 
leurs membres cîe cet ouvrage indispensable, nous ajouterons un 
exemplaire gratuit à toute commande de cinq Codes faite 
seule fois.

YONNECet ouvrage est divisé en deuxIm
parties : ci’hon- FEDERATION

Très ému. M. Marcoul remercia la 
Fédération de l’honneur qui lui était 
fait, honneur rejaillissant sur tous 
les membre* de l’Alerte et sur son 
chef Montagut. La dernière allocu
tion était prononcée par M. Bon- 
liom.ne : maire-adjoint, qui félicita 
le* deux récipiendaires, souhaita que 
de nombreux jeunes viennent gros- 
®*r, e? raîîgs de la société et assura 
1 Alerte du soutien de ia municipalité.

Réunion du comité fédéral le 19 
janvier au théâtre d’Auxerre, sous 
la présidence de M. Chabrier. Etaient 
présents ,MM. Beaulieu Bergère. Bou
c-h. rd. Brun. Cerceau, Colin. Dru- 
gé. Cendre. Sep lier et Trognon.

Ont été arrêtées les dates du 16 
mars pour le congrès et 15 juin, 
pour la fête fédérale, ces deux ma
nifestations ayant Heu à Aval- 
Ion. L’ordre du Jour du congrès 
a été établi. La préparation de 
la fete fédérale va sc poursuivre 
sous un Jour favorable.

Le trésorier a exposé la situation 
financière et a regretté la négli
geance d’un certain nombre de so
ciétés qui n’ont pas encore réglé 
leur cotisation.

Une société a cessé son activité 
le Réveil d’Aunay-sur-Sorelu. par 
contre une société reprend son ac
tivité. l’Avenir Musical de NeuiKv.

Le président Chabrier a longue
ment entretenu le comité de la 
question de renseignement musical 
dans les communes, C’est un pro- 

trè, important, mais combien 
difficile a résoudre, faute de crécl* *

cependant A l’heure où l’o* uôli 
organiser les loisirs, il faut espérer 
que les pouvoirs publics entendront 
nos doléance* et nous aiderons, non 
pas de façon symbolique, mais effi
cacement. A rendre accessible A -ceux 
qui le désirent, ce loisir naturel 
qu est la musique.

Les examen* fédéraux auront Heu 
JoignyeSLenî--lreS d° Allxerre' Chablis,

Deux Jeunes (ts à ‘i.?» ans) j-crôitt 
élus au comité directeur.

ma-
r ;

VAUCLUSE
VALREAS

En ce dimanche de finen une . novem
bre et comme les années précé
dentes, le* membres de l’Entente 
Musicale Valréassicnnc s’étaient don
nés rendez-vous en l’église de Valréas 
pour la traditionnelle messe de Sain
te-Cécile A l’issue de cet office du
rant lequel ]a chorale sous la ba
guette de M. Deudon su donner 
une audition très appréciée, tout, le 
monde se retrouvait au Lac de Plai
sance. pour le banquet lui aussi 
traditionnelle. Durant 2c repas, tout 
nu long duquel régna une ambian
ce de gaité et d’amitié, trois socié
taire.* reçurent des mains de M. 
Jules Niel, maire de Valréas et pré
sident du conseil général de Vau
cluse. la médaille d’honneur de la 
Fédération. Il s’agit de M. Jean 
Chamard (chorale) et de MM. Mi
chel Spno.k et Marcel R ou s tan (har
monie). Ensuite M Niel prodigua 
A tous ot. en particulier au direc
teur et au président, 
ment* on les assurant de son aide 
ot de colle de sa municipalité. Dan-, 
sa réponse, le président Colon re
mercia chaleureusement lu munici
palité pour l’aide efficace qu’elle 
apporte à la société. H mit - 
dant l’accent sur le seul point noir 
existant actuellement, à savoir l’exé- 
suiié des loeaux, en particulier pour 
l’école de musique. Enfin M. Deudon

f ■
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BE LA PETITE FLUTE AU SWiftSififiOHl
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUXU1
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